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au bord du gouffre

Les manifestations de masse
de dimanche et de lundi à Téhé-
ran et dan, l’ensemble de l’Iran
ont constitué un véritable earaon-
flet pour le régime du chah. Ce
dernier ne peut plus ignorer que
le peuple tout enfler demande
son départ et la fin de la dynas-
tie des FahlavL Le roi est main-
tenant nu. Tontes les tentatives
qu’il a faites depuis septembre
pour essayer de maintenir son
autorité intacte sont demeurées
vaines. Le 7 septembre, les habi-
tants de Téhéran étaient plus
d’un demi-million & «rîw dMi»
les rues de la capitale : «Chah
sans honneur va-t-ea ! ». Lundi,
ils étaient plusieurs millions a
réclamer « la mort de toute la

dynastie Pahlavi ».

La loi martiale, le massacre du
«vendredi noir» en septembre,
puis la mise en place du gou-
vernement militaire dn général
Azhari. suivis de nouveaux bains
de sang, n’ont pas réussi à désar-
mer l'opposition religieuse et
politique. NI la politique de libé-

ralisation contrôlée, sous la pro-
tection des blindés, ni la lutte
contre la corruption n’ont
convaincu la population. H serait

cependant illusoire de croire que
Je chah, tirant les conclu-
sions d’un échec qui est en train

d'entraîner le pays dans le chaos,

acceptera de quitter de bon gré

son trône.

LA CONSTRUCTION DE L'EUROPE ET SK INCIDENCES POLITIQUES

L’Italie dtciHe d’adhérer

» nue» sjstèrae monétaire

mis aa Uhl ai sommet le Braxebs

Le gouvernement démocrate-chrétien de M. Andreotii est favo-
rable à ime entrée immédiate de l’Italie dans le système monétaire
européen (SJSJSJ. Le président du conseü devait expliquer cette
décision à la Chambre des députés ce mardi 12 décembre. Son
discours sera suivi d’un débat parlementaire, puis d’un nouveau
'conseü des ministres.

Au cours du conseil européen (sommet des Neuf), les 5 et

6 décembre à Bruxelles, six Etats de la Communauté seulement
fPAllemagne fédérale, la Belgique, le Danemark, la France, le

Luxembourg et les Pays-Bas) avaient décidé de se joindre au SJTJE.
à partir du I*r janvier. L’Italie et l’Irlande n’obtenant pas de leurs

partenaires raide qvfüs escomptaient avaient demandé un délai de
réflexion. La Grande-Bretagne, quant à elle, a décidé de rester A
Vécart, en tout état de cause, pour le moment.

« L’adhésion de ntalie an système monétaire européen est

cohérente avec l'engagement du gouvernement d'assainir notre éco-
nomie, diminuant le taux d’inflation et augmentant la croissance
économique », a déclaré & la Chambre M. André ottt c Si nous
n’adhérions pas Immédiatement notre volonté même d'atteindre les

objectifs sur lesquels nous nous sommes engagés pourrait être mise
en doute, avec de graves conséquences. » Le président du conseü a
ajouté ; « La décision que nous devons adopter doit tenir compte
d’une vision sereine et réaliste des objectifs que nous nous étions
fixés dans cette négociation et des résultats obtenus. »

De notre correspondant

Le souverain conserve
atouts non négligeables. Us . dis-

pose encore de l’appui des Etais-
Unis, qui, tout en exprimant,

leur satisfaction devant Fahsenee
de violence pendant les deux
derniers jours de maaJféstaifons,

ont exprimé Fespatr qu'il «pour-
rait maintenir son autorité et

garder le contrôle du pays », n
jouit surtout du soutien des mili-

taires, qui, malgré les appels

réitérés de rayatoüah Khomeiny,
demeurent fidèles à un régime
qui a su les combler.

H est fort vraisemblable, en
conséquence, que les jusqn'au-

bontistes du palais de Niavaran,
tenteront m» fois de plus de
mettre sur. pied un gouvernement
de transition civil. Présidé par
un premier ministre fort, EL per-

mettrait an souverain de se tenir

à l’arrière-plan en attendant des

jours meilleurs. Dimanche et

lundi le sang n’a pas coulé dans
la capitale, l’irréparable n’a pas

été commis ; les dirigeants pour-

raient en conclure que la vague
révolutionnaire va retomber et

qu’a sera possible de susciter une
troisième force.

Ce schéma théorique se heurte

cependant aux réalités. La rue a
plébiscité Firréductible patriar-

che en exil à Neauphle-Ie-Châ-
teau. Les représentants de

l'opposition modérée, qui hési-

taient encore et auraient pu
cautionner une solution de tran-

saction, fo’nt marche arrière

lorsqu’ils entendent ce slogan

des manifestants : « Les compro-
mis sont l’affaire des traîtres ! »

Au début du mois, certains libé-

raux étaient prêts à participes à

un gouvernement qui aurait pré-

paré des élections fibres, formé
nue Assemblée constituante,

organisé un référendum» Us ne
peuvent aujonrd

flhnll sons peine

de commettre un suicide poli-

tique* envisager une telle éven-

tualité. même si* dans leur for

intérieur. Us sont partisans d'une

formule constitutionnelle pré-

sentant l'avantage de préparer

l'effacement* voire l'abdication,

du chah et de limiter l'emprise

des religieux.

combinaisons imaginées par
les nng et les autres sont tota-

lement dépassées. l'Iran, para-

lysé par les grèves économiques

et politiques* est entré dans une

ère révolutionnaire» L'impasse

demeure totale. Pour en sortir,

certains milieux proches du
pniafa comptent sur la lassitude

de la population. D'autres pour-

raient pencher en faveur d'une

solation militaire enter© plus

dure, qui pousserait certainement

l'opposition h déclencher la lutte

année.

(Lire nos Informations page 3J

Rome. — Dès lundi soir, des
rumeurs insistantes laissaient prévoir

la décision du gouvernement italien.

Celle-ci paraissait d'autant plus sur-

prenante que la majorité parlemen-

taire (démocrates-chrétiens, commu-
nistes, . socialistes, sociaux - démo-
crates et républicains) restait très

divisée sur le S.M.E. Or. M. Andreotii

voulait éviter une crib© gouvernemen-
tale. N'avaltril pes dû tenir compte,
lors du sommât de Bruxelles, du peu'

d'enthousiasme des socialistes et,

surtout, de l'opposition des commu-
nistes'?

Pendant la «pause de réflexion

>

concédée à ntalie par ses parte-

naires, on a constaté, quatre posi-

tions différantes au sein de (a majo-

rité. Les plus nets étaient les répu-

blicains : si l'Ilatle n'adhère pas plei-

nement au SJd.E. la I*
1,

janvier 1979,

nous rejoindrons l’opposition, me-
naçaient les amis de M. Ugo La

MsHa. La défaction de cette petite

formation centriste pouvait suffire

A taire tomber le gouvernement.

A l’autre extrême, les commu-
nistes réaffirmaient leur position :

l'Italie, selon eux, n'avalt pas é sa
presser, elle devait négocier calme-
ment son adhésion en s'appuyant sur

les promesses du sommet de Brème :

« Aides substantielles aux paya las

plus faibles- de la Communauté, har-

monisation des politiques économi-
ques, etc. «

Lés démocrales-c h r é 1 1 e n s sem-
blaient partagés. Avec les sociaux-

démocrates, Ils cherchaient une for-

mule moyenne qui serait par exem-
ple l'adhésion immédiate au S.M.E.

mais avec une entrée progressive.

ROBERT SOLÊ.

(Lire la suite page 7.)

La France refuse d’entériner

rm cannai avec wasMea

iransé parb enanssiae de la CIL
Le conseil des ministres des Neuf tient, ce mardi 12 décembre

à Bruxelles, tme session spéciale pour faire le point sur les négo-
ciations commerciales multilatérales (N.C.M.) dites - Tokyo
round ». La Commission européenne estime que la C.E.E. et ses
partenaires du GATT sont en mesure de s'entendre, avant la fin

de l’année, sur us schéma d'accord «substantiel et équilibré».

Dans cet esprit, le document qu'elle vient de soumettre aux
neuT gouvernements est bien plus qu'un simple rapport sur l'état

d'avancement des travaux ; il s'agit d'un projet do schéma d’accord
très complet portant sur les points les plus sensibles : rédaction
des droits de douane américains et Japonais sur les ventes euro-
péennes de produits textiles, discipline internationale s'agissant
des subventions aux exportations agricoles, compromis d'accord
sur le blé~ La Commission demande au conseil le feu vert pour
conclure de manière informelle sur cette base. Tout porte A croire
que huit Etats membres suivront la voie ainsi recommandée

M. Jean-François Déniau, ministre du commerce extérieur,

ne se rendra pas & Bruxelles en raison d’engagements antérieurs
qu'il n'entend pas modifier, apprend-on h Paris. La France consi-

dère que ce débat est prématuré » et qu'il témoigne du souci
dB donner la priorité à la question des délais sur les problèmes
de fond. Ainsi le gouvernement français, qui sera représenté par
M. Luc de la Barre de Nanteuil. délégué permanent auprès des
Communautés européennes, refuse, comme il l'avait déclaré
fin novembre, d'aborder la phase finale des N.C.M. en l’absence
de nettes assurances de ses partenaires face à la pression amé-
ricaine.

(Lire page 7 l’article de PHILIPPE LEMAITRE.)

La proposition votée

parleB;P.R. etleP.CJ.

sur le financement

de la campagne

sera-t-elle opérante ?
Il appartenait au Sénat de

se prononcer mardi 12 décem-
bre sur rinscriptfon à tordre
du jour de sa session de la

proposition de loi votée la

veille par l’Assemblée natio-
nale et qui interdit tout finan-
cement communautaire des
formations politiques fran-
çaises pour la campagne des
élections européennes.
Ce texte avait été adopté

par les députés communistes
et RJ’Ji.. le groupe de TVJÙf.
rotant contre et celui du P.S.

s’abstenait.

Ce texte, qui reprend une pro-

position du groupe R.P.R., inter-

dit d’une part aux partis politiques

français dB percevoir une quelconque
aide communautaire pour financer

leur campagne ; d'autre part, aux
organes d’inlormallon et aux agences
de conclure aucun marché de publi-

cité avec les Communautés afin de
sensibiliser l’opinion française â la

veille de l'élection.

PATRICK FRANGES.

(Lire la suite page 7

J

Le défaitisme anti -européen
Faut-il s'indigner de tant d'ou-

trance? Faut-il rire de tant de
contradictions dans l’arguxnen-

,
tation et dans le comportement ?

-Faut-il dénoncer la renaissance.

par ALFRED GROSSER

une confédération d’une fédéra-
tion? — dès lors qu'on adepte

après un- quart "de siècle, de la - ÿ regarder n? qui- £ô

coalition parement négative entre ^inmmnué économique -Æ?o-
conraunistæset ganuWs ? Il HSS^™***

£

traite de Borne et telle que lavaut arma doute mieux se conten-
ter de rappeler quelques faits

passés eous silence dans la nou-
velle querelle et de montrer à
quoi aboutirait le refus grandilo-
quent s'il devait rallier une
majorité de Français.

Il est Inutile de livrer des
batailles sur le sexe des anges
— Qu’est-ce que la supranatio-
nalité? Comment distingue-t-on

Æp

Les Etats-Unis et la guerre des communications
Le thème de la communication est

aujourd'hui sur le devant de la scène.

En France, la « télématique », dont les pro-

longements ont été exposés dans le rapport

Nora-Miac, va trouver de nouvelles applica-

tions concrètes grâce aux décisions prises au
conseü des ministres dn 5 décembre. Cette

semaine, du 13 au 17 décembre, le « Journal de

la communication * organise au Palais des

congrès un vaste colloque sur la question, qui

se terminera par un exposé de M. Mac Luhan .

. Aux Etats-Unis, d'où revient Yves Stourdzé,

la « guerre des communications » bat son plein.

Une préfiguration pour l'Europe de demain?

/. — Affaiblir fadminisfration
Tmagrlnnn.g qu'à, la suite du

rapport Nora-Minc le conseü des

ministres décide, pour faire face

à la situation créée par l'irrup-

tion de la télématique, de sup-
primer le secrétariat d’Etat aux
postes et télécommunications et

de transformer la direction géné-

rale des télécommunications en

par YVES STOURDZÉ (*)

simple département du ministère

du commerce. Paradoxe? Peut-
être ! Mais c’est ce paradoxe que
connaissent aujourd’hui les Etats-

Unis depuis que le président Car-
ter a supprimé l’Office of Tele-

ALAIN
TOURAINE
La voix

et
le regard

Dès idées et une méthode qui

renouvellent la sociologie.

(320 psgss 59 F)

Lutte
étudiante

en collaboration avec

F. Dubet, Z. Hegedus,

M. Wieviorka .

Un premier exemple d'une

nouvelle manière de faire de

la sociologie. (334 pages 65 F)

Série Socioiogie permanente dirigée par Alain Touraine

communications Policy. qui se

trouvait précédemment à la Mai-
son Blanche, et l’a remplacé par

une agence placée sous l’autorité

du secrétariat au commerce.

Ainsi les Américains s’enga-

gent-ils dans les voles ouvertes
par les mutations technologiques
avec une administration des
télécommunications dont l'auto-

rité a été fortement affaiblie. Mais
cette faiblesse de l’administration

n’est pas fortuite. Le débat de
plus en pins vif qui est mené à
Washington sur l’avenir des for-
mes de communication se cristal-

lise sur la question de savoir s’il

faut dessaisir totalement l’admi-
nistration des Instruments classi-

ques de son pouvoir de contrôle.

Avec la proposition du nouveau
Communication Acb déposée sur le

bureau du Congrès par le sous-
comlté des communications sous
le numéro HR13015. nous nous
trouvons aux antipodes de l’idée

d’un renforcement des préroga-
tives régaliennes de l’Etat telle

qu'elle vient d’être formulée dans
le rapport Nora-Mlnc. Les rédac-
teurs du sons-comité réclament en
effet une refonte complète des
règles du Jeu définies par l’acte

de communication de 1934, Us
se proposent de détruire cette
bible réglementaire, bien qu’elle

ait présidé pendant un demi-siè-

cle aux destinées des systèmes de
communications.

(Lire la suite page 44.1

f) Assistant à Pualptrem de
Parla - Dauphine, auteur du livre
Organisation, anii-ùTganisation, Edi-
tions Marne.

que
développée la pratique, constitue
une réalité originale dont l’em-
prise sur l'ordre interne des
Etats membres est déjà solide-
ment établie.

Ce fait, qui a paru constituer
une révélation pour nombre de
députés de l'Assemblée natio-
nale, a été entériné par les tri-
bunaux fiançais, notamment par
la Cour de cassation, qui, dans
un important arrêt de 1975,
constatait que le traité du
25 mais 1957 « institue un ordre
Juridique propre intégré à celui
des Etats membres s. La Cour
faisait ainsi droit à la demande
de son procureur général : « Vous
reconnaîtrez que le transfert
opéré par les Etats de leur ordre
Juridique interne au profit de
l’ordre juridique communautaire,
dans la limite des droits et obli-
gations correspondant aux dispo-
sitions du traité, entraîne une
limitation définitive de leurs
droits souverains contre laquelle
ne saurait prévaloir un acte uni-
latéral ultérieur incompatible
avec la notion de Communauté. »

Jusqu'à présent, tous les Etats
membres accusés devant la Cour
de justice de la Communauté
d'avoir violé les régies de celle-ci

se sont soumis aux arrêts de la
Cour. Et il n'y a guère eu de
problèmes non plus pour les ap-
plications nationales des actes
communautaires qui sont dn res-
sort du Conseil. Les règlements
sont de véritables lois qui s’im-

posent aux pays membres dès
leur publication. L'affaire de la
T.VJU elle, résulte de l'article 100
du traité : « Le Conseü, statuant
à runanimité sur la proposition.
I*. la Commission, envie
directives pour le rapprochement
des dispositions législatives, régle-
mentaires et administratives des
Etats membres qui ont uns inci-
dence directe sur rétablissement
ou le fonctionnement du Marché
commun. » Ces directives fixent
des objectifs et donnent des
délais pour la modification des
textes Internes.

fLfre la suite page 7J

AUJOUR LE JOUR

La guerre des étoiles

Objets votants identifiés

dans le firmament commu-
niste. Les députés R. P. R.
et communistes ont voté de
conserve pour refuser la

manne européenne destinée

à financer les partis dans la

campagne électorale en juin

prochain.

Cette rencontre du premier
type crée un précédent.
L'accord entre ces deux natio-
nalismes, si semblables et
pourtant si différents, empê-
che non seulement de tirer

des plans sur la comité à
l’égard de l’Europe, mats
aussi de laisser un pourboire
dans la soucoupe.

PIERRE ZIMMER.

MUSIQUE DU XX* SIÈCLE

V.iô.ageô

de 3tcuit Méfana
Paul Méfana, un nom qui dit

quelque chose à tous ceux qui
s’intéressent à la musique contem-
poraine et qui suivent, de près
ou de loin, les concerts ou les

festivals, mais auquel la plupart
seraient bien en peine d'associer
une /onction précise. Un chef
d’orchestre? Il n’a pas fait de
disque et on ne l'entend pas à

Lire pages 19 à 28
notre supplément

LIVRES
D'ÉTRENNE5

Trois pages seront encore
consacrées aux livres
d'étrermes pour les jeunes

dans le Monde du 15 décembre.

la radio. Un compositeur? On ne
cannait pas sa musique (y a-t-il

seulement des enregistrements ?4.

Un Critique musical, peut-être
72 n’écrit plus depuis longtemps.

Mais dans les müieux musicaux
tout le monde sait qui ü est :

l’animateur de l'Ensemble 2e2m
de Champigny (un orchestre de
solistes indépendants réunis en
fonction des oeuvres à jouer) qui
a eu le privilège de créer pres-
que toutes les partitions impor-
tantes de ces dernières années,
que ce soft sous sa direction ou
arec des chefs invités — mais
aussi un compositeur (né en
1937) singulièrement discret dont
les longs silences font toujours
craindre qu’il s'agisse d'un aban-
don définitif.

GÉRARD CONDfc

(Lire la suite page 1SJ
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Marx en Amérique
par JEAN MARABINl

Fendant nue semaine, à la mi-novembre, cent cinquante
historiens américains et canadiens, groupés au sein de la Western
Society for French History. se sont réunis afin de se pencher sur
les divers aspects de l'histoire française ancienne et contempo-
raine. Jean Marabini a assisté & cette manifestation, où il devait
être rejoint par Jean EUeinstein, venu rendre compte, en conclu-
sion. de T « héritage stalinien du P.C.F. » et des problèmes de la

gauche après les élections de 1978. La conférence a cependant
très rapidement dépassé ces problèmes.

Comment pourrait - on par-
ler sans passion et avec une
froide objectivité des controverses
au sein de la gauche française
sinon en l’an 2000 et plus ? Pour-
tant avec le recul géographique
et grâce à l’arbitrage d’éminents
« egg fieads » (1) venus d'une
trentaine d’universités, oet exploit
« impassible « est réalisé ici sous
rues yeux, ces jours-ci. Spectacle
Inimaginable eu France et sans
doute en Europe, mais, ô com-
bien I pour une fois, exaltant !

ni..'Amérique peut être le pays des
trois voitures par famille, oit l'on

ne peut more sans carte de crédit,

elle nous renvoie aussi «ses » Toc-
queville a, s'écrie EUeinstein très

ému alors qu’on l'acclame folle-

ment. Est-ce en raison de ce cli-

mat exceptionnel ? Jamais l’his-

torien français n’aura été si

« équidistant » entre les itères
ennemis de la gauche française
et même si s objectif s entre
Giscard, Mltetrrand et Marchais.
Ce n'est pins soudain un com-
muniste qui parle, mais un pro-
fesseur (inter parés). On n’est
plus dans l’atmosphère empoi-
sonnée de la politique, mais sur
le chemin de Damas de l’histoire.

Il ne s’agit pourtant pas Ici de
parler du « tourbillon EUeinstein »,

comme dit Erwin Wall de l'uni-

versité de Californie. L’Histoire
avec tm grand H, il faut être

devant ces étendues üris-vert du
Pacifique pour que les Américains
vous la jettent au visage, pro-
fesseurs et étudiants réunis dans
un climat d’étrange ferveur. C’est

qu'on nous aime plus que prévu

sur ce continent et au'on nous
y observe avec la précision des
télescopes de satellites américains
qui fouilleraient soudain l'espace

temps. Clic, une photo et voici
un T-niiis XIV nouveau style,

confronté à son peuple, ressuscité
par le « cosmonaute » Andrew
Lowskl de l’université de Los
Angeles.

Clic, une autre photo. Je veux
dire une autre session — et c’est

Boy Wellis, un autre Californien,
qui examine le « sous-développe-
ment en Bretagne, en 1978 ».

Patricia Root Fouquet, elle, se
penche sur les démêlés entre Jac-
ques Doriot et Maurice Thorez
dans les années 30. Il y a
beaucoup de cosmonautes fem-
mes — qui s'en désolerait — dans
cet étrange Baroum historio-
spatiaL Mais même lorsqu'il s’agit

de thèmes de diversion présentés
comme autant d'attractions :

« Les canuts de Lyon », « Marx
en France», «La République au
village, en Provence en 1848 », on
s'aperçoit vite que les rassem-
bleurs. les von Braun de cette
exploration méthodique, Edgar
Newman (Nouveau - Mexique).
Georges Rudé (Montréal), David
Pinkney (Washington), etc- son-
gent surtout & constituer un en-
semble cohérent, une mosaïque
complète et harmonieuse. H n'y
manquera même pas, comme dans
les tableaux de Bosch, la repré-
sentation de la mort, A propos
de laquelle Michel Vovelie, dans
un éblouissant exposé proposé en
français, dialoguera longuement
avec Ariès.

Des sans-cflltttes aux poujadistes

On peut discuter les méthodes
de l'historiographie américaine,
elles n'en sont pas moins effica-
ces. « Nous aurons balayé le champ
qui va en' France des sans-
culottes aux poujadistes », dira
justement Barrie Ratcllffe, de
Québec. Lui-même se sera réservé
an cours de sa session une per-
tinente analyse du néocolonia-
lisme en Afrique, qui répand
en quelque, sorte au « sens-
développement de la femme ou-
vrière française au dix-neuvième
siècle » et aux « problèmes écono-
miques de la société française
contemporaine », traités respecti-

vement par Esthex KanVpe. de
New-York, et par Richard Roehl.
du Michigan. Tout s'emboîte donc
ici à la façon (tes pompées gigo-
gnes russes, mais le thème cen-
tral que traitera Irwin Wall, de
l'université de Californie, sera
précisément, et ce n'est pas par
hasard, le «grand tournant de
1947».

De quel tournant s'agit-Il? De
celui qui verra précisément une
rupture des communistes avec
les socialistes qui, selon Wall, est

encore à l’origine de l’éclatement
de 1978- Au cours d'un passion-
nant débat, tout sera dit sur la

grève des Charbonnages, la

SNECMA, sur les responsabilités
de Jules Moch et de .Georges
Bidault, sur les responsabilités
encore de Staline, de Thorez.
et des Américains mis sur la sel-

lette par les plus intelligents de
leurs fils. A une certaine tension
de la salle, aux questions innom-
brables posées par les étudiants,
on comprend que RobrJeux a fait

école et que l'analyse critique du
marxisme contemporain — à dé-
faut des néo-philosophes étrsn-

Idérés commegement COnsi
«simplistes» et des «réaction-
naires, — se meut dans un
que Marcuse (il est ici

JDfego) anime encore. S'il

physiquement le grand absent de
ces travaux, il demeure le maî-
tre secret, le grand ordinateur
dont l’autorité rayonne jusque
dans l'insconsclent des présenta
EUeinstein, arrivé de Rome à la

dernière minute, et que Ton n’at-
tendait plus, le comprendra très

bien.
Introduit par Michel ftouga-

gnou, consul de France à Los
Angeles, ancien collaborateur de
Georges Pompidou, 11 va donner
à la grande conférence sa con-
clusion comme son suspense final.

Fendant deux heures, sans lire

aucun texte, B!Me1iiffteln « au
!uent de l’histoire et de la
ifçue » comme l’a pensé mali-

cieusement le consul, va lancer
des formules encore jamais expri-
mées qui font balle : «Les causes
de Vhèrttage stalinien du P.C-.
Eh bien ü y aies responsabilités

russes, les habitudes françaises
stéréotypées de la révolution
ifOctobre. l'attachementsentimen-
tal aux victoires de l’armée rouge.
les traditions jacobines, l’habi-
tude du pouvoir central, une
absence de flexibilité, une délecta-

,>[i0T03e au sein delà s forte-
assiégées sans oublier l’ip-

de la tradition catholique
niveau'des dogmes que le P.C.

reprend sous des formes laïcisées. »
Selon EUeinstein, Annie .Kxlegel,
Daix, Garaudy, sont encore anti-
communistes, précisément avec ce
comportement qu'ils avaient lors-
qu'ils étalent communistes, de
cette façon religieuse.

On peut juger ce comportement
soit avec charité chrétienne, soit

avec une colère judaïque. U n'en
reste pas moins que le fait essen-
tiel est que Lénine avait totale-
ment tort en niant la nécessité de
la démocrade et c’est précisément
cette négation qui est responsable
de tonte une série de faits. Il

faut donc avec honnêteté intel-
lectuelle et courage politique
dépoussiérer la tombe de Marx,
considérer Gramsci comme le
meilleur maître & penser du
vingtième siècle, juger de même
que Jugeait Rasa Luxembourg (A
propos du léninisme) « que le

remède ne doit pas être pire que
le mol », accepter toutes les liber-

tés avec encore quelque chose de
plus, l’Insertion de l’Individu dans
une société toujours plus difficile

pour tous.
Follement acclamé par l’assis-

tance après sa péroraison, EUein-
stein, qui vient de clore ainsi en
vedette américaine ce que le pré-
sident Edgar Newman n'heslte
pas & définir comme «le plus
intéressant débat qu’ait jamais
organisé notre université », range
ses papiers et s'apprête à faire sa
tournée des campus.

Une Russie démocratique, mais aussi russe

LA parution du recueil fJHJSE. -

Alternatives démocratiques (1)

est un fait nouveau et signifi-

catif. L'ouvrage confirma aux peu-
ples et aux démocrates en dehors
de l'U.R.S.S. que ni l’Union sovié-

tique, ni plus précisément la raison

et le force spirituelle du peuple

russe — le plus grand et le plus

responsable des peuples de

l'U.R.S.S. — n’ont pu être étouffées

ni effacées par une grisaille Idéolo-

gique totale et prolongée.

L’époque où paraît ce recueil lui

confère une signification particulière.

L'opposition en U.R.S.S., représentée

par les deux penseurs les plus pro-

fonds et les plus courageux — Soljé-

nitsyne et Sakharov, — se manifeste

sous deux formes caractéristiques et

traditionnelles & bien des égards :

le courant nationaliste orthodoxe (les

anciens slavophiles) et le courant

démocratique (l’ancien oecldenta-

llsme). L’opposition démocratique en
U.R.S.S., exprimée et défendue avec
courage et conséquence par l’acadé-

micien Sakharov, a pris dans le

recueil UH.S.S. - Alternatives démo-
cratiques un contour plus clair et

plus profond. Simultanément, elle

rétablit un lien avec les traditions

de la démocratie russe bien qu'elle

s'en distingue tout comme l'oppo-

sition nationaliste-orthodoxe se dis-

tingue des idées et courants slavo-

philes les plus importants de la pen-

sée et de la politique russes.

Un conflit sans esporr de réconci-

liation ee développe dans l'émigra-

tion soviétique entre ces deux ten-

dances, sans perspective d'apaise-

ment Les Alternatives démocratiques

n'attisent pas ce conflit à partir de
positions politiques étroites, mais
fixent les principes de base de la

démocratie russe, justifiant ainsi la

critique du nationalisme de grande

puissance, tant soviétique que clé-

ricale.

Personne ne peut évaluer avec
précision les perspectives de l’un ou
l'autre de ces courants dans la vie

russe et dans celle de l’Etat sovié-

tique. Mais pour le monde extérieur

et plus spécialement pour l'Europe,

il sera particulièrement important de
voir lequel -des deux l'emportera, fl

faut se rappeler que c'est seulement

dans une Husie - démocratique, non
Impérialiste et anti - expansionniste

par MILOVAN DJILAS (
¥)

que le monde trouvera une force

pacifique et l'Occident une force

nouvelle de cohésion.

Plusieurs auteurs du recueil évo-

quent — et c'est là l’une des mises
en garde les plus sérieuses qu’il

contient — la possibilité à revenir

d'une union de la grande puissance

soviétique avec le nationalisme grand-

russien, c’est-à-dire d'une alliance

entre le pouvoir soviétique et le

courant religieux orthodoxe. Un tel

développement me paraît, bien sûr,

ni aisé ni immédiat, d’eutant que
j’estime, mol aussi, que te léninisme

dépérit Et la bureaucratie du parti

n’a jamais cru dans les éléments
humanitaires et non dogmatiques du
marxisme. Ce dépérissement du léni-

nisme est irréversible et il se produit

par une transformation — et elle est

en cours — en hégémonie et en
expansion militaristes soviéto-

russes. Dans un tel cauchemar, des
renversements * sanglants » et des
symbioses « contre-nature » sont pos-

sibles.

Les noms des auteurs de ce re-

cueil, connus pour leur intelligence

et leur audace : Mikhaïlo MikhaDov.

Léonid Pliouchtch. Vadim Bielotser-

kovsky. Alexandre Yanov, Herman
Andreev et d’autres, confèrent un
poids particulier, au premier chef,

à la critique du nationalisme!. Tous
les auteurs de ce recueil abordent

des problèmes concrets, sociaux et

spirituels, de le Russie et de fU.FLS.S.

Bien que leurs exposés ns soient que
le point de départ d’analyses et de
recherches à venir, Iis se distinguent

par leur fraîcheur et par leur carac-

tère engagé. Ce sont les idées de
combattants pour une Russie nou-
velle. démocratique et socialiste. On
Insiste plus ici sur la démocratie

et l'humanisme que sur le socialisme

et sur un programme. Comment pour-

rait-il en aller autrement là où les

Idées sont récompensées par des
balles ou par la prison, là où le

premier souci du pouvoir établi est

d’éluder et de limiter les droits de
l’homme 7

Le problème fondamental

Cl) Ed. SaveUi, 33, baûlavaid Saint-
Martin, 75003 Parla, en français.
264 p-, 48 F. (En russe et en alle-

mand : Acbberger Verlag, Zurich.)

L’originalité — voire la valeur de ce

livre — réside également dans la

diversité philosophique et idéolo-

gique des auteurs. La diversité dans
la conception du monde et dans la

méthodologie de pensée des auteurs

va de pair avec une affinité et une
unité sur l’Idéal et sur les droits de
l’homme. Ainsi, c’est à juste titre

que Mikhaîlov considère que le rem-
placement d’un pouvoir autoritaire

et totalitaire par un pouvoir démo-
cratique est le problème fondamental
de IUR.S.S. et de l’Europe de l'Est

Bielotserkovsky fait la synthèse des
différentes tendances du passé et du
présent dans une vision démocratique
et socialiste. Yanov dénonce la

mythomanie des « nouveaux - natio-

nalistes, et Andreev leur * christia-

nisme » anti-toistoîen. Mais tous —
chacun à sa manière — sont les

visionnaires d'une Russie démocra-
tique ét européenne — européenne
dans le mesure où elle est démo-
cratique- On peut imaginer qu'à
l'avenir le mouvement démocratique
en Europe orientale sera pluraliste

à l'Intérieur, mais unitaire face au
despotisme et à la force. Son signe

distinctif sera une diversité idéolo-

gique et philosophique et une unité

politique dans l'action.

Le recueil Alternatives démocra-
tiques est la confirmation et l’amorce

d'un tel mouvemenL C'est pourquoi
ce livre est si proche' de l'Europe

démocratique et représente l'espoir

d’une Russie démocratique et hu-

maine. Car l'Europe totalitaire n’est

pas. elle, un élément constitutif de
la civilisation occidentale européenne.
Seule la démocratie russe est l’urn

des composantes de l'essence spi-

rituelle de l'Europe. Cette démocratie
russe est organique et naturelle bien

qu'on n’ait jamais réussi à créer en
Russie des institutions démocratiques
stables. Pendant la courte période
entre les révolutions de février et

d’octobre 1917, la Russie était tombée
dans une anarchie grâce à laquelle

le groupe des bolcheviks, doctrinai-

res et combattants, a pu s’emparer
relativement facilement du pouvoir.
L a démocratie représentée e t

exprimée dans ce recueil,' bien
qu’européenne par son Idéal,, est

tout autant russe que n’importe quel

enseignement ou mouvement russe.

Elle est russe par sa problématique

et sa méthode, ses tendances et ses

inspirations. Car ce n’est qu’aux
malheurs et aux menaces du léninisme

que l’on peut comparer ta doctrine

sur roriglnafilé supérieure de la

Russie et sur l'opposition de la

- mère Russie - à l’Occident

« pourri ». De tels enseignements et

oppositions (tendance à la domina-
tion comme H y en a eu et il y en a
particulièrement chez les grands
peuples) se renouvellent en Russie

depuis plus de cent cinquante ans,

et ce, semble-t-il, avec une Insis-

tance et une déraison d'autant plus

grandes que les souffrances du peu-

ple russe deviennent de plus en plus

affreuses et inconcevables.

Mais la Russie n’est pas seule-

ment liée à l'Europe ; sa culture

constitue aussi une variante nationale

de la culture européenne dans toutes

ses manifestations iss plus créatri-

ces et les plus vivantes. Tout comme
l'on pourrait dire que les Etats-Unis

constituent l’extrémité occidentale

de l'Europe.

Quelqu'un pourrait objecter que
c’est l’héritage byzantin qui est â
la base de la Russie. C'est indubi-

table. bien que la Russie n'ait pas

assimilé le droit romain. Mais

Byzance, par ses lois et son art,

n'est-elle pas issue de l'Antiquité

européenne 7 Et le schisme de
l’Eglise chrétienne en une «orien-

tale » et une occidentale » ne s’esl-

II pas produit comme tant d'autres

schismes européens, au sein d’une

même culture, d’une même struc-

ture? On pourrait multiplier à l'in-

fini de telles questions et de tais

arguments. Il est peut-être possible

de changer une conscience, mais

pas la vie : la Russie et ('Europe,

la Russie et l'Occident, constituent

un tout spirituel,' multiforme et

contradictoire sur plus d'un point,

comme l'est et doit fétra toute cul-

ture si elle veut conserver son dyna-

misme et sa créativité.

Le monde, et particulièrement l'Oc-

cident. ne peut se passer de la

Russie, de l'U.FLS.S. Mais une coo-

pération stable et libre n'est possible

qu'avec une Russie démocratique,

non messianique et non expansion-
niste. Ce livre russe sur la Russie

et 1UR.SÆ. est lé précurseur et le

messager d'une telle coopération,

d'autant qu’il, sst critique à l’égard

de son propre passé et de sa pro-

pre réalité.

(*) Lieutenant de Tito devenu
contestataire. Auteur notamment de
Conversations avec Staline (Galli-
mard) et de la Nouvelle Classe diri-
geante (Plon).

Vous avez droit à toute la vérité

ON peut se demander quel
est le but réel des déplace-
ments à travers le pays des

orateurs de la direction du P.C.F.,

qui, entre deux avions, viennent
développer les mêmes litanies.

Réconforter sans doute les mili-

tants Inquiets et un peu désabusés
après l'échec de la gauche et les

résultats des élections partielles,

réactiver notre rôle traditionnel

et juste de parti assurant la dé-
fense des revendications, préconi-
ser des changements de structure
indispensables pour sortir de la

crise, mais dont on se demande,
dans l'Immédiat, par quelle vole

elles vont se frayer un chemin.

Bien sûr — c’est une banalité

pour un parti révolutionnaire —
:il faut reconstruire l’unité dans
les entreprises et les quartiers,

être présent et actif & la base
dans les luttes qui se mènent,
imposées par un patronat qui

par MICHEL BARAK (*)

profite allègrement du sursis
inespéré de mars 1978.

Se présenter comme accusé par
tous, victime de procès continuels,
seul porteur de la vérité, permet
d’éviter les questions concrètes
que la vie de notre parti et la

lutte des classes posent en France
en cet automne 1978, en ces mois
qui précèdent le XXHI" congrès
du parti communiste.

Comme toujours dans l’histoire

du parti, une campagne anti-
communiste bien réelle et perma-
nente est le recours qui permet

d'espérer faire taire toute cri-
tique qui lui est immédiatement
assimilée. « Nous sommes présents
partout où ü y a une injustice »,

déclare le rédacteur en chef de
l’Humanité, de passage & Perpi-
gnan, mais U n’aura pas eu. la
possibilité de dire pourquoi son
journal n’a pas publié le commu-
niqué des sections C.G.T. des
cadres commerciaux des sociétés
de vente par courtage dépendant
du parti (secteur éditions, livres
club Diderot. CDJLP., librairie
Racine, à Paris) (1e Monde du
8 Juin).

Une cascade de silences

(1) < Téta d'oeuf », surnom donné
aux Intellectuels aux Bluta-Uni*»
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MEMES REMISES EXCEPTIONNELLES
QITAUXTOURISTES ETRANGERS !

H n'aura pas eu l'occasion

d’expliquer pourquoi ces travail-
leurs qui poursuivent leur lutte
pour l’emploi et la sauvegarde
de nos éditions ont dû faire
grève le vendredi 2 Juin et mani-
fester le 29 août pour éviter leur
licenciement contre leur em-
ployeur, notre parti qui n'appli-
que pas à ses rimnres emnloyés
tes principes proclamés de l'auto-
gestion, du respect des libertés
syndicales et de la négociation
avec les représentants syndicaux.

B n'aura pas eu à Informer ces
travailleurs du Roussillon que « les
autres» qui sont pour l’élargisse-

ment de l’Europe sont aussi les
partis frères au-delà des Alpes
et des Pyrénées, dont 11 est diffi-
cile de dire qu’ils sont d’obé-
dience giscardienne

H n’aura pas eu A expliquer à
ces militants ardents, venus des
villages du département, comment
sera appliquée la juste résolution
du bureau politique du 95 octobre
sur le financement des partis po-
litiques qui estiment anormal que
ce financement relève de la res-
ponsabilité exclusive des adhé-
rents et des sympathisants de
chaque parti et qu’a soit placé
sous leur contrôle ».

Pour aboutir à la nécessaire
«transparence» que devrait revê-
tir l’activité financière pa-rHc

politiques, va-t-on examiner et
contrôler enfin l’affaire — ou-
bliée un peu vite — de la bro-
chure Vivre mise à deux reprises
au pilou après des tirages de plus
d'un million d’exemplaires, mal-
gré l’accord de plusieurs membres
du secrétariat du parti? Affaire
dont le coût a été estimé — par
le réalisateur lui-même — à près
de 200 millions d'anciens francs,
sans compter le désastre financier
et politique du journal le Point du
jour, qui n’est pas dû à L'action
de l'environnement cap ital irt» pré-
visible dés son lancement,

H n'aura pas eu à expliquer
si ce qui s'est passé à la confé-
rence des sections du quartier
Notre-Dame-du-Mont à Marseille,
en septembre, est prémonitoire de
la préparation démocratique du
XXJ 1

1

» congrès ou bien mu»
«bavure» qui va être rectifiée.

Un des fondateurs du parti à
Marseille, signataire de la péti-
tion dite des trois cents, proposé
par sa «-rmii» comme candidat au
comité de section, s'est vu deman-
der par un membre du bureau
fédéral de renoncer à sa candi-
dature. et l'on a même essayé
de lui dicter les termes de sa
renonciation devant la conférence
des sections. Uh membre du

(-) Maltre-aaslnaiit à rqalvmslté
de Provence, membre du parti com-
muniste t—açiia

comité central l'a ensuite remer-
cié du retrait de sa candidature,
indiquant que le comité central
n’aurait pas toléré qu’un signa-
taire de ce texte soit élu à une
Instance dirigeante du parti.

il n'aura pas eu à évoquer le

cas de vieux lutteurs sais par
leurs anciens camarades ffanx ce
département où André Marty
— qui n’était certes pas us enfant
de chœur — est mort seul et

désespéré. A l’heure où notre
secrétaire général pose justement
la question de la justice à rendre
enfin à l’ouvrier breton Charles
Tillon dont on découvre, après
huit ans d’amnistie unanime, que
le comité central n’a pas ratifié

son exclusion, qu'il est donc tou-
jours ‘membre de ce parti auquel
il a voué son existence ardente.

Le rédacteur en chef de l’Hu-
manité a déclaré que les commu-
nistes sont présents partout «où
il y a une injustice », ce qui

est vrai dans les villages, les

entreprises, les universités, les

bureaux, mais U publie un article

anonyme qui accuse Charles TU-
lon de substituer à la discussion

ouverte « rtneantatton et l’ana-

thème ».

Il est 'urgent pour l’avenir de
notre parti et la possibilité d’un
changement réel — dont la vo-

lonté unitaire dans le pays atteste

la possibilité — que celui-ci

mette en œuvre pratiquement les

déclarations de René Andiiea.

lors du débat des «Dossiers de
l'écran » du 23 mal après la pro-

jection du beau film de Stello

Lorenzi sur l'affaire Zola :

« Aucune raison de parti ne doit

faire accepter l’injustice. »

HU»-pcr Ut SJLRX. le Monte.

Gérants :

Jacqaes Fiant, directar A 11 pnGUcritai.
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LA CRISE EN IRAN

L’ayatollah Khomeiny adresse une mise en garde aux pays qui soutiennent le chah

r

Les manifBftofa'niM de m asBQ du lundi
il décembre se sont déroulées sans incident à
Téhéran, Es revanche, à Ispahan, 1% mani-
festants, qui avaient débonlonné p Lu sieurs
statues du chah, se sont attaqué au siéger de
3a SAVAK, incendiant l'entrée des locaux de La

police politique. Une grenade a alors été Lancée

par les forces de l'ordre qui ont également tiré

sur la foule, faisant plusieurs morts.

0 A Neauphle-le-Chôteau, l'ayatollah
Eomeîny a déclaré lundi qu’un futur gouver-
nement islamique pourrait cesser ses livraisons

de pétrole aux pays qui continueraient à sou-
tenir le chah.

L'ayatollah a demandé aux parlementaires
américains d'interroger le président Carter sur

les raisons qui le font soutenir « un régime
auquel le peuple iranien, dans son unanimité,

s'est opposé ». Le leader religieux demande éga-

lement aux peuples de tous les pays dont les

dirigeante ont la même attitude de leur poser
cette question.

On précise dans l'entourage de l'ayatollah

que les principaux pays visés par ces décla-

rations sont, outre les Etats-Unis, la Grande-
Bretagne et L'Union soviétique. A aucun moment
la leader chiite n’a mentionné la France.

L'ayatollah s'est adressé d'autre port aux
officiers iraniens pour leur demander de quitter

l'armée et de s' allier au peuple ».

Téhéran. — La manifestation
du dernier jour du grand deuil
chiite à Téhéran, lundi 11 décem-
bre, a été encore plus impression-
nante que celle de la veille. En
fait, on a assisté & un raz-de-
marée qui faisait penser par son
importance aux obsèques de Nas-
ser. Organisée à l'appel des seuls
ulémas, elle a été plus politique
encore que la précédente, & la-
quelle avalent pourtant participé
tous les courants de l’opposition
modérée.
H est difficile de dire combien

étalent les manifestants. Deuxmripons, selon nos estimations,
ou quatre, comme l'affirment les
organisateurs et la plupart des
habitants de la ville ? Ce qui est
certain, c’est que la capitale res-
semblait & une ville morte,' &
l’exception des artères — langues
au total d’une vingtaine de kilo-
mètres —, qui ont été occupées
par une marée humaine de 8 heu-
res du matin à 5 heures de
l'après-midi.

Alors que, dimanche, on avait
soigneusement évité de mettre en
cause directement le souverain —
ce que les manifestants avalent
accepté avec discipline, mais à
contre-cœur, — la journée de
lundi a donné lieu & un festival
anti-chah, sans précédent. Les
organisateurs, mmiia de puissants
haut-parleurs, ont fait preuve
d’une imagination fertile flâne les

variations sur le thème « mort au
chah », la foule reprenant les
slogans avec une vigueur qui
reflétait sa profonde satisfaction.

Les manifestants ont tour à
tour scandé et psalmodié : « Le
chah, est un tueur » ; « La bote
continuera jusqu’à la mort du

UNE MARÉE ÉNORME DE MANIFESTANTS
chah » ; « Khomeiny a tut ; s Le
» chah doit être exécuté », à
mort, à mort, à mort . ; «chah,
fu seras pendu » ; « Mort à toute
la dynastie PaUiavi » ; « Le chah
a incendié le cinéma Rex d’Aba-
dan et la mosquée de Sermon,

De notre envoyé spécial

honte au chah »; « Chah , nous
te tuerons, car tu as tué nos
pères » ; « Vive le peuple-roi »,

s Khomeiny ou la mort » ;

s L’Iran est comme
tine ».

la Pales-
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(Dessin de OBSNSZJ

Un groupe récitait le premier
tiers d'un slogan tandis que l'au-
tre psalmodiait. C'est ainsi que
les hommes lançaient des « Salut
ô sœurs Moudjahidine » (com-
battants d’un mouvement de

lérilla) et les femmes répon-
lent par un « Salut ô frères

Moudjahidine ».

Les portraits des trois fonda-
teurs de oe mouvement étalent
beaucoup plus nombreux que la
veille, et & maintes reprises l'in-

terminable cortège a réclamé la
lutte armée, scandant notam-
ment : b La seule voie qui con-
duise à la liberté est celle des
Moudjahidine », « Frères mar-
tyrs. fions poursuivrons notre
combat », ou encore : « Les mar-
tyrs qui sont morts sont comme
Hussein, ceux qui vivent vont
se dresser et lutter comme
Ztndb » (la femme de Hussein).
De même, l'université Aryamehr
a été rebaptisée par les manifes-
tants du nom d’un des chefs des
Moudjahidine, tué en 1875, Da-
neckah-CharitL

Chaque fols que les hélicoptères
de l'armée ont survolé le cortège— et ils l'ont fait beaucoup plus
fréquemment que la veille — les
poings se tendaient vers le ciel
en cadence aux cris de « Mort ou
chah / »; de même, chaque fois
que le cortège passait devant
l’école militaire, une caserne ou un
bâtiment gardé par l'armée, les

LA TOURNÉE DE M. VANCE AU PROCHE-ORIENT

Le sevétaire d'Etat américain

voudrait amener Israël <à faire des concessions»
m

De. notre correspondant

Le Caire. — M. Tance était

attendu de nouveau au Caire,
mardi 12 décembre pour repren-
dre ses entretiens avec les diri-

geants égyptiens. Les conversa-
tions que le secrétaire d'Etat
américain a eues avec le rais et

avec le chef de la diplomatie
égyptienne, U. Boutros-Ghali, les

10 et 11 décembre, avant de ga-
gner Israël n’ont eu, semble-t-il,

qu'un seul résultat, mais 11 n’est

pas négligeable. Au cours de ces

deux journées M. Tance et ses

interlocuteurs égyptiens auraient
•mu au point une « offensive com-
mune » destinée à amena’ Israël— « et non pas l’Egypte », a pré-
cisé le secrétaire d’Etat au cours
de la brève conférence de presse
qu'il a donnée lundi avant de
s'envoiler pour Tel-Aviv, — a à
faire des concessions b permet-
tant de sortir de 1impasse ac-
tuelle.

« Espérons gu'Israël se mon-
trera souple», a souhaité
M. Vanoe, avant de préciser qu’en
tout état de cause «Zes résultats

(de l'offensive diplomatique
égypto-amérlcaine) seront bien-
tôt connus ». Ni M. Tance ni

M. Sadate (celui-ci n'a pas ouvert
la bouche au cours de la confé-
*xmce de presse, laissant même
le soin au secrétaire d'Etat amé-
ricain d’annoncer que, finalement,
l’Egypte ne serait pas représentée
aux obsèqpes de Mme Mèlx) n’ont
révélé les plans du s front » amé-
ricano-égyptien, mais il est à peu
près certain que Washington et

le Caire sont maintenant tombés
d'accord sur nne formule unique
de calendrier pour l’instauration

d’une administration autonome en
Cisjordanie et & Gaza. A l'origine,

les Etats-Unis proposaient la fin

de 1979 et l'Egypte le début de
l’automne de la Tîteme année pour

- la fin du gouvernement militaire
îgrftéiteTi flans les deux territoires

palestiniens.
Les Egyptiens sont rassurés en

constatant que les Américains
n'ont pas Infléchi leurs positions

en faveur des thèses israéliennes,
rnaïc ils se montrent anxieux
devant l’absence de signes per-
mettant d’espérer une évolution

des dirigeants israéliens.

k Ceux-ci, dit-on au Caire, sont
parfaitement conscients de l’tm-

possfbüité de bâtir une paix
durable sans accorder quelques
compensations aux Palestiniens.

Mais, en même temps, Ü y a
comme une force mystérieuse,

comme un blocage psychologique,

qui les retient d’en accepter les

conséquences sur le terrain.»

Sachant, d’autre part, que la

normalisation des rapports entre

les fl»n* peuples est l’un des
désirs les plus vifs de l'opinion

publique israélienne, le gouver-

nement égyptien a interdit
« jusqtdà rétablissement de la
paix » tous contacts profession-
nels égypto-israéllens. Deux spé-
cialistes venus d'Israël avaient
participé ces jours-ci au Caire â
Un congrès médical égyptien qui
les avalent invités.
La décision égyptienne est

considérée ici comme un appel
indirect aux Israéliens pour qu’ils

fassent pression sur leur gou-
vernement On sait fart bien au
Caire que des milliers d’Israé-
liens ont déjà demandé â des
agences touristiques de leur pré-
parer un voyage en Egypte dès
que cela sera possible.

J~P. PÉRONCEL-HUGOZ.

Jérusalem s'attend à un nouvel assouplissement

de la position égyptienne

De notre correspondant

Jérusalem. — Interrompant nir un assouplissement de la posl-
pour quelques heures ses entre- tion égyptienne, notamment au
tiens avec les dirigeants égyptiens, sujet de l’article 6 du projet de
M. Cyrus Tance est arrivé, lundi traité Israélo-égyptien qui affirme
soir, a Jérusalem pour assister, ce la primauté de ce document sur
mardi matin 12 décembre, aux tout autre accord entre l'Egypte et
obsèques de Golda Meîr. Ce bref 1s pays arabes. Les réserves faites
voyage a été pour lui l'occasion par l’Egypte & oe propos pourr-
de faire part à Moshe Dayan. aient être contenues dans un
ministre israélien des affaires document annexe au texte du
étrangères, de ses conversations traité.

Sur 14 Question du calendrier
des négociations concernant l’ave-

nir de la Cisjordanie et du teirl-
10116 Gaza ainsi que la mise en

a précisé qup certain nombre ^ du régiirie d’autonomie, les
de problèmes devaient encore être g£Js^ Siégyptieïï et WIten
r6solus

- paraissent plus difficiles à rap-A Jérusalem on croit savoir que
le secrétaire d’Etat pourrait obte-

RECEVANT LE SOUVERAIN JORDANIEN

M. Giscard d’Estaiag insiste

sur la nécessité d’an règlement global

Après un entretien avec
M. François-Poncet, ministre des
affaires étrangères, qui a offert

mardi un déjeuner en son hon-
neur, le roi Hussein de Jordanie,
arrivé & Paris lundi il décembre,
devait avoir un tête-à-tête avec
le président de la République.
Recevant le souverain à dîner

lundi soir, au Grand Trianon.
M Giscard d’Estaing a déclaré

que la France et la Jordanie s se

retrouvent pour affirmer que le

règlement (au Proche-Orient) ne
saurait être durable que fil ré-

pond aux légitimes aspirations de
toutes les parties, c’est-à-dire s’il

s’agit d'un règlement juste et

global ».

Le président a poursuivi :

c Cette approche est la seule qui

offre une perspective réaliste.

Lorsque la France a pris le ris-

que de définir les conditions
essentielles de la paix, certains

ont pu croire qu’elle demandait
trop ou trop peu. Aujourd’hui,
dans son immense majorité, la

communauté internationale re-

connaît qu’il n’existe pas d’autre

voie. Les dentiers développe-
ments le confirment. S’ils sus-
citent Tespoir, c’est dans l’exacte

mesure du progrès qu’ils mar-
quent dans 1a voie d’un, règle-

ment global. S'ils ne sont pas

parvenus jusqu'ici à emporter
fadhésion, c’est faute de s’y en-
gager franchement et sans de-

tour. »

« Je souhaite que vienne le

moment ah le déroulement d’un
processus régulier vers un règle-

ment global permette à la Jor-
danie de jouer dans la mise en
oeuvre des solutions finales le

rôle important et constructif qui
lui revient. La contribution per-
sonnelle de Votre Majesté pourra,
alors, devenir décisive », a-t-il
conclu.

LE ROI HUSSEIN:

l'Europe ne peut être neutre

Le roi Hussein a notamment
répandu : « La paix ne peut être

réelle et durable que si elle re-
pose sur la justice, sur le respect
des droits humaine essentiels des
peup’es, de leur identité et de
leurs droits légitimes. »
Ü a poursuivi : « Les principes

sur lesquels doit reposer la paix
sont : le retrait total (des trou-
pes israéliennes) de tous les ter-

ritoires occupés en 19S7 sans
exception, y compris Jérusalem,
et l’exercice des droits nationaux
légitimes des Palestiniens, y com-
pris leur droit à i'autodétermi-
nation. L’Europe, et notamment
la France, avec sa direction po-
litique éclairée, peut jouer un
rôle constructif pour aboutir à
une paix juste au Proche-
Orient. L’Europe ne peut être

neutre entre le juste et le faux,
entre l’agression et l’autodéter-

mination nationale, et je suis Jûi

que la Fronce comprend ces

principes et ne les abandonnera
jamais, fen suie sûr. »

procher rapidement.

Dans les milieux politiques
israéliens, on continue de douter
qu’un accord définitif puisse être
obtenu avant le 17 décembre. En
dépit des pressions américaines
sur oe point. MM. Dayan et
Bégin ont déjà fait savoir à
plusieurs reprises quIsraël envi-
sageait de prolonger les négocia-
tions au-delà de cette date. On
parle parfois dans l’entourage du
gouvernement de Jérusalem d'un
délai supplémentaire d'un mois.

Les obsèques de Golda Meîr

Près de cent mille Israéliens ont
défilé sous la pluie tout au long
de la Journée de lundi devant le
cercueil de Golda Meîr qui était
exposé sur l’esplanade de la
Knesset. Au même endroit, mardi
matin, un minier de personnalités— quatre cents d’entre elles

appartenant à des délégations
étrangères arrivées la veille si
Israël — ont assisté à une céré-
monie au coure de laquelle aucun
éloge funèbre n’a été prononcé,
conformément aux dernières vo-
lantes de l'ancien premier minis-
tre. Le cortège s'est rendu ensuite
au cimetière Tia.tiAn»i du mont
Herzel, où le corps de Golda Meîr
reposera prés de la tombe de
son prédécesseur à la tète- du
cabinet Israélien. Levi EshteoL
Parmi )Importante délégation

américaine, qui comprend qua-
rante-deux personnes, se trou-
vaient, outre M. Tance, Mme Ly-
llane Carter, la mère du président
américain, et l'ancien secrétaire
d'Etat Henry Kissinger —
qui revenait pour la première
fois en Israël depuis 1975. Le
gouvernement français était re-
présenté par M. Alain Peyrefitte,

garde des sceaux. Le parti socia-

liste. pour sa part, était représenté
par Mme François Mitterrand.

MM. Daniel Mayer et Robert
Fontülon.

FRANCIS CORNU.

manifestants ne se contentaient
plus de psalmodier : « Dieu est
grand ! », mais expliquaient en
vers rimés et rythmés que des
soldats se sont suicidés ou ont
déserté pour défendre le Coran.
Au slogan : « Les soldats musuZ-
mans ne tirent pas sur le peu-
ple ! », la foule a substitué celui
de : c Les soldats musulmans
n’obéiront plus au chah ! »
Une fois de plus, l'ayatollah de

Paris a été plébiscité : « Kho-
meiny, tu es le chef combattant
des hommes libres, tu es la lu-
mière de Dieu et le cri de nos
cœurs I ». Tout le long du par-
cours, sur les murs couverts de
milliers de graffiti, son portrait
a été reproduit au pochoir, de
même que celui du philosophe
Ali Chariatl, dont les manifes-
tants brandissaient les photos.
Comme nous leur demandions ce
que cela signifiait ils ont répondu:
« Khomeiny est notre chef ;

quand fi aura remporté la vic-
toire ü faudra que les jeunes
comme Chartati prennent la
relève ! »

Un programme de l'opposition

Manifestement heureux d’être
si nombreux, les manifestants ont
fait preuve à plusieurs reprises
d’un grand sens de l’humour.
Ainsi ont-ils longuement scandé :

a Azhari, tu ne pourras pas dire
que tous ces gens sont des casset-
tes. Les cassettes n’ont pas de
pieds l ». faisant allusion à une
déclaration du premier ministre
qui avait expliqué à :a télévision
que tacs du premier jour du
grand deuil, très peu de citoyens
étaient montés sur les toits pour
crier : « Aüah akbar J », mais que

parleurs des minarets des mos-
quées se trouvant sur le parcours.

Considéré comme un premier
programme minimum de l'opposi-

tion, il réclame s l’abolition du
régime despotique actuel et la

fin de toutes les /ormes d’exvloi-
tation étrangère ». fi prône réta-
blissement sur la base d’une
« vraie démocratie » d'un Etat
islamique Juste, garantissant
v l'indépendance et l’autonomie
ainsi que la protection des droits
individuels et sociaux ». Il affirme
également que les « droits sociaux

,

politiques et civüs des individus,
des minorités religieuses et des
expatriés, seront pleinement res-
pectés. conformément aux inté-
rêts nationaux ». Le texte sou-
ligne également que a la vraie
liberté, la dignité et le respect
des femmes, pleinement recon-
nus par TIslam, de même que
leurs droits sociaux et les condi-
tions nécessaires à leur dévelop-
pement, devront leur être accor-
dés ». et dément les accusations
du régime selon lesquelles « le

communisme international s’est

infiltré dans le mouvement isla-

mique et national d'Iran ».

Des manifestations d'une am-
pleur comparable à celle de Téhé-
ran se sont déroulées en province,
notamment à Meched, où les

quatre statues du chah ont été
déboulonnées et rhôbel américain
Hayat incendié, tandis que des
émeutes ont éclaté à Ispahan.
Chacun s’interroge sur l'avenir.

L'opposition estime que le chah
doit se retirer, mais elle n'exclut

pas qu'il cherche à donner suite

à son projet de former un gou-
vernement civil de transition. En
effet, en prenant le risque de
tolérer les manifestations, le

chah a marqué un point : dans
la mesure où 11 n’y a eu ni des
morts ni déprédations à Téhéran,
il peut faire comme s'il n’avait

fnlva nvnl«A dcEEBÊT- UHG ® tTOlfijcCOC Z0IC6 »magnétophones pour faire croire
qu’il y avait foule.
Ne disposant pas d'a

suffisamment puissants, lég orga-
nisateurs ont renoncé A donner
lecture, sur la place Chayyad. de
la résolution en dix-sept points
rédigée par le comité d'organisa-
tion de la manifestation de
dimanche. En revanche, ce texte
a été diffusé pu des religieux
juchés sur des camionnettes, tout
le long du cortège et pu les haut-

dégager
Toutefois le fait que la population
ait eu le loisir d'exprimer aussi
massivement son hostilité risque
de réduire encore plus son pres-
tige dans le monde et sa marge
de manœuvre dans le pays. Des
personnalités de l'opposition, qui,

ü y a deux jours encore, étalent
prêtes à entrer dans un tel gou-
vernement, déclaraient, lundi
soir, qu'il n’en était plus question.

PAUL BALTA.

Âmnesty International affirme

que la pratique des tortures continue

Londres (AFJ*J. — L’organi-
sation Amnesty International a
accusé, lundi 11 décembre, l'Iran

de soumettre des prisonniers poli-
tiques à la torture et à des trai-

tements cruels, malgré les fré-
quentes assurances données par
le chah sur l’arrêt de ces pra-
tiques.
Au cours d’une mission menée

du il au 24 novembre dans six
villes iraniennes, les représentants
d’Amnesty ont reçu des infor-
mations détaillées sur les tortures
infligées aux détenus. L'organi-
sation a obtenu également une
liste de personnes disparues après
arrestation ou mortes sous 1a tor-
ture au cours de l'année écoulée.

Amnesty Indique encore qu'au
coure des dernières émeutes en
Iran l'armée et la police ont
empêché le traitement médical
de blessés dans différentes villes

du pays.

M. Martin Ennais, secrétaire
général d'Azxmesty Internationa],
a déclaré, au cours d’une confé-
rence de presse, que le chah lui

avait assuré, quand il l’avait ren-
contré, en 1977, que la torture
en Iran avait cesse. Le souverain
iranien l’avait affirmé à nouveau
le 30 août au magazine alle-
mand Stem. M. Ennals a dénon-
cé ces affirmations, les qualifiant
d‘e hypocrisie grossière ».

J0 Robert Laffont

Juin 1941. Les armées allemandes .

triomphent en Russie. C’est T époque
de Doriot, Deat, Bucard, de laLVF. ..

ce sont

Les beau» jours
des collabos

- C'est aussi le troisième volume de

LA GRANDE HISTOIRE DES FRANÇAIS
SOUS L'OCCUPATION

l'œuvre monumentale de

HENRI AMOUROUX
Déiâ parus :

•

1/Le peuple du désastre
2 /Quarante millions de pétaïnistes
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AMÉRIQUES AFRIQUE
Etats-Unis Brésil

A la Convention de Memphis

U SÉNATEUR KENNEDY CRITIQUE

U POLITIQUE SOCIALE

DE M. CARTER

La collaboration de la police avec l'Uruguay

est dénoncée par la presse

Le conflU

entre l'Ouganda et la Tanzanie

Algérie

Memphis (Tennessee) M/J,
UJPJ.). — m. Ted Kennedy, séna-
teur démocrate du Massachusetts,
a vivement critiqué la politique
sociale du président Carter au
cours de la « Convention à mi-
course a (e Uidterm Convention »,

située entre deux élections pré-
sidentielles» du parti démocrate,
qui s’est achevée dimanche 10 dé-
cembre à Memphk après trois
jours de débats.
M. Kennedy a rappelé renga-

gement traditionnel des démocra-
tes en faveur de r&lde sociale et
d’une politique nationale d’assu-
rance-maladie Le sénateur a
estimé que rien n'était plus dan-
gereux pour les Ktats-Uttfi qu'une
« politique consistant en coupes
sombres dans le budget fédéral
aux dépens des personnes âgées,
des pauvres, des Natrs, des mala-
des et des chômeurs ».

une centaine de délégués noirs
ont, d’autre part, voté une motion
dans laquelle Us demandaient â
s'entretenir avec le président Car-
ter de leurs craintes concernant
les menaces qui pèsent sur les

programmes sociaux dans le bud-
get pour l'année fiscale 1079-1980,
actuellement étudié par la Maison
Blanche.
La vigueur des attaques du

sénateur Kennedy a relancé une
fois de plus les rumeurs sur son
éventuelle candidature & l’Inves-
titure du parti démocrate pour
l'élection présidentielle de 1980.

M. Unioersindo Rodriguez Diaz. et Mme LiUan CeUberti, deux
exilés uruguayens réfugiés au Brésil, ont été arrêtés dans ce pays
à la mi-novembre et remis aux autorités uruguayennes, ainsi que les

deux enfants de Mme CeUberti, selon des informations recueillies par
des journalistes brésiliens qui dénoncent cette affaire (le Monde daté
10-21 décembreJ. Des agents des forces de sécurité uruguayennes
auraient participé à cette «arrestation» en territoire brésilien, à
Porto-Alegre, ce qui risque de compliquer les relations entre Blasüia
et Montevideo.

De notre correspondant

LE PRÉSIDENT NYERERE

EXIGE LE VERSEMENT

DE DOMMAGES DE GUERRE

La prolongation de l'agonie

du président Boumediène fige la vie politique

De notre correspondant

(De notre correspondant
en Afrique orientale

J

Rlo-de-Janeiro. — Selon la
version officielle uruguayenne,
l’arrestation de M. Univcrsindo
Rodriguez Diaz et de Mme Lillan
CeUberti a eu lieu au moment où
Ils tentaient de pénétrer clandes-
tinement en Uruguay. Interrogé
à ce sujet par des journalistes
brésiliens venus suivre à PunU-
del-Este une conférence des
ministres des affaires étrangères
des pays du bassin de la Flata,
le ministre uruguayen, M. Adoifo
Martinez, a été sérieusement mis
en difficulté. Divers témoignages
contredisent en effet totalement
la version des autorités de Monte-
video. L’un est celai du chef du
bureau de la revue Veja A Porto-
Alegre, M. Claudio Cunha Averti
par un coup de téléphone ano-
nyme, U se rendit le 17 novembre,
avec un photographe, dans l’ap-
partement de Mme CeUberti. Là,
les deux Journalistes furent
maîtrisés à leur entrée par cinq
hommes armés. Interrogés et
expulsés ensuite de l’appartement.

français qui, au nom de la Fédé-
ration internationale des droits
de l'homme et du Mouvement
International des Juristes catho-
liques, vient d’effectuer au Brésil
une enquête sur cette affaire.
eNous avons enregistré, â l’heure
actuelle, cent quatre ms de réfu-
giés Uruguayens enlevés à rétran-
ger, la majorité en Argentine, et
emmenés dans leur pays. Les
victimes sont généralement
séquestrées plusieurs jours dans
leur appartement, pour permettre
la vérification de leurs relations.
Toutes ces activités sont coor-
données par un organisme uru-
guayen. l’O.C.OJlv l'Organisme
coordinateur d’opérations anti-
subversives, dirigé par le général
Amory Prantl ». affirme M. weli.

THIERRY MALIN!AK.

Mexique

Un sondage réalisé par la chaîne
de télévision CJ3.5. parmi les
mille six cents délégués & la

Convention de Memphis indique
cependant que U. Carter zeste
largement en tête (avec 58 % des
intentions de vote) sur le séna-
teur Kennedy (34 % ) et le gouver-
neur de Californie Jerry Brown
(seulement 2 %).
Le président Carter avait

répondu par avance samedi aux
critiques concernant sa politinue
sociale, en s'engageant, quelques
heures avant l'intervention de
M. Kennedy, à procéder dans le
prochain budget à une juste
répartition entre les besoins de
la défense et ceux des pauvres et
des déshérités. « Si une erreur a
été commise (dans cette réparti-
tion} ce serait plutôt en faveur
des nécessiteux », a affirmé
M. Carter.
Le président s'est rendu d'autre

part samedi sur les lieux où le

pasteur Martin Luther Kïng a été
assassiné, & Memphis, le
4 avril 1968.

Plus précis encore est le témoi-
gnage du fils de Mme Celfbertl,
Camllho. âgé de huit ans, recueilli
à Montevideo par quatre Journa-
listes brésiliens, et partiellement
reproduit par la presse brésilienne.
Il affirme avoir été enlevé avec
M. Rodrigue- Diaz en sortant de
l'appartement, le 12 novembre,
par des hommes « dont certains
parlaient espagnol et d’autres
portugais ». H fut ensuite emmené
dans un « grand bâtiment » et, de
là, transporté en voiture en Uru-
guay, avant d'être libéré et remis
a ses parents. L'enfant a reconnu
sur des photographies le « grand
bâtiment » comme étant— le siège
du Dops (la police politique) de
Porto - Alegre (Rio-Grande-Do-
Sul).

U LIGUE INTERNATIONALE

DES DROITS DE L'HOMME

DENONCE DES ENLÈVEMENTS

ET DES TORTURES

• Le taux de chômage améri-
cain s’est maintenu à 5,8 % de la
population active en novembre.
Cette population a fortement
augmenté au cours du mois, attei-
gnant 95,7 millions ; mais le nom-
bre des chômeurs s'est lu] aussi
accru de 6 millions, le nombre
de demandeurs d'emplois augmen-
tant à l’approche des fêtes de
fin d’année. — (ASJP.)

La police fédérale brésilienne
et le gouvernement local nient
toute responsabilité et se conten-
tent d'affirmer que les personnes
Impliquées étaient liées au P.VJ*.
(Parti pour la -victoire du peu-
ple), une -dissidence trotskiste du
mouvténent Tupamaro. L'affaire
poumet provoquer de sérieux
remous. C'est la première fois
qu’un cas semblable est dénoncé
au Brésil, et l’hypothèse de
complicités locales avec les ser-
vices de répression uruguayens
pourrait avoir des conséquences
à Brasilia.à Brasilia

« L’activité A Z'étranger des
membres de la police uruguayenne,
si elle est nouvelle au Brésil, ne
l'est cependant pas dans tes au-
tres pays frontaliers », rappelle
M. Jean-Louis Weli, un juriste

La Ligue Internationale des
droits de l'homme a rendu public
ladi 11 décembre, à New-York,
un rapport sur les violations de
ces droits au Mexique. Malgré les
garanties constitutionnelles, la
plupart des quelque cent prison-
niers politiques interrogés par les
enquêteurs ont été arrêtés sans
mandat, maintenue au secret pen-
dant de longues périodes et tor-
turés, indique ce texte.
L'enquête, menée du 23 avril au

24 iaai -1978, confirme l'existence
d’une « brigade blanche », com-
posée de policiers et de militaires
qui procèdent à des enlèvements
et à des détentions arbitraires. Les
auteurs du rapport, qui ont béné-
ficié de la totale coopération des
autorités mexicaines, pensent, au
vu de divers témoignages, qu’il
existe des centres de détention
clandestins, où la torture est pra-
tiquée:- L'existence de oes centres
a 'été démentie par le gouverne-
ment mexicain.

Les enquêteurs ont remis,
d’autre part, au gouvernement
une liste de trois cent une per-
sonnes portées disparues, selon
les autorités mexicaines, celles-ci
ont changé de nom. sont parties à
l'étranger ou sont passées dans
la clandestinité.

Nairobi. — six semaines après
le début de l’incursion militaire
ougandaise en Tanzanie, le conflit
entre Dar-Es-Salaam et Kampala
demeure un sérieux sujet de
préoccupation dans cette partie
de l'Afrique. A l'ouest du lac Vic-
toria, sur les 150 kilomètres de
frontière commune entre les deux
Etats, les deux armées restent sur
le pied de guerre et échanhgent
de temps à autre des tirs d'artil-
lerie. Les tentatives de médiation
se heurtent à la volonté tanaa-
nlenne d'obtenir au moins une
réparation morale après l'occupa-
tion, pendant deux semaines, du
croissant de la Kagera. par une
troupe ougandaise indisciplinée.
Président en exercice de

l’O.UAu le général Nemeby, chef
de l’Etat soudanais, est apparem-
ment rentré bredouille a Kbar-
toum d'un voyage qui l'a conduit,
la semaine dernière, à Kampala
et à Dar-Es-Salaam avant un
détour par Lusaka et une der-
nière escale à Nairobi
Dans une allocution prononcée

à l'occasion du dix-septième anni-
versaire de l'Indépendance de la
Tanzanie continentale, M. Nyerere
a réaffirmé qu'l] n'entendait pas
attaquer l'Ouganda. cJ'af beau
ne pas aimer Amin, je n'ai jamais
tenté de le déposer ou de miner
son gouvernements, a-t-ii dit.

Rappelant que la crise n’étalt
pas finie, U a exigé le versement
de dommages de guerre et une
renonciation formelle du maré-
chal Amin à la revendication
territoriale sur les 1800 kilomè-
tres carrés délimités, du côté tan-
zanien de la frontière commune,
par un coude de la rivière Kagera.
Dimanche, le chef de l’Etat

tanzanlen est revenu à la charge,
n & accusé l’Organisation de
l’unité africaine de se conduire
comme « un syndicat de chefs
d’Etat » en refusant de dénoncer
la violation de son territoire par
l'Ouganda. Tout en dénonçant,
dès le début, l'incursion mili-
taire du maréchal Amin en Tan-
zanie, les Kényans ont opposé
une fin de non-recevoir au pré-
sident Nyerere lorsque ce dernier
leur a demandé de priver de

Alger. — Dimanche 10 décem-
bre. Jour anniversaire de son
élection â la magistrature su-
prême, en 1976, le président
Boumediène est entré dans sa
quatrième semaine de coma. H se
trouve depuis le 18 novembre dans
le service de réanimation et d'uro-
logie du professeur Drif, à l’hô-

pital Mustapha. Nul ne se hasarde
désormais à faire le moindre
pronostic sur la fin de cette
interminable agonie.

Les « bulletins de santé » publiés

très épisodiquement par Algérie
Presse Service sont bien loin de
rendre compte, dans leur séche-
resse, du long drame humain qui
se déroule en plein cœur d'Alger,
où le président est veillé par sa
famille. Le dernier en date, lundi
soir, a annoncé, comme les deux

pris de Skikda (ex-Fhilippe-
vllïe).

L'Assemblée populaire natio-
nale, qui a terminé le 6 décembre
l'examen du projet de loi de
finances, a entamé lundi ses
débats sur le budget d'équipe-
ment. Celui-ci atteindra, a pré-
cisé M. Ben Yahl a, ministre
des finances, un montant de
16 milliards 400 millions de
dinars (l) soit 15 % de plus qu'en
1973. Les crédita les plus Impor-
tants seront consacrés à l'habitat,
à l’éducation et aux activités
des collectivités locales.

que
traitement se poursuivait norma-
lement ».

Personne ne se fait plus aucune
Illusion sur ce « traitement » ni
sur les chances de le voir amélio-
rer la santé du chef de l'Etat.

Du coup, la litanie des messages
de « prompt rétablissement »

psalmodiée tous les soirs par la

radio et la télévision et reprise
le lendemain par la presse écrite
prend un caractère presque sur-
réaliste. Après les chefs d'Etat
étrangers, les grandes organisa-
tions de masse et les conseils
nationaux du parti F-LN„ ce sont
maintenant des familles, des
groupes de travailleurs Vu de
lycéens, ou encore des sportifs, qui
affirment leur soutien aux options
révolutionnaires et envoient leurs
vœux de guérison.

Au-delà des chiffres et des
discussions qu'fis peuvent sus-
citer dans l'hémicycle, une Inter-
rogation commence à poindre.
Qui signera J'ordonnance pro-
mulguant le budget, celle-ci
devant porter obligatoirement le
paraphe du chef de l'Etat? La
question est encore prématurée,
laisse-t-on entendre. Chacun vit
Ici manifestement au jour le
jour. L'activité politique continue
sur la seule lancée que lui avait
imprimée le président. Tout ce
qui était programmé de façon
précise se poursuit. Ainsi en est-il
de la préparation du Congrès
des jeunes, fixé du 28 au 31 dé-
cembre. et qui en est au stade
des élections de délégués.

Une sourde inquiétude

Attente et silence

pétrole L’Ouganda, lequel est ra-
vitaillé Dax Ta raffinerie du oortvitaillé par la raffinerie du port
kônyan de Motnbasa. La prudence
de Nairobi s’explique.
L'Ouganda demeure, en effet,

le troisième client commercial du
Kenya. Les relations entre Nairobi
et Dar-Es-Salaam ne se déten-
dent que lentement après dix-
huit mois d'une crise consécu-
tive à la dissolution de la
Communauté de l'Afrique orien-
tale (Kenya. Ouganda et Tanza-
nie) et à la fermeture, le 5 février
1977. à l’intiative du président
Nyerere, de la trontière entre les
deux pays.

JEAN-CLAUDE POMONTI.

Dans tout le pays règne le

silence et l'attenta Silence des
autorités : II n’a plus été rompu
depuis le 3 décembre. Le Conseil
de la révolution a proclamé sa
volonté de garantir le respect
des procédures Institutionnelles
et de défendre <r les acquis de la
révolution ». Depuis quelques
jours, cependant, les ministres
ont repris leurs activités publi-
ques. C'est ainsi que M. Llasslne
(Industrie lourde) a Inauguré la
semaine dernière, près de Mosta-
ganem, on complexe industriel,
après avoir visite plusieurs chan-
tiers.

Bien, en revanche, n'indique
une quelconque mise en route du
grand congrès du FJLN. qui doit
se tenir au début de 1979. Le chef
de l'Etat devait, à son retour de
Moscou, nommer une commis-
sion de travail d'une quarantaine
de membres chargée d'élaborer tes
rapports et les projets de réso-
lution et de statut. U n'en a pas
eu le temps. Tout alors s'eet figé.
Rien n'a été fait, rien ne sera,
mis en route tant que M. Bou-
mediène aura encore un souffle
de vie.

La population, eue, attend. La
prolongation de la maladie du
président a eu au moins un résul-
tat : le choc initial est rossé. Une

Ce mardi, ML Aouchiche, mi-
nistre de l'habitat et de la
construction, se rend «en tournée
de travail et d'inspection » à Sêtif
et M'Sila, sur les hauts plateaux.
Même les membres du Conseil
de la révolution prennent te
risque de s'écarter d'Alger pen-
dant quelques heures : le colonel
Bencherif, ministre de l’hydrau-
lique, pose, ce mardi également,
la première pierre d'un barrage

tat : le choc Initial est passé Une
certaine indifférence pour te pré-
sent s'installe, doublée d'une
sourde inquiétude pour l'avenir.
La projection à la télévision et
la publication dans la presse de
quelques discoure passés du chef
de l'Etat ont encore intensifé le
phénomène de distanciation avec
l'événement. Le décès de M. Bou-
mediène apparaîtra désormais
comme un événement « normal ».

H ne sera plus vécu de façon
aussi dramatique, comme un
traumatisme.

Le président n’est plus entouré
que par une vingtaine de méde-
cins, pour l’essentiel algériens,
américains, soviétiques et français.
Ces derniers se relaient, faisant
la navette entre Paris ou Lyon,
et Alger. Ce sont pour la plupart
des réanimateurs et des hémato-
logues.

DANIEL JUNQUA.

(1) 1 dinar = 1,20 Iranc.

DES MEMBRES DE L'OPPOSITION

RÉCLAMENT DES ÉLECTIONS

Des personnalités algériennes
en exil hostiles au régime, et
divers mouvements d’opposition,
ont multiplié, au cours des der-
niers jours, tes prises de position
et appels. L'Union nationale pour
la liberté et la démocratie, orga-
nisation clandestine, a fait dis-
tribuer & Alger en nombre res-
treint des tracts appelant à
« mettre ftn à l'usurpation de la
souveraineté du peuple algérien »
et assurant que « rompre avec le

régime de Boumediène demeure
la seule issue valable pour con-
duire le pays et le peuple vers
un développement sur et harmo-
nieux ». Le Parti du peuple algê- »

rien (PJP.A.), dans un commu-
niqué daté du 6 décembre, diffusé
à Paris « stigmatise la paMÛqtie

C’ESTUN FAIT, NOUSVOLONS400FOIS
PARSEMAINEVERS L’EUROPE DES AFFAIRES!

tuante algérienne souveraine Sue
au suffrage universel » et propose
la « création d'un rassemblement
national de toutes les tendances
politiques éprises de justice et
de liberté ».
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BERLIN
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COLOGNE _
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MANCHESTER
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ROME
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STOCKHOLM
STUTTGART -
TURIN
VENISE
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ZURICH

Dans une interview diffusée le
5 décembre par France-Inter,
M. Mohamed Boudlaf, dirigeant
de l'opposition en exil et « chef
historique » de la révolution algé-
rienne, assurait que « tant qufü
n'y aura pas d’élections capables
de désigner des députés ou des
représentants légitimes du peu-
ple. ü ny aura pas de solution
aux problèmes qui se posent à
l’Algérie », U' affirme que
* comme dans tous les pays
Afrique, le slogan de a socia-

lisme » et d'anti-impérialisme n'a
aucune valeur parce que les
masses ont été mises de côté ».

w e parti national du Niçè~
ria a désigné, 10 dé-*
cembre, son candidat à l'élection
présidentielle qui aura lien en
1979. B S'agit de M. Alhaji Shehtt
Shagail, ancien ministre, âgé de
cinquante-quatre ans. — (ajpjpj
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DIPLOMATIE

PAR SES ACHATS D'ARMEMENTS

La Chine veut favoriser
i technologie européenn

Des pilotas militaires de la

République populaire de Chine
ont essayé l’avion de combat
Harrler, 6 décollage et atterris-

sage verticaux, sur une basa
britannlqua.

Une délégation chinoises
visité des usinas aéronautique*
en France, plus particulièrement
/es chaînas de montage des
hélicoptères antichars de la

Société nationale Industrielle

aérospatiale {SNIAS.) et les ate-
liers de Dasaault-Breguet, qui
fabriquent les Mirage.
Aidant de témoignages de rin-

térêt que les Chinois continuent

de porter A la production mili-

taire européenne, malgré les

pressions du gouvernement sovié-
tique sur les pays occidentaux

érenfue/femanf fournisseurs.

MM. James Caflaghan et

Valéry Giscard ' tfEstalng ont
reçu, récemment, une mise en
garde de M. Leonid Breinev.

Sans citer nommément la

Grande-Bretagne et le France, le

chef du P.C. soviétique estime
qu’une livraison d'armes à la

Chine de certains pays occiden-
taux serait un acte contraire A
la détente, puisqu’il bénéficierait

ê un Etat — la République
populaire de Chine — qui luge
une guerre mondiale inévitable

et inéluctable.

Des nuances

Les Chinois ont relevé, 6 cette

occasion, la différence de ton

et de style dans les répliques de
Londres et de Paris À l’avertis-

sement soviétique. *'

Publiquement et le premier tfi

gouvernements Impliqués, le

blnet travailliste a réagi, assu-

rant que le Royaume mi n’ad-

mettralt pas qu’un pays tiers

puisse lui dicter sa façon de
mener ses relations avec autrui.

Des parlementaires britanniques

ont même estimé que le message
de M. Breinev était une raison

supplémentaire de s'entendre

avec Pékin.

A Paris, la riposte publique est

Intervenue une
.
semaine après,

avec le' déclaration — sollicitée

— du premier ministre,- se/on.

laquelle la France restait libre

de détlnir sa politique comme
elle reotendait. Mais, é la ses-

sion du conseil atlantique, le

représentant français a bien pris

soin de rappeler à ses alliés

qu’il ne s'agissait pas de taire

de la Chine une arme contre

rt/AS-S.
Entre les Britanniques et les

Français, Il pourrait donc exister

quelques nuances. L'Assemblés

de rAUantlque nord, siégeant

récemment A Lisbonne, n'a-t-elle

pas, ' du reste, constaté qu’il

n’existait pas de consensus occi-

dental sur une politique envers

la Chine?

Les analysée des pays occi-

dentaux intéressés ne varient

pas seulement A propos du
caractère offensa ou défensif

des armes qui seraient vendues
A Pékin. Elles peuvent aussi dif-

férer sur le point de savoir de
quel poids pèseront ces livrai-

sons militaires sur révolution

des rapporta sovlàto-occiden-
taux.

Or. précisément, tes Chinois
ne cachant pas qu’on s’adres-
sant, par exemple, A Londres et

A Paris, c’est Hnatitutlon euro-
péenne qu'ils entendent, de cette
manière, consolider sur le triple

plan politique, industriel et tech-
nologique. afin qu’elle puisse
mieux rivaliser encore avec le

bloc soviétique et. accessoi-
rement. disent aussi les Chinois,
avec Isa Etats-Unis.

Après leurs visites des instal-

lations britanniques ou fran-

çaises, tes experts chinois
vantent ta qualité des matériels
présentés et concluent que la

technologie européenne peut
soutenir la comparaison.
En privé, les Chinois ont rap-

pelé A leurs. Interlocuteurs bri-

tanmques qu’ils avalent des
besoins en armes, urgents et

importants, mais que ressentie

I

ôtait, pour eux, d’obtenir une
assistance technologique de FEu-
rope, à long terme, pour rindua-
trialïaatlon sur place de ces
matériels.

Aux Français, les spécialistes

chinois ont précisé que, en règle

générale. Ils trouvaient la pro-
duction française plus chère que
la concurrence, mais qu’à égalité

de prix, de performances des
matériels et équivalence des
délais de livraison ou de services
après-vente ta Chine populaire

donnerait la préférence à Paris.

Le Mirage 3000
Depuis peu, et comme pour

symboliser leur volonté de ren-

lorcer la cohésion de nmtltution
européenne en tant que telle9

des experts chinois s'intéressent

au protêt d'un nouvel avion de
combat, le Mfrage-9000r

Le Mlrage-3000 associe une
cellule d’avion de -Mirage b voi-

lure delta, conçue par Dassault-

Breguet, à la propulsion de deux
réacteurs P£M99 de Rolls-Royce,

Protêt européen sW en fut, mais
programme encore vagua tfun

avion polyvalent de défense

aérienne et de pénétration offen-

sive à basse altitude.

Prit à livrer & Pékin des

armes défensives f comme des
missiles anti-chars ou anti-

aériens, mais soucieux de pré-

server ses rapports avec Moscou,

le gouvernement français pour-

rait être embarrassé par la

perspective tfueé telle demande
des Chinois .

JACQUES ISNÀRD"

Les sortes de la G.S.C.E«

ÉOttEC DE U RÉUNION

SUR LE RÈGLEMENT PACIFIQUE DE DIFFÉRENDS

De notre correspondant

Berne. — Réunis depuis six

semaines à Montreux, les experts
des trente-cinq Etats ayant par-
ticipé A la conférence sur la

sécurité et la coopération en
Europe (CHC-E.) se sont séparés

lundi 11 décembre sans avoir
réussi à se mettre d’accord sur
une procédure de règlement paci-
fique des différends. En guise de
conclusion. Us ont décidé de
poursuivie les contacts bilatéraux

jusqu’à la prochaine conférence
de la C.S.CJL, qui pourra éven-
tuellement réexaminer la ques-
tion en 1960 à Madrid.
Déjà» lors des travaux qui

avaient préparé la réunion d'Hel-

sinki, une proposition suisse sur
le même sujet avait connu le

même sort, mais le gouvernement
helvétique avait reçu mandat
d’organiser une nouvelle réunion
d’experts.
Beaucoup •mnîna ambitieux que

le précédent, le document pré-
senté à Montreux ae proposait de
parvenir progressivement à une

méthode de réglement * pacifique
des différends incluant au mini-
mum une procédure arbitrale
obligatoire.

Pour plusieurs participants, c’en
était déjà trop. Jaloux de leur
souveraineté, us ne sauraient
accepter la moindre disposition
contraignante. L’Union soviéti-

que, la Tchécoslovaquie, la Polo-
gne et la XUXA. ne tardèrent pas
à soumettre leur propre document
de travail, qui ne laissait planer
ancun doute : il établissait une
procédure de consultation en cas
de litige, mais s’opposait à tout
arbitrage obligatoire au nam de
la non-ingérence dans les affaires

intérieures d’autrui Faute de
consensus, les participants à la

réunion de Montreux reconnais-
sent dans leur rapport final
qu’ils ne sont parvenus à « aucun
accord sur les procédures à met-
tre en œuvre pour résoudre les

conflits internationaux».

J.-C. K

INVESTISSEZ EN BEAUTE
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EUROPE
Tchécoslovaquie

’ /

Le porte-parole dé h Charte 77

dénonce les mesures cTassignation à résidence

prises contre des opposants

De notre correspondant en Europe centrale

vienne. — M. Hejdanek. porte-

parole de le Charte 77, et le Jour-

naliste Jiri Dienstbler, ont dénoncé,

dans une lettre adressée le samedi
9 décembre A M. Strougal* chef du
gouvernement tchécoslovaque, la

mesure d’assignation A résidence

de fait prise depuis le Jeudi 7 décem-
bre contre l’écrivain Vaclav Havel,

autre porte-parole de la Charte.

Les deuxj signataires Indiquant

qu’ayant voulu rendre visite, vendredi,

A M. Havel. Ils se sont heurtés A
deux policiers en uniforme, qui

étaient en faction devant l’apparte-

ment de l’écrivain et ont contrôlé

leur Identité. Ces policiers ont éga-
lement ta consigne, indiquent les

signataires, d’interdire & M. Havel
de sortir de chez lui.

Des mesures analogues ont déjà

été prises dans le passé ou sont

encore en vigueur, au mépris de
nombreuses lois tchécoslovaques,

est-il rappelé dans (a lettre, contre

plusieurs opposants au régime (Petr

Uhl Hejdanek, Jiri Hajek, P. Krtegei.

Z. Mlynar). « Plusieurs représentants

du pouvoir, parmi lesquels vous-

même, monsieur le premier ministre,

ont affirmé, & plusieurs reprises, que
seuls des moyens politiques étaient

utilisés pour combattre la Charte 77.

Mais nous savons, quant A nous, que
rinttiative des signataires de la

Charte et d’autres citoyens qui consi-

dèrent d'un œil critique la réalité

de la société tchécoslovaque et

avancent des propositions pour
résoudre ses problèmes, se heurtent

constamment A ta répression poli-

cière Nous vous demandons, mon-
sieur te premier ministre, d’intervenir

pour que cessent ces mesures
initiâtes qui sont une ottense A ta

maturité de notre peuple, qui
aggraver» la situation et sont Indignes

du gouvernement que vous diriges. -

On apprend, d’autre part, que le

détention provisoire de M. Jaroslav

Sabata. le troisième porte-parole de
la Charte, arrêté te T” octobre der-

nier, a été de nouveau prolongée,

cette lois lusqu’au Z lanvier pro-

chain. — M. L.

République fédérale d'Allemagne

Les dissensions s’aggravent au sein

de l’opposition chrétienne-démocrate
De notre correspondant

Portugal

Un dirigeant socialiste compromis
dans un trafic d'armes est acquitté

De notre correspondant

Lisbonne. — Onze mois après
avoir été accusé de détention
d’armes de guerre, M. Edmundo
Pedro, dirigeant socialiste et
ancien président du conseil d’ad-
ministration de la télévision por-
tugaise. vient d’être acquitté par
le tribunal d’Almada. Selon, la

sentence rendue le lundi 11 dé-
cembre, M. Pedro. « un défenseur
acharné des idéaux démocra-
tiques », n’aurait fait que réunir
une partie des armes distribuées
à des civils le 25 novembre
1975 (1) afin d’éviter leur utili-

sation.

L’affaire - remonte au mois .de
Janvier dernier, lorsque la police
des douanes décida de démanteler
un réseau de contrebande spécia-
lisé Aann l’importation d’appareils
électroménagers. Prévenu par
téléphone, M. Pedro, propriétaire
d'une entreprise d'importation et
de vente de ce matériel s’est

immédiatement rendu dans un
entrepôt lui appartenant, situé
dans la banlleue sud de Lisbonne.
Peu de temps après, il était Inter-
cepté par la police alors qu’il

conduisait un camion qui trans-
portait quelques caisses. Celles-ci
contenaient trente - cinq fusils

mitrailleurs. M. Pedro était pris

en flagrant délit de détention
illégale d’armes de guerre.

Le parti socialiste condamnait
aussitôt l’arrestation de ce « grand
résistant antifasciste », les

armes transportées par M. Pedro
faisant partie « d’un lot distribué

à des militants socialistes par les

officiers modérés » appelés à dé-
fendre « la liberté du peuple por-
tugais sérieusement menacée par
une tentative de coup d'Etat tota-
litaire ». Un tel danger ayant été
écarté, M. Pedro se disposait à
rendre les armes qu’il avait entre-
temps réussi à récupérer.

Cette version confirmée devant
le tribunal par certains officiera
Illustre bien l’époque troublée que
le Portugal a connue à la fin de
J* s été chaud * de 1975. Elle
prouve, aussi, que les militaires
d’extrême gauche n’étalent pas
les seuls à armer des civils. Mais,
à présent, les uns et les autres
ne font pas l’objet du mfrmi» trai-
tement de la paît des autorités.

Un exemple : le capitaine Fer-
nandes, adjoint du commandant
Otelo de Carvalho lorsque ce der-
nier était le chef du Copeau, est
toujours en prison, accusé d’avoir
distribué un millier de fusils
mitrailleurs à des militants
d’extrême gauche. Le capitaine
Femandes s'était réfugié en
France après la prise du pouvoir
par les militaires modérés à la

(1) Une tentative de soulèvement
de parachutistes se réclamant da
l’extrême gauche avait été suivie
d’un « contre-coup » des militaires
modérés, entraînant l’élimination
des officiers les plus radicaux du
conseil de la révolution et l'éviction
du pouvoir du parti communiste.

• Le Syndicat des journalistes
a pris position contre le nouveau
ministre de l'Information,
ML Proenca de Carvalho, au
sujet du conflit qui oppose celui-
ci au président de la Radlo-télé-
vlslan portugaise (R.TJP.),
M. Joao Soares Louro. Le minis-
tre avait accusé la R-TJP. d’avoir
fait preuve de «partialité» au
détriment du gouvernement dans
la retransmission du débat de
l’Assemblée sur le programme
gouvernemental M. Soares Louro
avait répondu en «H le

ministre d’autoritarisme et avait
mis son poste à la disposition du
gouvernement Le Syndicat des
journalistes manifeste son
« appréhension » devant l’atti-

tude du ministre.

fin de l’année 1975 et travaillait
comme journaliste pour les émis-
sions en langue portugaise de
Radio-France. Au mois de sep-
tembre dernier, il s’est livré aux
autorités portugaises. Pourtant, et
contrairement à ce qui s’est passé
avec d'autres officiers. U n’a pas
été remis en liberté. D’après ses
avocats, la justice chercherait à
lier son procès & celui qui est en
cours contre Mme Isabel do
Canno et M. Carlos Antunes, deux
dirigeants du parti révolution-
naire du prolétariat (PJLF.), or-
ganisation politique clandestine
depuis trois ans.

JOSE REBELO.

Bonn. — Les dissensions qui
couvaient depuis longtemps déjà
entre la CJD.U. et la CHU. vien-
nent d’éclater au grand Jour, n
s’agit tout d’abord d'une querelle
de personnes entre M. Helmut
Kohl, président des chrétiens-
démocrates, et qui reste jusqu’ici
candidat de l’opposition a la
chancellerie, et M. Franz-Jœef
Strauss, chef des chrétiens-
sociaux de Bavière, aux yeux
duquel le «géant noir de
Mayence » n’est guère capable de
conduire les deux partis à la vic-

toire aux élections générales de
1980.

M. Strauss n’a jamais caché
qu’il se fait une piètre Idée de
son homologue de la C.D.U. Jus-
qu’à présent toutefois, un compro-
mis était respecté : le choix
éventuel d’un autre leader pour
les deux partis chrétiens ne devait
être fait que l’an prochain, à la
suite des élections régionales en
Schleswig-Holstein et à Berlin.
C’est cet accord tacite qui est
apparemment remis en cause
aujourd’hui.

Dans une récente interview, le
ministre-président de Bavière a
cru bon d’avancer le nom de
M. Kurt Biedenbopf. président de
la CJD.U. de Westphalie et ancien
secrétaire général du parti, qui
présente, selon lui, toutes les qua-
lités requises pour devenir chan-
celier. Cette prise de position a
irrité M. Kohl ; elle a aussi pro-
voqué des réactions très vives,
même parmi les militants de la
CD.U. qui n’éprouvent pas un
enthousiasme sans réserve pour
leur chef actuel.

M. Carstens

à nouveau mis en cause

Aux questions de personnes
s'ajoutent des divergences Idéo-
logiques entre les deux partis
chrétiens. Les dirigeants de la

CHU. critiquent très vivement la

façon dont la CD.U. s'engage
dans la bataille pour les élections
européennes. A leurs yeux, le slo-

gan « Bonheur pour les hommes »

souligne l’incapacité du parti de
M. Kohl à définir des positions
claires, dans l’espoir de séduire
ainsi quelques électeurs centristes

ou même sociaux - démocrates.
Aussi, la CJS.U. entend-elle fon-

der son propre programme sur un
mot d'ordre plus combatif :

«Liberté ou socialisme.»

Une autre menace pèse sur
l'opposition chrétienne-démocrate.
Certes, les deux partis sont
d’accord pour soutenir la candi-
dature du président du Bundes-
tag, M. Carstens, à la présidence
de la République au printemps
prochain. Une première campagne
hosMle reprochant à M. Carstens
d’avoir été membre du parti
national-socialiste semble avoir
fait long feu. Mais un nouveau
pérn vient d'apparaître pour le
candidat chrétien-démocrate à la
magistrature suprême.

Lors de l'enquête sur l'affaire
Guillaume, qui causa la chute de
M. Willy Brandi, M. Carstens, en
tant que secrétaire d'Etat à la
chancellerie, avait déclaré sous
serment qu'il avait tout ignoré du
trafic d'armes organisé par les
services de renseignement de la
République fédérale. Depuis
quelques semaines, toutefois, se
succèdent des révélations suscep-
tibles de mettre sérieusement en
cause la véracité de cette décla-
ration.

Grâce au journal Die Welt et
au magazine Der Spiegel, le public
e: les autorités judiciaires ont
connaissance aujourd'hui d’une
lettre de l’ancien chef du service
de renseignement, le lieutenant-
général Gerhard WesseL, récapi-
tulant, pour le bénéfice de la
chancellerie, les livraisons d'équi-
pements militaires adressées de
façon très discrète entre 1966 et
1970, & l’Afrique du Sud. à la
Grèce des colonels, à la Rhodésie
en révolte contre la couronne bri-
tannique, à la Jordanie en conflit
avec Israël et aux deux camps
qui étalent aux prtses lors de la
guerre civile du Biafra. L’une des
firmes commerciales utilisées alors
par les services secrets aurait
même adressé un échantillon
d'uranium à la Chine communiste,
en même temps que l’offre de
livraisons futures. La question se
pose donc de savoir si, en tant
qu» secrétaire d’Etat à la chan-
cellerie. M. Carstens pouvait,
comme il l'a affirmé devant la

commission d’enquête, tout igno-
rer des trafics d'armes menés par
les services qu'il avait la charge
dé contrôler.

JEAN WETZ.

A TRAVERS LE MONDE
Angola

APRES LA DESTITUTION
DU pubù iBft MINISTRE,
M. LOPO DO NASCIMENTO.
et la démission du vice-
premier ministre, M. Carlos
Rocha, le président Neto a dé-
mis lundi 11 décembre, par dé-
cret» cinq autres personnalités
gouvernementales. Il s’agit de
MM. José Eduordo de Santés
et Pedro Da Costa Van
Dunem, tous deux vice-
premiers ministres, ainsi que de
mm. Paulo Pinto Joao, Manuel
Resend de Oliveira et de
Mme Maria Mambo Café, res-

pectivement ministres du com-
merce intérieur, de l'habitation

et de la construction et vice-

ministre du commerce inté-
rieur. — (ASJ*.)

13 décembre, avec leurs trois
enfants. I« couple devrait
être appréhendé à son arrivée
à l’aéroport de Montréal,
et officiellement Inculpé.
M. Cross avait été libéré en
échange d’un sauf-conduit pour
le couple et trois autres mili-
tants du F.L.Q. D'autres mem-
bres de cette organisation
avaient enlevé et assassiné, le

18 octobre 1970. Pierre Laporte,
ministre québécois de la main-
d’wuvre et de l’immigration.

Inde

Venezuela, charge qu’il assu-
mera à partir du 12 mars pour
cinq ans. a d'autre part assuré
que son gouvernement serait
placé sous le signe de l'austé-
rité et qu'il imposerait à ses
collaborateurs de lutter contre
le gaspillage. H a enfin déclaré
qu’il consacrerait son quin-
quennat à une plus grande
diffusion de l'éducation et à
une meilleure répartition des
richesses nationales.— (ASJPJ

Zambie

Argentine

RAUL LASTIRL président
intérimaire de juillet à sep-
tembre 1973, est mort lundi
11 décembre. U était âgé de
soixante-trois ans. Il avait
préparé le retour de Juan
Domingo Feron à la prési-
dence, après un exil de dix-
sept ans. Lorsque les farces

aimées s’emparèrent du pou-
voir, «n mars 1976, Raul Las-
tiri fut arrêté avec d’autres
chefs péronJLstes. U avait été
libéré et placé en résidence
surveillée il y a un an, en
raison de son état de santé. —
(Reuter.!

LE PAPE JEAN PAUL n a
envoyé lundi 11 décembre un
message au président Jorge
VideLa lui demandant de
poursuivre ses efforts pour
parvenir à un accord pacifique
avec le Chili sur le différend
frontalier à propos du canal
de Beagle. M. Heroan Cubillos,
ministre chilien des affaires
étrangères devait rencontrer le

mardi 12 décembre son homo-
logue argentin à Buenos-Aires.— (A JFJP.)

DES HEURTS VIOLENTS
entre membres des sectes
musulmanes shla et sunni, à
l’occasion de la fête chiite de
l’achoura, ont fait deux morts
et plus de cent blessés, lundi
11 décembre, à Lucknow, capi-
tale de lUttar-Pradesh, Etat
du nord de l’Inde. — IA JFJ*J

CENT PERSONNES SONT
MORTES et deux cents autres
ont été gravement intoxiquées
après avoir absorbé de l'alcool

frelaté, dans le district minier
du Dhanbad, au Bihar, a-t-on
appris, mardi 12 décembre. —

• M. KENNETH KAUNDA» chef
de l’Etat zambien, est le seul
candidat à l'élection présiden-
tielle du mardi 12 décembre.
Ce scrutin sera surtout un test
de la popularité du président
d’un pays qui connaît depuis
plusieurs mois de graves dif-
ficultés économiques. — tReu-
ter.!

tanoda
JACQUES ET LOUISE COS-
SETTE-TRUDEL, anciens mi-
litants du Front de libération

du Québec réfugiés en France,
et accusés d’avoir participé à
l’enlèvement et à la séques-
tration, en octobre 1970 à
Montréal de M. James Cross,
attaché commercial britan-
nique; ont l’intention de ren-
trer au Canada, mercredi

Namibie

ONZE PERSONNES ONT
ETE TORES et huit autres
blessées lundi 11 décembre
par l’explosion de deux mines
dons le nord du pays, a an-
noncé le haut commandement
sud-africain à WIndhoeL
Toutes les victimes sont des
civils. — tAJFJ>.)

Rhodésie

UN INCENDIE GIGANTES-
QUE a ravagé lundi 11 dé-
cembre le plus Important dépôt
de carburant du pays, dans
la banlieue de Salisbury. Le
sinistre pourrait, selon la po-
lice. avoir été provoqué par
un attentat. — {AJFJP.)

Venezuela
M. LUIS HKRRERA CAMPINS
a prononcé lundi 11 décembre
â Caracas son premier discours
officiel, dans lequel 11 a insisté

sur la nécessite de renforcer
et de « perfectionner » la dé-
mocratie dans son pays.
M. hpttpih Camoins. oui

venait d’être officiellement
proclamé président élu du

avec ou sans

pneujioutés
maïs avec les nouveaux équipements
conseillés par les techniciens de SELZ
vous roulerez avec plus de sécurité
sur n'importe quelle route d'hiver.

PREMIER SPECIALISTE PARISIEN

24. rue de Pfcpus-Nathm 628.90.00
2, place Barcelone - Pont Mirabeau (HP)
148, route de b Reine - Boulogne (92)

Place des 4 Chemins - La Varerme (94)

' LES PARFUMS '

DU GASTRONOME
Quel cadeau original offrira un
gourmand ? Quels, sont les

parfurns oui ne choque n: pas
iê nez -d'un ’gasiror, curie ?* Le
‘smoking est-/1 démodé? Une
fois cte’pîLis; Gauit,et Miiiau
vous • surprennent. Dans (e

même- - numéro 'du* Nouveau
Guide Gault-Millau de décem-
bre. .'un- /cahier scs-cia 1 de
16 pages sur i'Ouesi améri-
cain.
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Les députés interdisent le financement de la campagne électorale par des fonds communautaires

L ’U.D.F. vote contre, les socialistes s’abstiennent
Lundi matin il décembre,

sous la présidence de M. Stasi
CUJDJJ, l'Assemblée natio-
nale examine les propositions
de lois de MM. Labbé (RJJL)
et Ballanger (P.CJ relatives
an financement des élections

à l'Assemblée européenne.
La commission des lois de l'as-

semblée (le Monde des 7 et 9 dé-
cembre) a retenu le texte du
RPR. qui interdit, d'une part
(article premier), le financement
des campagnes électorales des
partis politiques français par l'in-

termédiaire des groupes euro-
péens constitués pour l'Assemblée
des Communautés européennes,
d’autre part (art. 2). celui des
campagnes publicitaires de type
commercial lancées par les insti-
tutions européennes pour sensi-
biliser l’opinion française à la
veille de la campagne électorale.
Seul ce second aspect était visé
par la proposition communiste.
ML AURILLAC (RPR.), rap-

porteur, note qu'il n'est pas ques-
tion de dénier & l'Assemblée euro-
péenne le droit de financer le

fonctionnement de ses groupes
politiques ou de publier par l'In-

termédiaire de son office spécia-
lisé des brochures et ouvrages
d’information. Il Insiste cepen-
dant sur le fait qu’aucune dispo-
sition du traité de Rome ne per-
met d'entreprendre ni de financer
une action de propagande
telle que celle qui est prévue;
et surtout qu'aux termes de la loi

du 7 juillet 1977. relative à l'élec-

tion des représentants & l’Assem-
blée européenne, «la propagande
électorale est réservée aux par'. *?

politiques français ainsi qu'aux
listes en présence s. « Le vote
final, conclut M. AuriUac, ne doit
pas être un vote contre VEurope
ni contre la France. Il faut gue
la France forge le destin Je
l'Europe. »
Dans la discussion générale,

IL CHINAUD, président du
groupe UJDJP, estime que le

texte en discussion traite du pro-
blème du financement des partis

« par le tris petit bout de la lor-
gnette: Rien ne sert, à son avis,
de voter des principes si l'on

n’instaure pas un contrôle effec-
tif de leur application. Il remar-
que également que des sommes
ont déjà été attribuées et U s'in-
terroge sur l'utilisation qui en a
été faite. A son avis, l’article

premier serait une « aimable
plaisanterie » sans la mise en
place d'un véritable organisme
de contrôle. Quant & l'article 2,

U l’estime en contradiction avec
certaines dispositions du traité
de Rome et y volt matière A
contentieux. Il annonce que si

le texte est voté tel quel, son
groupe sanitaire le Conseil consti-
tutionnel H plaide ensuite en
faveur de la liberté d'information
de l'opinion publique sur ce
qu'est aujourd'hui la Commu-
nauté européenne. Au cours de
son Intervention, 11 présente les
amendements qu'il défendra et
qui détermineront l’attitude
finale de son groupe.

Pour M. DUCOLONÉ (F.C.),
les propositions de la discussion
répondent à une « œuvre de
moarUté nationale ». II rappelle
que le premier ministre a déclaré,
le 18 octobre dernier, que toute
proposition sur ce sujet serait
examinée avec la plus grande
attention. Mais U craint que si

le gouvernement ne déclare pas
l’urgente de oes propositions
[une seule lecture A l’Assemblée
et au Sénat], celles-ci ne soient
pas adoptées définitivement au
cours de la présente session. Or,
fatt-11 remarquer, en avril 11 sera
trop tard. « Toute intervention
(Tun organisme multinational.
estlme-fc-U ensuite, constituerait
une ingérence inadmissible et
mettrait en cause la régularité
de la campagne électorale. »
M. Ducoloné rappelle la position
de son parti au sujet du finan-
cement des formations politiques.
Il rappelle également que son
parti avait condamné la distri-
bution d’argent aux groupes poli-
tiques européens et avait été le
seul A publier llitillsatlan des
sommes allouées. En conclusion,
11 invite l’Assemblée A voter les
textes en discussion. < Oest,

affirme-t-il, un acte d'indépen-
dance nationale, »

M. DEBRÉ-: une affaire morale et politique
M. DEBRE OLP.RO blâme

« l’indifférence et l'aveuglement »
du gouvernement dans cette
affaire « morale et politique ».

Puis il déclare : « H s’agit d’ar-
gent dérobé, car Tes sommes attri-

buées aux organes communau-
taires le sont pour des fins
précises et non pour de Ut
propagande ou des subventions
aux campagnes électorales. Il
s’agtt &argent en partie dissi-
mulé pour éviter tout contrôle
budgétaire. H s'agit tForgent dis-
tribué par l’étranger, par une

mission composée d’étrangers.
Il vagit d’un emploi ambigu qui
sera déterminé par 2a Commission
de Bruxelles et en faveur d'un
« Parlement » européen que -nous
n'avons pas accepté. » Evoquant
pour terminer le développement
de la propagande politique sous
forme de publicité commerciale A
la radio et à la télévision, il y
voit un « fâcheux » précédent.
« fin vertu de quelle règle en
refuserez-vous d’autres ? * de-
mande-t-il. En conclusion, il sou-
ligne le danger de la corruption

des partis « par l’argent et par
l'intolérance ». « Quelle folle que
de chercher, dans cette affaire,
des motifs de diversion », conclut
M. Debré en exhortant le gou-
vernement A arrêter « une procé-
dure strictement indéfendable ».

Pour M. RICHARD (PH), deux
problèmes de fond sont posés :

riiu'ormatkm sur l'activité com-
munautaire, le problème du finan-
cement des partis. Sur ce dernier
point, Q rappelle que son parti
est favorable & une financement
« public, clair et contrôlé ». En ce
qui concerne l’élection A l’Assem-
blée européenne, U se prononce
pour un financement direct et
proportionne] des partis poli-
tiques qui présentera des listes.

L’ANALYSE DU SCRUTIN

248 DEPUTES ONT VOTE
POUR:

Les 86 communistes;
150 RJ1JL (SUT 155) ;

10 - non-inscrits » (sur 14):

MM. Audinot, Baridon.
Beaumont, Branger, Del'

p rat. Fontaine, Pid)ot.

Plantegenest, Royer,
Sergheraert

124 DEPUTES ONT VOTE
CONTRE

»

120 UJÏJ. (sur 122) ;

2 RJJL : MM Cazalet,
Edgar Faure;

2 « non-inscrits • : M. Hu-
nault, M“ d’Harcourt.

115 DEPUTES SE SONT
ABSTENUS i

Les 114 socialistes;

1 < non-inscrit > : M. Ma-
laud.

4 DEPUTES N’ONT PAS
PRIS PART AU VOTE :

2 R. P. R. : MM. Chaban-
Delmas, président de
l'Assemblée nationale,
et Pringalle;

2 UJDJ. i MM. Stasi, qui
présidait la séance, et
de Branche.

2 DEPUTES S’ETAIENT
EXCUSES :

1 RJJL : M_ Neuwirth ;

1 «non-inscrit» : M Ro-
bert Fabre.

H critique les modalités de la
campagne d’information envisa-
gé*. et estime < logique » que la

Commission de Bruxelles ne
prenne pas parti dans 1e débat
de fond concernant les pouvoirs

de l'Assemblée européenne. M. Ri-
chard s'étonne de l’indignation de
M. Debré, alors que ce dernier,
lalt-h remarquer, n'a jamais
dénoncé les discriminations com-
mises au niveau national aux
dépens de l'opposition: Estimant
que « l'interdiction pure et simple
du financement des partis poli-
tiques est une mauvaise chose ».

il Indique que son groupe s’abs-

tiendra dans le vote final si le

texte demeure inchangé.

Partir ML FOYER (RPR.), Il ne
s’agit pas de limiter la liberté

d’expression, mais d'interdire A la

télévision française des campa-
gres communautaires orientées.
Pour terminer, 11 insiste sur la
nécessité de ne pas compromettre
par l’argent l'image de l'Europe.

«L’argent, conclut-il a de
rôdeur, et même une odeur nau-
séabonde. »

Dans son intervention, M. BON-
NET, ministre de l'Intérieur,

déclare notamment : c Sur le

problème du financement de la

campagne électorale des partis
français par l’intermédiaire de
groupes européens, 2e gouverne-
ment s’en remet à la sagesse de
VAssemblée dans une affaire qui
l'intéresse au premier chef. En ce
qui concerne l’article 2. ü s’agit

non pas d'une action de propa-
gande. ce qui serait inadmissible,
mais d’une campagne d’informa-
tion. » A son avis, il s'agit moins,
dans cette affaire, d’interdire

que de contrôler, et de contrôler
de la manière la plus stricte.

Pour M. Bonnet, nul ne saurait
nier le besoin d'une action géné-
rale d’information de l’opinion
publique. Le ministre ajoute ;

« Restent à fixer les limites que ne
saurait franchir cette campagne.
Elle doit rester au niveau d’une
information générale destinée à
sensibiliser les Secteurs sur Pim-
portance du scrutin auquel tous
les Français sont appelés à par-
ticiper. H serait inopportun et
contraire & nos intérêts que notre
représentation soit désignée par
un pourcentage de participation
inférieur à celui de nos parte-
naires. Cette campagne ne doit
pas peser sur 2e vote des électeurs
et se traduire par une quelconque
ingérence des institutions commu-
nautaires dans les affaires fran-
çaises. Le gouvernement a fait
connaître cette exigence à la
commission. Il veinera,

.

par ati-
1

leurs, avec la plus grande vigi-
lance à ce que cette action ne
déborde pas 2e cadre qui a' été
fixé et s’achève au plus tard 2e
31 mars 1979. Ainsi définie, ainsi
limitée, la campagne prévue évi-
tera le double écueû de l’ingé-
rence et de Vindifférence. » Le
gouvernement est donc opposé A
l'article 2 qui interdit toute cam-
pagne, mais 11 examinera, précise
M. Bonnet, «avec 2a plus grande
attention toute proposition de

contrôle sur la campagne prévue ».

Reprenant la parole, M. DEBRE
souligne la gravité de deux faits ;

la diffusion par les services offi-
ciels de la Communauté d’une
carte géographique où ne sont
mentionnées que les régions et
où 1e mot France n'existe plus
et le choix d'une agence de pu-
blicité française [Tagence ECOM,
filiale d’Havas] par un organisme
composé d’étrangers. M. BONNET
déclare ne pas avoir connaissance
de la carte en question et pré-
cise que la campagne d'informa-
tion prévue ne bénéficiera pas du
traitement privilégié réservé aux
grandes causes nationales.

Dans la discussion des articles,
ML MITTERRAND (PH) sou-
ligne «la confusion du débat».
XI écarte toute propagande « à
sens unique » qui serait organisée
par les instances communautaires,
mais propose, au nom de son
parti que les fonds attribués par
la Communauté et destinés au

Un amendement de
Constatant que l'on interdit

aux partis politiques français de
recevoir quelques dons ou libéra-
lités que ce soit des Communautés,
M. Chinaud estime nécessaire de
mettre en place une délégation
parlementaire chargée de veiller
a la stricte application de cette
interdiction. Sa première mission
serait de s'assurer que les sommes
déjà versées seront restituées dans
les plus brefs délais A l'Assemblée
européenne. Son amendement est
accepté. L'article, ainsi modifié,
est adopté, les socialistes votant
contre. A l'article 2, tL CHINAUD
s'oppose à l’interdiction de la
campagne d'information prévue
mais propose de créer une délé-
gation parlementaire chargée de
contrôler que les informations
fournies seront conformes au
texte communautaire et ne
contiendront aucun élément sus-
ceptible d'orienter le choix de
l'électeur. M. AURILLAC se dé-
clare prêt A limiter l'interdiction
initiale des «’ Tr,pgETV»e publici-
taires lancées par les institutions
européennes pendant les seules
campagnes électorales.

M. DUCOLONE dénonce 1* « hy-
pocrisie » d’une procédure qui
revient en fait A accepter « Pta-
gérence de rargent étranger de
la campagne ». n s'y oppose
vigoureusement

ML DEBRE trouve l'amende-
ment de M. Chinaud ambigu et en
contradiction avec le texte de la
commission. Aussi s’y oppose-1-Il

Après une suspension de séance
demandé par M. Foyer, M. CHI-NAUD regrette que le texte ne
soit pas renvoyé en commission.
H défend A nouveau son amende-

financement de la campagne
soient répartis entre les listes
présentées dans le cadre natio-
nal sous contrôle du Parlement
français. U réaffirme an passade
la position favorable de sa for-
mation A l’égard de la construc-
tion européenne. U souhaite sur-
tout connaître le total des sommes
déjà réparties et déjà perçues par
les partis français; il souhaite
également que le gouvernement
s’engage A présenter des solutions
pour le financement public des
partis.

M AURILLAC indique que la
commission des lois a repoussé
l'amendement socialiste. M. Gu -
NAUD estime « inadmissible » que
le problème du financement re-
çoive un début de réponse par le
recours A des fonds communau-
taires. L’Assemblée rejette l’Amen-
dement socialiste soutenu par les
seuls membres de ce groupe et
repoussé notamment par les dé-
putés communistes.

M. Chinaud rejeté

ment auquel le gouvernement se
rallie. ML DEBRE s'étonne du
silence du gouvernement sur
l'usage éventuel de la publicité
commerciale pour des informa-
tions ou de la propagande poli-
tique A la télévision, «fl s'agit,
estime M. BONNET, d’informa-
tion civique. »

Au scrutin public demandé par
les communistes, l’amendement
est rejeté par 230 voix contre 138
sur 484 votants. L’article 2 est
finalement adopté dans sa rédac-
tion initiale, seuls les députés
UJDJ. s’y opposant

A l’Initiative de M. BOURSON
(U. D.F.), l’Assemblée aggrave,
pour terminer, les peines prévues
pour sanctionner les Infractions
aux articles votés.

Dans les explications de vote,
M. MITTERRAND regrette que
le financement public des partis
n'ait pas encore été résolu par
le gouvernement et que l'on en
reste en la circonstance A «un
financement sauvage*. U tndiqiw»
que son groupe s’abstiendra.

i *

ML CKENAUD déclare que son
groupe votera contre ce qu’il
considère n'étré qu’un • vœu
pieux » en l'absence de tout
contrôle. Opinion contestée par
M. DEBRE, qui insiste : « 7Z fagit
d’une interdiction en vue des
campagnes.» H annonce que le
groupe RPR. votera ce texte.
Le groupe communiste fera de
même, déclare M. Ducoloné. Au
scrutin public, la proposition de
loi est finalement adoptée par
246 voix contre 124 sur 485 votants.

P. Fr.

1

A Bruxelles, le système moné-
taire européen est né: c’est un
succès— mais A six seulement:
c’est un échec. A Paris, Immobilisé
A l'hôpital Cochin, ML Jacques
Chirac a saisi l’occasion pour
briser quelques lances.

«Ce qui a été amorcé à
Bruxelles avec, une fraction cFEu-
ropéens constitue autant un demi-
succès qu’un demi-échec », assure,
dans HE8DO-TC-TEMOIGNAGE
CHRETIEN, Philippe Bauchard,
qui écrit:

« Le chancelier Schmidt, qui
p-rtag? maintenant avec Giscard
une méfiance accrue à l’égard du
dollar, va servir de leader à une
politique économique européenne
qui ne permettra plus guère de
fantaisie aux Etats membres. Pire,
un Etat dont la monnaie s’écar-

terait des règles communautaires
se verra rappeler à rordre et

imposer une politique économique
par le conseil des experts qui
voudra faire respecter les règles
du jeu allemand. De quoi provo-
quer de nouvelles querelles sur
uu supranationalité, beaucoup
plus réelle sans doute que le faux
débat sur les pouvoirs du Parle-

ment européen. Désormais, ce
seront les problèmes financiers,
les questions de crédit et du
budget qui seront de la compé-
tence des chefs d’Etat européens
et de leurs représentants. »

Dans ASPECTSDE LA FRANCE,
royaliste. Pierre Fujo dénonce le

risque que l'Europe ne soit pas
franco-allemande, mais « tout

simplement allemande ». U note :

« Le nouveau système implique
que tous les pays s’imposent les

même disciplines que TAllemagne
fêdênae en matières de salaires,
de prix. de dépense» budgétaires.
Finies les mesures démagogiques,

ü va maintenant falloir être rai-
sonnable I Mais qui croira, sauf
M. Giscard d'Estaing, quota démo-
cratie puisse jamais devenir rai-'

sonnable ? Le SME. oa lui servir
A consolider la politique économi-
que de M. Barre. Dans un pave où
le consensus social est imehé le
gouvernement, soumis à toutes
sortes de groupes de pression,
politiques ou non, a&aif besoin
aune contrainte extérieure pour
affirmer son autorité. Il l’aura
désormais. Ce n’est évidemment

DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE

L'Europe de Bruxelles et de Cochin
pas très glorieux pour nous autres
Français. »

Aux yeux d’Henri Lepage, l’ac-

cord de Bruxelles c est pins
important par ce qu’il signifie

politiquement que par les inci-

dences concrètes qu’il aura sur
nos vies quotidiennes ».

Il ajoute, dans LE FIGARO-
MAGAZINE : « Cet accord à
caractère essentiellement franco-
allemand, est un message d’es-

poir qui concerne au moins au-
tant la perspective de voir le

« plan Barre » réussir que celle

de voir un four circuler une
authentique « monnaie euro-
péenne. » Et 11 conclut : « ZZ y
a malheureusement encore beau-
coup de risques fsi la crise êcano -

mtque internationale rebondit)
pour que Fembryon aujourd'hui
mis en place ne utile un four en

avant même eue Van ait
parcouru le dixième du chemin
à faire-. »

SI pour Michel Richard, dans
LE POINT, « tout dans le demi-
échec ou, au choix, le succès

limité de Bruxelles n’est pas ri

sombre », car H reste acquis que.
« indépendamment des adhésions
ou défections du moment, le

système monétaire européen
existe ». Olivier Belin, dans
LUTTES OUVRIERES, trot-
skiste. souligne que « 2e nouveau
système, fort peu différent du
précédent f-J n'a aucune raison
d’être plus stable que le précé-
dent ».

RIVAROL considère : « Il ne
faudrait pas exagérer l’impor-
tance des difficultés techniques,
qui, ri ardues soient-elles, peu-
vent toujours recevoir une solu-
tion. à force de temps et de pa-
tience. L’essentiel demeure la

volonté politique de faire l'Eu-
rope- »

Martine Rayo, dans LE NOU-
VEL ECONOMISTE, relève :

« Les adversaires de l’élargisse-

ment de la Communauté à douze
trouveront dans le psychodrame
de Bruxelles de quoi nourrir lar-

gement leurs craintes : car si

les pays les moins favorisés de
la Communauté peuvent aujour-
d’hui mettre en échec un projet
fondamental pour l’Europe, qu’en
sera-t-ü lorsque le clan des
« pauvres » aura été renforcé
par la Grèce, le Portugal et TEs-
pagne ? »

« Le système monétaire euro-
péen est sur un chemin qui com-
mencera par des nids de poule
et qui finira par une rupture
d’essieu ». affirme, dans VA-
LEURS ACTUELLES, Raymond
Bourgine, qui ajoute : « 71 ne
peut pas y avoir de monnaie
européenne sans un gouverne -
ment européen qui conduirait
une même politique économique,
fiscale et. budgetaire de telle

sorte que le taux d’inflation
serait identique dans toute TEu-
rtipe. A défaut d’un gouverne-
ment supranational, les taux
d’inflation sont et resteront aussi
divers que les politiques des dif-
férents gouvernements. »

Dans TRIBUNE SOCIALISTE,
hebdomadaire dn P.S.U., Bernard
Ravenel assure : « Il s’agit, après
Ventrée en crise de l’hégémonie
du dollar, de la formation d’une
zone mark — d’un mark flanqué
du franc français. Cette question
est l’objet de conflits les plus
graves entre les différents pays
européens. Ainsi, 2a dépendance
de la lire et de la livre sterling
vis-à-vis du mark comporte des
conséquences assez lourdes pour
l’économie de Vltalie et de la
Grande-Bretagna qui se verront
contraintes de renoncer à une
partie des bénéfices pour leurs
exportations

.
provenant du fait

que leurs monnaies suivront par-
tiellement la chute du dollar.
Mais surtout la discipline, exigée
par le nouveau système, leur im-
posera une politique plus rigide
de déflation avec toutes ses con-
séquences économiques frétrécis-

sement des bases productives) et
sociales (austérité et chômage
accrus). »

Raymond Aron, dama L’EX-
PRESS, s'interroge : « Que reste-
t-il de ridée européenne dans
ces controverses techniques, dans
ces chocs d'égoïsmes natio-
naux ?» H poursuit :

« An’en pas douter, ü ne reste
plus guère de rilan des fonda-
teurs. Mais les problèmes en

ration présentent un caractère
ce point ésotérique que les

Européens de la rue ne peuvent
en saisir pleinement le sens et les
suites. Si le SMX. fonctionne, si
d’autres pays, membres ou non
de la Communauté, s’y joignent,
si des zones monétaires se consti-
tuent peu à peu, les événements
actuels, dans leur médiocrité
apparente, apparaîtraient sous
un autre jour, efficaces sinon
glorieux.»

Pour Marc Ullmann, daw»
PARIS-MATCH : «Au bout du
compte, la capacité de la France
à s’atteler avec VAllemagne
dépend du maintien pendant
plusieurs années d’une politique
économique rigoureuse. Mais un
tel effort ne pourra être soutenu
que si le chef de TEtat peut
renoncer & la Jaoeur de certains
de ses électeurs pour satisfaire
les aspirations de ceux qui, en
1981 encore, voteront sans doute
pour son adversaire. M. Giscard
d’Estaing, je crois, est le pre-
mier à en convenir. Ses fidèles
assurent que téOe serait son
ambition pour un second septen-
nat. »

Sous le titre «Risque de cha-
rivari », Jean -Marc Sylvestre,
dans LA VIE FRANÇAISE, qui
juge -la solution adoptée A Bruxel-
les techniquement non satisfai-
sante, déclare : «Tout va se
jouer en réalité sur le terrain
politique. Le plus brûlant. Et
beaucoup va dépendre du com-
portement du fi.PR. au sein de
la majorité- »

.
kncé par le président

,

du RJR. A ses militants au lan- I

demain du sommet européen de I

Bruxelles inspire A André Frys,
dans LUTTE OUVRIERE, le com-
mentaire suivant : «Pour être
cloué sur un lit d’hôpital avec
une jambe dans le plâtre, Jacques
Chirac, président du fiJR, n’en
poursutt pas moins de d&icats
exercices d'équilibre, d’équilibre
politique fentend. Le principe en
est. depuis des mois, toujours le
même. 72 s’agit, tout en restant
dans la majorité gouvernemen-
tale, de faire tout pour sembler
être dans l'oppositum. »

Dans LE POINT, Michèle
Cotta explique : « Si Chirac
rassemble autour de lui en
juin, plus de 20 % des Fran-
çais, <2 aura gagné la partie
et atteint une nouvelle di-
mension politique. Dans le cas
contraire, tout peut arriver au
ILPJL et à son président. Dans
les mondes de plus en plus
incommunicables où Us vivent,
on ne voit plus ce qui pourrait
rapprocher un jour Jacques
Chirac de Valéry Giscard d'Es-
taing. Quoi qu’a arrive, le prési-
dent ne pardonnera pas.»

time, dans LE NOUVEL OBS1
VATEUR .* « Ce qui est t

en tout cas, c’est que, par
sortie qu’a vient d’effectuer,
a tenté de se débarrasser
piège où depuis de longs *>

l’enfermait la perspective
l'élection européenne. De
choses l’une : ou bien, <

une position simplement c
que, il prendrait le risque
faire un score qui l’eût
loin derrière 1*UJ)J. Ou ~
pour éviter d'avoir à se cm
ter, û acceptait pour le RJ
une place sur Za vaste i

commune par laquelle le j

aident rêvait de giscardiser t

semble de sa majorité. L
Zes deux car, les gaullistes
Ouatent de se perdre. Chira
cru trouver une issue en ci

rissant de se battre tris di
ment— fût-ce, à en juger
rétat actuel de rEurope, coi
des moulins à vent. »

« Moulins A vent » on non,
l’Europe semble bien être un
sujet

.
de nature A faire souffler

la tempête dans la classe poli-
tique française. — A. CH.

N. JACQUES CHIRAC

DEMANDE IEUR ACCORD

AUX CADRES DU R.P.R.

M. Jacques Chirac a adressé, en
date du 7 décembre, une lettre
aux cadres locaux du RJR. pour
leur demander d’approuver la
position qu’il avait prise A titre
personnel la veille sur l’Europe
(le Monde du 8 décembre) et
quH avait transmise au conseil
politique du RJR. et aux parle-
mentaires.

La nouvelle lettre de M. Chirac
est adressée aux secrétaires dé-
partementaux, aux secrétaires de
circonscription, ainsi qu’aux dé-
légués Jeunes, aux délégués AOJ.
et aux délégués femmes. Ce
document est ainsi rédigé :

« Je me suis adressé hier aux
Français pour leur dire la vérité-
sur la politique européenne.

» C’est un débat de fond qui
va s’engager devant le pays et
que le peuple sera appelé à tran-
cher.

» S’agissant de l’avenir de la
France, après rnüfe réflexion, fai
pris la décision d’appeler les

Françaises et les Français i se
rassembler de nouveau pour
défendre Fintérêt national et
reprendre la marche vers tme
Europe indépendante.

» Dans ce combat pour la
France, cadres du mouvement
gaulliste, vous avez à prendre
position. J’aimerai que vous me
confirmiez votre détermination.

» Je ne doute pas que demain
comme hier vous serez t mes
côtés. »

• An cours de rémission télé-

visée « Cartes sur table ». ML Mo-
nory, ministre de réconomie, a
souligné lundi soir 11 décembre
que « Za France a, moins que
jamais, les moyens de s’offrir taie
crise de la majorité ». U s’est

dédoré « affligé » par les derniers
propos de M. Jacques Chirac et
a Indiqué que. pour sa part, 11

n’a « nullement le sentiment de
brader ta France » quand H « tra-
vaille à la construction euro-
péenne »,

«
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La proposition votée

parleR.PJLetieP.CJF.

sera-t-elle opérante ?
(Suite de la première pagej
Une proposition communiste ayant

un objectH semblable, quelque
limité é la seule c&mpag.ie de sen-
sibilisation, h n'était pas surprenant
qu'en la circonstance les voix flauU
liistas et communistes se rejoignent

pour obtenir gain de cause, l'absten-

tion socialiste aidant malgré l'oppo-

sition du groupe U.O.F. D'autant plus
qu'un vote identique était déjà Inter-

venu le 5 décembre à l'Issue de
rexaman des propositions par la

commission des !ols_

Plus étonnante apparaît la réaction
de M. Labbé, président du groupe
R.P.R. se déclarant « choqué », après
le vote, que l'on puisse observer
quB

_
les élus gaullistes avalent

mêlé leurs vofit à csites de

a

communistes ». Objet du mtime repro-

che pour avoir, lé 80 novembre,
obtenu ie rejet du' projet relatif à
{'harmonisation de la T_A. dans la

C.E.E. (on sait que le R.P.R. fit

machine arrière le 7 décembre)
M. Foyer (R.P.R.) avait été plus per-

tirent en s'étonnant, jeudi dernier,

que l'on puisse d'un côté prôner ia

décrispation et de l'autre sembler
considérer comme « Impures » les

vol* de' l’opposition.
:

Reste que, au-delà de la polémique
et n'en déplaise è M. Labbé. on
observe actuellement ô l'Assemblée
l'existence d'une « majorité » de
sensibilité sur une certaine Idée de
l'Europe ou plus exactement sur une
certaine idée de la France dans
l'Europe. Voix gaullistes et commu-
nistes se mêlent ' régulièrement

désormais, pour dénoncer tout ce
qui leur apparaît comme uns ingé-

rence Inadmissible d’une Institution

étrangère dans les affaires françai-

ses. Telle était é leurs ' yeux, par

exemple, ia campagne publicitaire

décidée par la Communauté dans la

mesure où, de l'avis de MM. Debré
(R.P.R.) et Ducoioné (P.C.), elle ser-

virait un» -, « Idéologie », celle de
l'Europe supranationale. Ainsi, la

majorité de ceux qui ont voté, lundi,

la proposition de loi, ont-ils entendu

accomplir un acte -d'indépendance

nationale.

.

Mieux eOt valu en rester là et ne

pas y voir également une œuvra de

moralité. Les socialistes, qui avaient

approuvé l'Interdiction d'opérations

publicitaires, mais refusé d'exclure

toute' aide communautaire aux partis

afin de
.
supprimer fié . - financement

sauvage» des campagnes électorales,

ne pouvaient que relever . l'indigna-

tion du R.P.R., devant les empié-

tements de la Commission de Bruxelles

et s'étonner qu’elle ne se soit jamais

manifestée à l'égard des pressions

du gouvernement français sur l'Infor-

mation lors des campagnes' électo-

rales nationales. S'étonner également

que R.P.R., et P.C. aient accepté de

bénéficier,
' dans le passé, de tonds

communautaires.

Quant au gouvernement. Il sa vit.

reprocher Ajuste titre son laxisme

face au problème de fond : celui du
financement des partis politiques.

M. Debré est même ailé jusqu'à l'ac-

cuser en la circonstance d' » une

indifférence et (tun aveuglement blé--

niables ».
.

Il est vrai que, face à une Initiative

parlementaire, le gouvernement, qui

ne s'était pas opposé à ia discussion,

avait choisi le rôle de spectateur.-

La proposition de lof ayant été votée

dans, des termes qui ne recueillaient

pas son total assentiment se conten-

tera-t-il de la laisser s'enliser dans

la procédure parlementaire, son ins-

cription à l'ordre du jour dû Sénat

n'étant nullement acquise? Or, et

M. Ducoioné (P.C.) Ta relevé en

séance, si elle n'est pas adoptée

définitivement au cours de cette

session, » il sera trop tard * pour

qu'elle soit opérante.

PATRICK FRÀNCES.

la Norvège retire sa monnaie du. < serpent»

Le gouvernement norvégien a décidé de retirer sa monnaie
du «serpent» monétaire européen dés ce mardi 12 décembre.
'La couronne norvégienne n'est pas dévaluée & cette occasion,
mais elle sera désormais rattachée à un «panier- de devises,
où ie dollar jouera le rôle principal. La décision d'Oslo a pour
conséquence que seules des monnaies de pays membres de la
GEJS. participeront au système monétaire européen (S.MX.), qui
se substituera au «serpent» à partir du l" janvier 1979. Le gou-
vernement danois a fait savoir qu'il -regrettait» le départ de
la Norvège, mais continuerait d'oeuvrer en vue d'une large
coopération européenne dans le domaine monétaire (la couronne
danoise, seule parmi les devises Scandinaves, fera partie du
SALE.).

De notre correspondant

Oslo. — La Norvège ne vent pas
participer . au nouveau

.
système

monétaire européen, le BJLE. qui
remplacera le < serpent » actuel
le 1" Janvier. La couronne norvé-
gienne est retirée du «serpent»
dès ce mardi 12 décembre. Le
gouvernement norvégien a
annoncé sa décision après une
conférence ministérielle .lundi
U décembre.. Pour l'instant, la
couronne sera liée à un panier
des monnaies les plus itniwnimtixi
pour l'économie extérieure norvé-
gienne. C’est la même -formule

S
iu’a appliquée la. .Suède lorsque
a couronne suédoise a été retirée
du «serpent » à la fin d'août 1977.

« Ce panier comprendra prati-
quement toutes les monnaies qui
ont de l'importance

'

pour notre
économie, mats les détails tech-
niques ne seront pas encore ren-
dus publics », a déclaré le chef
adjoint de la banque centrale.
M. Hermod Skanland. L’In-
dustrie exportatrice norvégienne
s’inquiète depuis longtemps de
l'appréciation de la couronne, à
canse du rôle dominant du DM
dans le «serpent» actuel Dans
le nouveau panier, le dollar amé-
ricain, le sterling et la couronne
suédoise, les monnaies des parte-
naires commerciaux les plus

Joue-importants de la Norvège
ront un rôle Important.
La direction de la banque cen-

trale a été divisée sur cette ques-
tion, mais la majoritéet la plupart
des communistes au ministère des
finances ont recommandé. U y a
déjà dix mois, que la couronne
soit retirée du « serpent ». Le pre-
mier ministre. M. Odvar NordlL a
annoncé lundi que la Norvège
pourrait rejoindre le 3JÆJS. plus
tard, quand tous les détails de ce
nouveau système seront connus
On pense Ici que la question de la
participation norvégienne dépend
maintenant de la participation
éventuelle de la Suède et de la
Grande-Bretagne. Tous les partis
d*oppositlon. y compris les socia-
listes de gauche soutiennent la
décision du gouvernement. Sur-
tout les partis du centre et de
gauche les antl- européens les
plus fervents, se sont montrés
hostiles au S.M.FL
La couronne norvégienne a été,

depuis un an et demi environ,
une des monnaies les pins insta-
bles du «serpent» (dent elle fai-
sait partie depuis le 13 mal 1972).
Bile a été dévaluée deux fols en
1977. puis encore en février 197S
(de 8%).

STEINAR MOE.

Le SJKJL n’est pus organisé contre le dollar

' déclare le chancelier Schmidt
La mise en place à partir du

l#r janvier 1979 du SME. fait
l’objet de réunions de travail et
de déclarations diverses.

• A. Bâle, les gouverneurs de
banques centrales 1 ont consacré à
ce sujet l'essentiel de leurs dis-
cussions à l’occasion de leur réu-
nion mensuelle de lundi.

. • A Bruxelles, on laisse, enten-
dre dans les milieux oommunaur
taires qu'aucune nouvelle propo-
sition ne sera faite aux trots pays
de la C.EJ3. — Italie, Irlande,
Grande-Bretagne — qui resteront
vraisemblablement à l'écart du
système. Précisons que le gou-
vernement allemand, pour sa part,
était tenté d’offrir des avanta-
ges supplémentaires au moins à
l'Irlande. La France n’est pas

Le Fond régional disposera de
l’équivalent de 800 millions de
dollars en 1979. Le Parlement
européen veut porter cette somme
& 13 milliard de dollars, ce qui
permettrait d’accroître la part
de ritalle et de 1Irlande. Mais
cette augmentation a déjà été
refusée par le conseil des minis-
tres de la CJLE. et mardi dernier
par le président Valéry Giscard
d’Kstalng. ^
• A Berlin-Ouest, le chancelier

Schmidt a. au cours d'une confé-
rence de presse, déclaré que. le
SM ‘Fi. n’était pas organisé contre
le dollar américain. Il aura» au
contraire, a-t-il ajouté, des effets
bénéfiques à son égard.

O Dans une interview au jour-
WeU Sonntag. le vioe-

dlsposée, pour sa part, décide président de la Bundesbank,
une dépêche de lA-PJP, à faire ^ Kbi1 m estimé

SS pour sa part que « te non-parti-
tre tes crédits communautaires ctpatton (Tune ou de plusieurs
alloués par le Fonds régional poux ïumrudes faibles diminue plutôt
des projets spécifiques dans les

régions moins développées dont
le Mezzogiomo italien et l’Irlande.

• La CJJJ.T. condamne le

protectionnisme et le nationa-
lisme. — La Fédération générale
de l'agriculture (XFJD.T. (P.GA-
C.F.D.T.) déclare qu’elle

« condamne les effets et la poli-

tique néfaste de la CJEÆ. et du
gouvernement français ».

La CPD.T. « constate les iné-
galités de revenus entre l'Europe
du Nord et dit Sud, le développe-
ment régional déséquilibré, la

suppression Remplois salariés, le

niveau des salaires et des retenus
très faibles, te disparition des
exploitations ». EL* précise néan-
moins que; si « éüe condamne la

voümtê des un» de bénéficier de
nouveaux marchés par l’adhésion
de trois nouveaux pays à te

C£E. », elle condamne également
« la volonté de refuser l'élargisse-

ment comme si le développement
économique et social passait par
un protectionnisme et un natio-
nalisme exacefbés ».

les risques en matière de stabüité
interne et externe du système ».

Ajoutons que, dans une décla-
ration faite au lendemain de la
réunion du conseil européen, les
4 et 5 décembre; le gouvernement
américain avait estimé que « te»

nouveaux accorda européens
constituent un pas Important vers
fintégration de l’Europe à laquelle
nous avons, de longue date, ap-
porté notre appui, convaincus que
ces nouvelles dispositions seront
mises en oeuvre de manière à
favoriser te possibilité d’une crois-
sance soutenue de l’économie
mondiale ainsi que la stabilité du
système monétaire international ».

lie texte ajoutait : « Les Etats-
Unis, l'Allemagne, la Suisse et le

Japon continueront de coopérer
dans un esprit de détermination
et de cohésion en vue d’assurer la
stabilité des marchés des changes.

* Les Etats-Unis sont disposés à
poursuivre d’étroites consultations
avec leurs partenaires commer-
ciaux européens pendant la phase
où ces arrangements trouveront
leur forme définitive. »

b France refuse d'entériner l’accord commercial avec les États-Unis

proposé par la commission de la C.E.E.

Bruxelles (Communautés euro-
péennes). — On est loin, ce 13 dé-

cembre, de la position tranchée
prise par les Neuf en octobre. La
Communauté avait alors affirmé
qu’elle ne conclurait pas les

M.C.M. et même n'aborderait pas
la phase décisive des pourparlers,
tant que le Congrès des Etats-
Unis n‘aurait pas écarté la

menace de droits compensateurs
qui pèse sur les produits euro-
péens exportés outre-Atlantique.
C’était reporter la confection du
« paquet final » à fin janvier 1979

(le nouveau Congrès américain ne
se réunit qu'à partir du 15 jan-
vier) et dépenser ainsi largement
la date-butoir du 15 décembre
fixée lors du sommet économique
de Bonn.
Au mois de novembre, la Com-

munauté changea son fusil

d'épaule. 1a ComndssSon, qui ve-
nait de négocier à Genève, «expli-

qua aux Neuf que l'administration
américaine était décidée à agir
pour que le Congrès proroge la

dérogation (ujatoer) qui permet
au président des Etats-Unis de ne
pas appliquer les droits compen-
sateurs sur les produits Importés
ayant bénéficié de subventions
rtana leur pays d'origine. Le meil-
leur moyen d’aider l’exécutif
amW«iin & convaincre le

Congrès, ajoutait-elle, est de pré-
parer sur les principaux points
un accord satisfaisant.
Huit des Neuf européens, dont

le principal souci est d'échapper
aux droits compensateurs améri-
cains, et qui redoutaient qu’en cas
d’épreuve de force ceux-ci ne
soient bel et bien appliqués par
Washington, donnèrent raison à
la Commission. Tel ne fut pas le

cas de la France. M. Jean-François
Deniau expliqua que les promesses
faites par l’administration amé-
ricaine n'engageaient qu'elle et

non le Congrès et que la Com-
munauté. dans ces conditions, au-
rait tort d’accepter de négocier
le « paquet final » sons la menace,
car cela réduisait sa chance de
parvenir à un accord équilibré

île Monde du 33 novembre). Tou-
tefois, la France s'étant ainsi

accordé le droit de refuser l’ar-

rangement qui lui serait proposé,

L'ITAtiE DÉCIDE D'ADHÉRER

AU NOUVEAU SYSTÈME

MONÉTAIRE

(Suite de la première page.)

Quant aux socialiste», ils balan-

çaient entre cette dernière formule

et l’Intransigeance du P.C.I.

Le gouvernement lui-même était

divisé. Certains ministres — rejoi-

gnant le P.C.I. et les experts de la

Banque d'Italie — ne cachent pas

leur réticence pour une adhésion au

S.M.E. dans les conditions fixées à

Bruxelles.

Qu'esl-ce qui a poussé M. An-

drèottl à faire prévaloir la thèse

républicaine 7 On fait grand cas à

Rome d'un coup de téléphone de

M. Giscard d'Estalng qui aurait

donné certaines garanties au prési-

dent du conseil Italien. On relève

aussi que le secrétaire général du

parti social-démocrate, M. Pletro

Longo, avait rencontré, ces derniers

jours, le chancelier Schmidt en Alle-

magne fédérale. Ce dernier lui aurait

fait comprendre que des Investis-

sements allemands en Italie dépen-

daient de l’adhésion au S.M.E.

Sur le plan .intérieur, le chef du
gouvernement a tenu compta d'une

forte pression des parlementaires

démocrates-chrétiens en faveur de
l'adhésion Immédiate. Peut - être

s'est-il dit aussi qu’il était mieux

placé maintenant pour affronter la

division de la majorité, puisqu'une

crise semblait inévitable en tout état

de cause au cours des premières

semaines de 1979.

ROBERT SOLÊ.

Le défaitisme anti-européen
(Suite de te première page.)

U y a certes une critique essen-

tielle à faire à l'actuel système
communautaire : il donne au
Conseil, c'est-à-dire ' à l’ensemble

des gouvernements, un véritable

pouvoir législatif qui dépossède
puur une part le& parlements
nationaux Mate, sauf a modifier

le traité, U n’existe qu'un remède
à cette faiblesse dans l’ordre de
la démocratie r faire mieux
jouer le contrôle parlementaire
que le traité a provu, contrôle

exercé par l'Assemblée euro-

péenne ! Comme, en l'absent»

d'un accroissement juridique des
poavotrsde cette assemblée, le

contrôle est seulement consulta-

tif, on peut espérer tout an plus

qu- l’élection au suffrage univer-

sel lui donnera le supplément
nécessaire de légitimité et de
prestige pour que les gouverne-
ments soient moins libres de légi-

férer : l'extension des pouvoirs

réels de l’Assemblée à élire en
juin prochain devrait, ainsi

f’pngnp. être passionnément dési-

rée par nombre de ses adversaires

les plus acharnés I

La querelle sur l’Assemblée est

cependant fort secondaire- par
rapport au phénomène global de
refus et de peur qui caractérise

en ce moment notre vie politique.

L’attitude générale des partis
(«Votes pour 'moi : je garantis
mieux que mes concurrents que
le. nouvelle Assemblée ne pourra
rien faire 1 ») n’est qu’un sym-
tôme.

Peur de l'Allemagne : au mo-
ment où le gouvernement alle-

mand a pris ses distances par
rapport au dollar et où le plai-
dent français accepte de lier le

sort du franc à celui du mark
affrontant le dollar, des attitudes

se font de nouveau Jour chez
nous qui relèvent de la psycho-
logie des profondeurs plutôt que
de la raison politique. Uh seul
Bvpmpi> Dans un compte rendu
jusque-là fort raisonnable de la

réunion de Bruxelles, un quoti-
dien de gauche, après avoir

relevé à juste titre que le chan-
celier Schmidt a bien des réti-

cences à ' surmonter chez IuL
notamment celles de la Bundes-
bank. affuble soudain le gouver-

neur de celle-ci de la qualifica-

tion suivante : « tout droit sorti

d’une Allemagne wllhelmlnlenne

et qui manifestait pour son mark
un attachement aussi Jaloux que
celui du Kaiser pour ses che-

vaux». Quelques pages plus loin.

une excellente critique des déci-

sions prises dénonçait le « dérai-

sonnable sentiment antl - alle-

mand »_

Il y aurait en effet beaucoup
à écrire sur un sentiment qui
fait que tout se retourne contre
la République fédérale. Veut-elle
faire progresser l’imité euro-
péenne? Volonté de domination.
Se montre-t-elle réticente?
Preuve encore de la volonté de
domination puisqu'elle ne veut
pas se laisser lier. Que le taux
d"lnflatlon y soit fort ou faible

(U est faible), que les salaires

réels y soient inférieurs ou supé-
rieurs aux salaires français (ils

sont supérieurs), tout doit démon-
trer qu'il y a danger pour la

France à lier son sort à celui de
son voisin dans le cadre de la
Communauté européenne.
Peur de prendre le moindre

risque, alors mémo que le souci
devant l’évolution de la situation
nationale n'apparaît certes pas
injustifiée. L'exemple' du déve-
loppement régional est id parti-
culièrement caractéristique. Plus
encore qu’en période d’expansion,
le soutien accordé aux réglons
mal loties peut être économique-
ment Irrationnel quand il s’agit

d’être efficace face à la concur-
rence étrangère. Sauf si on agit

ensemble au moins avec les

concurrents européens. L’action
communautaire pour le déve-
loppement des zones les plus
sous-privlléglées devrait donc

apparaître comme une entre-
prise positive. Or non seulement
la France refuse raccroissement
du fonds européen correspon-
dant, wiais

, en refusant au com-
missaire européen chargé du
problème d’enquêter en France
comme U enquête dans les autres
pays, cela au nom du refus des

ingérences communautaires ».

elle nie l’Idée même de Commu-
nauté. Par peur du méchant
Jacques Chirac ? Mais n’est-ce

pas le même Jacques Chirac qui.

dans sa déclaration gouverne-
mentale du 5 juin 1974, avait

employé une formule qui n’est

plus guère A la mode, alors qu’elle

devrait servir de fil conducteur
au débat actuel : «La politique
européenne ne fait plus partie

de notre politique étrangère Elle

est autre chose, et ne se sépare
plus du projet fondamental que
nous formons pour nous-mêmes. »

H Tant mieux faire un tel

constat que de lancer des- Impré-
cations contre ceux qui ne
croient pas aux vertus de l'Iso-

lement et qui, plutôt que de
gémir ou de maudire dans iim-
puissance, veulent trouver des

réponses communes aux ques-
tions difficiles qui se posent en
commun aux pays de la Commu-
nauté.

ALFRED GROSSER.

De notre correspondent

M. Deniau. craignant sans doute
que les paps partenaires ne passent
outre, n'essaya pas d'empêcher la
Commission d’engager la phase
finale des pourpolexs Celle-ci a
donc activement négocié à Ge-
nève. et c'est le résultat de ses
efforts qu’elle vient maintenant
présenter aux Neuf.
Pour la France, l’heure de vérité

est arrivée : elle a choisi, appa-
remment, de considérer les résul-

tats obtenus comme trop désé-
quülbrés-

D*après la commission, ces ré-
sultats se présentent de la ma-
nière suivante :

• Le volet Industriel : la réduc-
tion tarifaire. — C’est ia ques-
tion sur laquelle, pour le moment,
il n'y a pas d'accord entre les

Etats-Unis et la Communauté.
Le 30 novembre les Etats-Unis
ont fait savoir qu’ils envisageaient
de revoir dans un sens plus res-
trictif leurs propositions concer-
nant les produits textiles, les
produits chimiques et l'acier.

«Ceta représente une détériora-
tion significative de l’offre amé-
ricaine a, note la Commission.
Ainai 42 % des importations de
produits textiles en provenance
de la CJB-E. resteraient assujettis

à des droits de douane d’au moins
15 Si les Etats-Unis persis-
tent dans cette vole, la CJSB.
procédera à de nouveaux retraits,

autrement dit réduira elle aussi
son offre. La Commission consi-
dère que l’offre tarifaire présen-
tée par les Japonais demeure
Insuffisante.

• Le code de subventions et les

droits compensateurs. — La Com-
munauté Insiste auprès des Amé-
ricains pour qu'ils appliquent,
comme tout un chacun. les règles
du GATT ; en d’autres termes,
pouf qu’ils ne puissent frapper de
droits compensateurs les produits
Importés ayant bénéficié de sub-
ventions qu'apiès avoir démontré
que leurs producteurs subissent
un préjudice du fait de ces impor-
tations. Les Etats-Unis posaient
deux conditions à l'Introduction

dans leur législation de la notion
de prèjudioe. D’une part. Us vou-
laient, en cas d'urgence, être au-
torisés à appliquer des droits
compensateurs de façon unilaté-
rale. c’est-à-dire sans rien avoir

à prouver. C’était reprendre d'une
main ce qu’Os donnaient de
l’autre. La Commission a Indiqué
qtfüs renoncent à cette exigence.

Les Etats - Unis souhaitaient,
d'autre part. Introduise une cer-
taine 'discipline internationale en
ce qui concerne les subventions
Internes accordées à l’industrie
(c’est-à-dire autres que les sub-
ventions à l’exportation). La
Commission estime qu’il faut leur
donner satisfaction sur ce point.
Les signataires 6e contenteraient
d’indiquer leur Intention d'avoir
en tête, lors de la mise en œuvre
de leur politique de subventions,
le fait qu'eDe peut avoir des effets
négatifs sur le commerce l&ter-
nationaL On peut évidemment
redouter qa’une telle résolution
donne au GATT un droit de re-
gard sur un aspect de la politique
économique qui jusqu'ici lui
échappe totalement.

• Le code des sauvegardes. —
La Commission Indique qu’un
compromis est pratiquement prêt.
La CJEJS. demande que, contrai-
rement à ce que veut la règle
actuelle du GJLT.T., des mesures
de sauvegarde puissent être arrê-
tées de façon sélective. Les pays
en voie de développement, au

départ très hostiles à cette idée

de sélectivité — car elle facilite le

maniement des mesures de sau-
vegarde — accepteraient de s'y

rallier.

• Le futur accord international

sur le blé. — Selon la Commis-
sion. les positions des Etats-Unis
et de la C.KK se sont rappro-
chées. Le différend tient à ce que
les Etats-Unis, ainsi que les au-
tres grands pays exportateurs,
voudraient Imposer à la CJ3JE.
des stocks importants qui entra-
veraient sa liberté de manœuvre
à réexportation, La querelle porte
sur deux points intimement liés :

le niveau de stockage et le pnx
de déclenchement des opérations
de stockage. Les Etats-Unis
demandaient que la C.E.E. s'en-
gage à stocker jusqu'à 4 millions
de tonnes : celle-ci ne voulait pas
aller au-delà de 2,8 millions de
tonnes.
La Commission suggère main-

tenant d’acheter 500 000 ton-
nes en plus. De même, pour
les prix de déclenchement : les
opérations de stockage seraient
déclenchées au cours de 240 dol-
lars par tonne, alors que les Etats-
Unis voulaient 155 dollars par
tonne et la C.EJ3. 120 dollars par
tonna Ce compromis est éloigné
des positions initiales de la CBJB.
H convient aux Etats-Unis, mais
il n’est pas évident qu’il sera
accepté par des pays comme le

Canada et l’Australie.

• La liste Strauss. — B s’agit

d'une liste d’une quinzaine de
produits, surtout c méditerra-
néens », pour lesquels les Etats-
Unis réclament avec Insistance
un meilleur accès au marché des
Neuf. La Commission écarte la

possibilité d’une concession nou-
velle pour deux d’entre eux, les

orangés et les amandes. Pour les

autres, en revanche, elle recom-
mande de faire un effort dans le

sens souhaité par Washington.
C’est là une position qui vrai-
semblablement va se heurter à
de sérieuses objections de la part
de malle.

• Les subventions à ^expor-
tation. — La Commission pro-
pose un texte où. s’appuyant sur
l'article 16 du GATT, les parties
contractantes s’engageraient à
discipliner leur politique de sub-
ventions à l'exportation. Ce texte
aurait probablement comme ré-
sultat de limiter la possibilité

pour la CJEJS. de conquérir de
nouveaux marchés grâce à l'oc-

troi de subventions a ses expor-
tateurs. La proposition de la
Commission semble, à première
vue, guère différente du projet
que les Français avalent refusé
en juillet.

• Le» concession» américaines.— La CJ3J5. insiste pour obtenir,
elle aussi, un meilleur accès au
marché américain. Washington
est prêt, dit la Commission, à
faire quelques concessions sup-
plémentaires. Les quotas d’im-
portation de fromage commu-
nautaire passeraient de 28500 t
par an à 43500 t. Les contre-
mesures tarifaires, prises il y a
quinze ans à l’occasion de la
« guerre du poulet » pour freiner
les Importations de cognac, se-
raient supprimées. La législation

américaine, dite urine gallon
assessment, qui gêne les expor-
tations européennes de spiri-
tueux, serait également abolie.
Un libre accès serait ouvert pour
l’importation de 5 000 tannes de
viande bovine.

PHILIPPE LEMAITRE.

LES LIVRES DES PUE OUESTIOXXEXT LE MOXDE
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LE VOYAGE DU PREMIER MINISTRE EN CORSE

Tout ce qui a été promis sera tenu
déclare M. Raymond Barre

Ajaccio. — Dès le début de la séance
de travail qnll a présidée le lundi après-
midi il décembre, à la préfecture
d'Ajaccio, en présence des membres des
assemblées régionales et départementales,
des représentants des compagnies consu-
laires et des dirigeants de certains syn-
dicats professionnels, M. Raymond Baïre
a tenu à rassurer ses interlocuteurs quant
au respect des engagements pris au mois
de juin dernier par M. Valéry Giscard
d’Estaing. « Je sois id pour confirmer que
tout ce qui a été promis sera tenu.» Le
premier ministre a précisé l’échéancier et
les dispositions budgétaires retenues par
le gouvernement afin de continuer la
politique de développement de nie. Son

Sien qu’aucun nouvel attentat
n'ait été commis depuis l'arrivée
de ML Raymond Barre en Corse,
les dangers d'une éventuelle esca-
lade de la violence ont été
constamment évoqués par le pre-
mier ministre et ses différents
Interlocuteurs tout au long de sa
première Journée dans lHe.
Au nom du conseil généra] de

la Corse du Sud, ML Jean-Paul
de Rocca-Serra, député RPJL. a
souligné à préfecture la néces-
sité pour l'Etat d’affirmer son
autorité : « Le» Corses ont tou-
jours respecté l’Stat et Font servi
en France et dans le monde
entier. La violence qui s'est déve-
loppée dans notre üe compromet-
trait tous nos efforts si nous n’y
mettions pas un terme. Ce que
nous avons vécu ces derniers
jours est particulièrement grave.
L’Etat ne peut tolérer que l’on
revienne à la justice privée. »
Condamnant a toute forme de

violence d’où qu'elle vienne »,

M. François Giacobbi, président
du conseil régional (MLR.GJ, a

LE REGROUPEMENT

DE! GAULLISTES D'OPPOSITION

EST ENGAGÉ

A l’occasion de la seconde
convention nationale de la
Fédération des républicains de
progrès, que préside M. Jean
CharbonneX ancien ministre,
M. Jacques Debû-Bridel, ancien
sénateur, président d’honneur de
l’Union des gaullistes de progrès,
a déclaré : ell noue, apparaît
nécessaire et urgent de nous ras-
sembler (~J ; cete unité ne doit
pas compromettre l’expression
des idées, mais favoriser notre
combat commun pour poursuivre
la politique de Charles de Gmiüé,
notamment pour défendre notre
indépendance nationale et pré-
server les conquêtes sociales de
la libération.»
M. Charbonnel a dit de son

côté :

«Nous ne pouvons nous résigner
à la défaite permanente et appa-
remment définitive des farces de
progrès. » Les gaullistes de gauche
ne peuvent accepter davantage
que le courant gaulliste «dispa-
raisse, comme ü risque actuel-
lement de le faire, du débat poli-

tique français ». dans une partie
désarmais, « dominée par
MM. Giscard d’Estaing et Ro-
card m.

C’est pourquoi VL Charbonnel
a souhaité que ses amis retrou-
vent une place sur l’échlquler
politique, en menant un double
combat, l’un en participant & la
formation d’une gauche nouvelle
à la fols nationale et réformiste,
l’aube en retrouvant les voies
d’un gaullisme authentique.

ANCIENS
COMBATTANTS
• Le mensuel « le Droit de

vivre », organe de la Ligue inter-

nationale contre le racisme et
l’antisémitisme CLICA), publie, en
décembre, un numéro exception-
nel : les procès de la UC A.
l’affaire Darquler, tous les docu-
ments du procès Rasslnler.

M, ne de Paradis, 1S018 Paris.

: 4 r.

• L’assemblée générale des
anciens combattants français éva-
dés de France et des internés

en Espagne, exprime, A propos de
l'affaire Darquler de Fellepoix,

« les plus véhémentes protesta-
tions » contre « la publicité éhon-
tée donnée à des paroles insen-
sées », contre « la recrudescence
du racisme, du nazisme et de
l'apologie des crimes de guerre ».

contre s l’esprit revanchard et

Vtosotenoe de certains tenants de
la révolution nationale de Vichy ».

L’association souligne « la faci-

lité de vie qui est accordée en
Espagne à Darquier de Peüepoix,
alors que les Français qui, par
amour de ta patrie ou pour
échapper aux camps de concen-
tration nazis, ont traversé les
Pyrénées durant l'occupation ont
été durement incarcérés, votre
maltraités et en tout cas mépri-
sés » et déclare que « tous les
évadés de France rendent hom-
mage è. ceux de .-leurs camarades
qui, Israélites, ont partagé leur
aventure, leur détention et leur
combat pour ta libération ».

a été accueilli avec satisfaction
par les parlementaires (quatre députés
R.P.R. et deux sénateurs MJLG.

L’appel h la grève générale lancé par
une quinzaine d’organisations et notam-
ment les fédérations C.G.T, CJJÏ.T. et
FEN de la Corse-du-Sud a été diversement
suivi. C’est à EJXF.-G.D.F. que les arrêts
de travail ont été les plus nombreux, tou-
chant près de 70 % du personnel t le cou-
rant électrique a été coupé entre 14 heures
et 16 heures. Le mot d’ordre a été égale-
ment observé par de nombreux employés
des P.T.T. et certains personnels de l’en-

seignement et des établissements ban-
caires.

Les commerçants avalent pour la

De -

notre envoyé spécial

plupart ouvert leurs magasins le matin,
mais ils ont baissé leur rideau dès le

début de l’après-midi, en particulier sur
le cours Napoléon où devaient défiler

les manifestants rassemblés par les orga-
nisations syndicales, les partis de gauche
et Ira autonomistes. Plus de mille deux
cents personnes ont participé h ce ras-
semblement pour protester contre la
politique du gouvernement.
Continuant son voyage, M. Raymond

Barre devait se rendre le mardi 12 dé-
cembre en Haute-Corse, successivement
à Venaco, Calenzana, Rogliano. Mad-
nagglo et Bastia, où il devait réunir une
conférence de presse avant de
Paris dans la soirée.

insisté sur la « désertification »
fie l’intérieur de lHe et le « sen-
timent d’abandon » qu’en éprou-
vent les populations concernées.
U a fait observer que le climat
dlnsécurité « a entraîné une
baisse considérable de la construc-
tion privée, alors que celle-ci

représente ta moitié de Vactioitè
économique non agricole de la

Corse ».
ML Emile Arrlghl de Casanova,

président du comité économique

IA POLITIQUE

DE U BOURSE TENDUE

Faut-il donc que chaque
déplacement présidentiel ou
ministériel à Ajaccio se solde
par une distribution de cré-
dits d’autant plus substantielle
que le rang du visiteur est
élevé ? Cette politique de la
bourse tendue ne justifie-
t-elle pas les craintes de voir
la Corse se laisser enfermer
dans le cercle vicieux de
l’assistance, comme si le han-
dicap de nnsulartté la plaçait
en position de région « si-
nistrée » à perpétuité 7

Certes, ne mérite de bé-
néficier de ta solidarité na-
tionale « pour assurer & ses
habitants, au sein de la
République, la pleine égalité
dea chances », comme le

souhaite le chef de l’Etat.

Mais, enfin, ta question corse
ne se réduit-elle qu’à une
affaire de gros sous, dans
laquelle le dernier mot appar-
tiendrait aux comptables ?

La considération que Paris
témoigne aux insulaires
pourrait se traduire diffé-
remment Elle n’en serait que
plus crédible. Le temps n’est-

ü pas venu d’accroître la
responsabilité régionale pour
mieux asseoir la paix civile ?
Cela suppose que VEtat fasse
confiance à la Corse et que
la Corse ait confiance en
eUe-mème. — j.-j. B.

et social, a tenu à peu près le

même langage en notant que
« beaucoup de problèmes que cer-
tains posent aujourd'hui en
termes politiques, parfois avec les

excès inadmissibles de la violence
et le plus souvent avec une mé-
connaissance totale des réalités
de notre temps, n’auraient plus
lieu d'être posés si la revendica-
tion économique, en ce qu’elle a
de fondé, avait été écoutée».
Répondant sur ce point. M. Ray-

mond Barre s’est exprimé fer-

AUCUN RAPPORT

N'A ÉTÉ PRÉSENTÉ

AU COMITÉ CENTRAI DU P.C.F.

Le comité central du parti
communiste t ouvert iei travaux,
mardi 12 décembre, sous la pré-
sidence de M. Gaston Pllssunnlet.
Aucun rapport nfa été présenté. Les
membres du comité central s'étalent
déjà séparés, lors de leur précé-
dente session, les 23 et 28 septembre,
sans adopter de résolution. La dis-

cussion engagée se poursuit.

dirigeants du P.CJ. doivent,

en principe, débattre de la situation

économique et sociale et adopter
iuk manifeste en vue des élections

européennes.
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mement. « La République, c'est la
paix civile, a-t-il dit. et le dia-
logue politique entre hommes res-
ponsables. Ce n’est ni le tumulte
irresponsable ni la violence ano-
nyme. meurtrière et destructrice.
Au nom de ce principe républi-
cain, je réaffirme que le gouver-
nement fera respecter dans toute
leur rigueur les lois de la Répu-
blique, en même temps que nous
maintiendrons la concertation la
plus large avec vos Nus et vos
organisations politiques, syndi-
cales et professionnelles. »
MM. de Rocca-Serra, Giacobbi

et Arrighl de Casanova ont consa-
cré toutefois l’essentiel de leurs
Interventions & l’exécution de la
e nouvelle politique pour la Corse »
définie par le président de la
République, U y a six mois. Le
premier a traité des problèmes de
l’agriculture, des Infrastructures
et des transports, en exprimant
diverses doléances. Le second,
après avoir concédé A M. Barre
que « même si l’an est en opposi-
tion avec la politique du gouver-
nement » U faut « reconnaître
l’intérêt concret » que le premier
ministre parte aujourd’hui au
dossier de la Corse, a notamment
souhaité la mise en œuvre d’une
« vraie rénovation rurale». Quant
& M. Arrighl de Casanova, U a
parlé des problèmes (tes trans-
ports, de l’emploi et de la forma-
tion des hommes, en faisant état
Ici ou là de certaines «lacunes»
et « insuffisances a
Dans une longue allocation,

M. Barre a rappelé l’une après
l’autre les quelque quarante me-
sures annoncées par le chef de
l’Etat en précisant, pour chacune
d’elles, le degré de réalisation ou
d’avancement du dossier et en
précisant chaque fols les
échéances fixées ou les crédits
prévus. Le premier ministre a
notamment souligné que les dota-
tions en crédits d’équipement de
la Corse « sont passées de 167 mil-
lions de francs en 1974 à 378 mil-
lions en 1978 et atteindront
450 mimons en 1979 a

« Je puis vous assurer solennel-
lement que l’effort sera poursuivi,
a-t-il déclaré. La plupart des
objectifs fixés sont en cours de
réalisation. Tous seront atteints. »
ME Barre a également confirmé
que le gou vernement
au Parlement un projet de loi

visant à porter de 14 à 20 le
nombre des membres du conseil
régional en augmentant le nombre
des représentants des conseils
généraux.

Bien que le chef du gouverne-
ment n’ait pas répondu à toutes
leurs questions, les élus locaux
ont été favorablement impression-
nés par la précision de ses Infor-
mations. « Je suis satisfait, ta
façon de procéder de M. Barre est
très positive ». déclarait notam-
ment à la fin de la réunion
M. Giacobbi, chef de file de l’ap-
position régionale. Les représen-
tants des syndicats ouvriers des
deux départements ont refusé,
pour leur part, de participer à
cette séance de travail.

Pendant que se déroulait cette
réunion, le cortège des manifes-
tants, qui s’était formé à 16 heures
sur la place de la gaie, avançait
sur le cours Napoléon en scan-
dant des slogans hostües à la
politique gouvernementale :

« Chômage, ras-le-bol ! », « La
Corse se meurt, Giscard. Chirac,
Barre, fossoyeurs! » Les forces
de police ayant stoppé le défilé à
quelques centaines de mètres de
la préfecture, la dispersion des
manifestants s’est effectuée mn«
incidents. Jusqu’au début de la
soirée, toutefois, plusieurs groupes
de Jeunes autonomistes ont conti-
nué à manifester bruyamment
devant la préfecture en échan-
geant parfois des propos assez
vifs avec les forces de l’ordre,
mais H n’y a pas eu de heurts.

P

M. Raymond Barre, qui avait
reçu. -un accueil bon enfant à
Bonifaoio, Porto-Vecchio, Socda
et Sari-d’Ordno, où les foules
venues le saluer n’étaient pas
très nombreuses, a connu, en
revanche, un certain succès popu-
laire à Ajaccio. Une foule très
nombreuse s’était, en effet, ras-
semblée le long du parcours que
le premier ministre a emprunté
pour se rendre vers 18 h. 30 de
l’hôtel de ville, où fl avait été
reçu par M. Charles Ornano,
maire bonapartiste de la ville,

jusqu’à la préfecture et elle s’est
montrée cordiale à son égard.
Entre l’avenue du Premier-Consul
et le cours Napoléon. M. Barre a
dû ainsi sentir quelque peu dimi-
nuer sa cote d’impopularité™ Une
bonne journée, en somme.

ALAIN ROLLAT.

LES MESURES DE DELAVEE ÉCONOMIQUE
Le premier ministre, dtm« son

discours devant les assemblées
régionales et départementales, a
donné des précisions sur les me-
sures annoncées par le président
de la République an mois de juin
dernier. Une seule mesure est nou-
velle : le transfert en Corse du
service de la gestion des œuvres
sociales de l’armée :— Octroi de crédits dés 1979
pour l’étude de la création d*izn
lycée agricole;— Installation à Carte en 1979
d’une antenne de l’Institut na-
tional de la recherche agrono-
mique, spécialisée dans l’élevage ;— Extension à la Corse du ré-
gime des primes à l’artisanat
applicable Jusqu’à présent au seul
Massif Central :— Attribution aux artisans
d’une enveloppe supplémentaire
de prêts de 4 mfiHr™ de francs ;— Ouverture en 1979 d’un se-
cond lycée d’enseignement pro-
fessionnel à Bastia :— Ouverture, à la rentrée sco-
laire 1979, d’un conservatoire ré-
gional de musique ;— Construction à Bastia,
à partir de 1979, d’un hôpital de
quatre cents lits ;— Installation à Ajaccio, au
deuxième semestre 1979, d’une
direction opérationnelle des télé-
communications ; _— Octroi au CNKKO d’un crédit
de 2 millions de flancs pour l’ins-
tallation d'une ferme expérimen-
tale d’aquaculture :— Transfert à Ajaccio en 1079
de certains services de la société
nationale Corse-Méditerranée
(transports maritimes) qui seront

dans un secrétariat

— Attribution d’une dotation de
40 millions de francs pour la
période 1979-1982 au titre de la
participation de l'Etat aux tra-
vaux de réfection des routes
forestières ;— Augmentation de 16 à
20 militons de francs en 1979 de
la dotation de rénovation rurale.

(Lire page 42 le point de vue
de M. Casalangva sur le souhai-
table développement des énergies
douces en CorseJ

Après le colloque sur le développement des Antilles

Les giscardiens cherchent à s’imposer

face aux gaullistes

M_ Paul Dijoud, secrétaire d’Etat aux départements et terri-

toires d’oatre-mer, est rentré lundi matin U décembre à Paris

après la fin des Assises sur le développement économique des
Antilles, dont les

Martinique et du
10-11 décembre).

travaux ont eu lieu du 4 au 7 décembre en
8 au 10 en Guadeloupe («le Monde» daté

De notre envoyé spécial

Fort-de-France. — En concluent

les travaux des Assises, M. Paul

Dijoud a confirmé la volonté du
gouvernement d’inaugurer, à régard

des Antilles, une politique plus

volontariste et plus incîtatrice. plus

contrôlée aussi par le pouvoir cen-

tral et dans laquelle l'assistance et

la subvention céderaient te pas à
l'aide aux initiatives et aux Investis-

sements locaux ou Internationaux.

Le gouvernement part désormais

du principe que. compte tenu des
succès de ta majorité tors des der-

nières élections législatives, rhypo-

thèque du statut est levée et que
les Antilles se sont déclarées, sans

appel, françaises. L’objectif est donc
désormais de faire avancer (Inté-

gration départementale en affirmant

le rôle centralisateur de l'Etat Sur
ce point M. Dijoud a déclaré :

« C’est met qui va conduire le

contrat. Vous avez choisi clairement

d’être des Français dans le cadre
départemental. On ne peut avoir une
chose et son contraire. Le cadre
départemental eignilie que c’est le

gouvernement de la France qui

conduira chez vous la politique du
développement régional. Cette poli-

tique est voulue et décidée par le

président de la République et par

personne d'autre. »

Ces propos de fermeté ne s’adres-

saient pas tant aux autonomistes et

indépendantistes, considérés désor-

mais, à tort ou à raison, comme
moins influents sur l'opinion, qu'à
ceux qui jusqu’à présent ont tenu

les leviers de la société antillaise :

aux puissances locales de la pro-

priété terrienne et du commerce.
Sont bien entendu, visés par ces
paroles les descendants des colons— les « békés » — et tous ceux
qui, dans un. pasaé encore récent,

considéraient que les..représentants

de l'Etat devaient être les soutiens

de leur domination, comme eu
temps de la colonisation.

.Un des objectifs de ces Assises

était donc de toute évidence
d'amorcer la reprise en main de
la société antillaise par Paris, de
montrer que le gouvernement est

décidé à faire sauter certaine des
verrous qui bloquent l’évolution :

que ce soit le malthusianisme local,

le protectionnisme^ la propension
des Importateurs eu sabotage de
toute Initiative risquant d’aboutir à
la production locale de denrées
jusque-là Importées, la fermeture au
monde caraïbe et américain, l’Im-

mobilisme et (a conception du
« risque • subventionné. Ce sont U
des blocages depuis longtemps
dénoncés et jamais levés. On peut

donc fort bien estimer que Factuel

secrétaire d'Etat aux OOM-TOM
n'est pas mieux placé que ses pré-

décesseurs pour réussir.

C'est pourquoi M. Dijoud, par

l'organisation même de ces Assises,

par un certain nombre de déclara-

tions et d'initiatives, s'est appliqué

à démontrer que les conditions

avalent changé «t qu'il était armé
face à ceux qui, il n’y a pas si

longtemps, se flattaient d'entrer dans
le bureau du préfet sans avoir pris

de rendez-vous ou se faisaient fort

d’obtenir la tête d'un ministre des
DOM en un seul voyage ft Paris.

Il n’est pas éloigné le tempe où
M. Bernard Stasi, bâte noire des
békés — et des gaullistes — antillais,

avait dQ annuler un voyage en Mar-
tinique et en Guadeloupe pour la

seule raison qu’un appel & - te mora-
fisetion de la vie politique » dans les

DOM (le 5 novembre 1973) avait été

perçu comme un affront par les pos-
sédants et les élus et avait provoqué
une levée de boucliers dûment
assortie de mises en garde directe-

ment adressées à l'Elysée. SI. en 1978,

lee données étaient restées Identi-

ques à celles de cette époque, nul

doute .que jeg .Assises sur le déve-
loppement n'auraient pu- avoir lieu

on ee seraient déroulées devant des
chaises rides.

Une mobifisafion sam effets

En effet tes intentions du gouver-

nement avaient été prises sur place
pour ce qu’elles étaient et la phase
d'organisation du colloque avait été

marquée par la mobilisation de ceux
qui se sentaient menacés. Dans cette

société de type colonial, cette mobi-

lisation avait même paru devoir se
généraliser : les possédants s'em-
ployaient & faire marcher devant eux
tous ceux eur lesquels ils ont barre

et encourageaient carrément Pagita-

tion de classes sociales ou d'organi-

sations n'ayant pourtant rira à atten-

dre d'eux. Bref, avant l'ouverture du
colloque en Martinique, on s’attendait

à une grève générale, â une paralysie

de la ville bloquée par les transpor-
teurs, au déversement de tonnes de
bananes dans les rues de la cité.

ff n’y eut finalement rien de tout

cela. Ou du moins très peu : quelques
barrages éphémères de camions et
une manifestation de la C.G.T. et du
P.C.M. pour ta défense de l'emploi.

Là apparaît renjeu politique du
colloque. En effet en s'employant
à démontrer que ce qui était pos-
sible avant 1974 ne l'est plus désor-
mais, M. Dijoud a aussi commencé
de mettre en évidence que ce qui

— Installation de 1Institution
de gestion des oeuvres sociales de
l'armée, organisme, qui emploie
actuellement cinquante personnes;— Augmentation de la dota-
tion mise à la disposition de la
région pour ta. modernisation des
routes nationales, qui passera de
36 millions de. Iranes en 1978 à
42 millions en 1979 ;

DANS L'ISÈRE

La démission d'un conseiller gréerai socialiste

lance la campagne des élections cantonales

De notre correspondant

Grenoble. — En rendant offi-
cielle. Jeudi 23 novembre, sa
démission de conseiller général du
canton de Vienne nord (canton
non renouvelable en 1979) « pour
des raisons strictement person-
nelles de santé et d’ordre fami-
lial», là Joseph Domeyne (BJS.)
& lancé prématurément la cani-

dés élections cantonales
ta département de l'Isère.

M. Domeyne était élu depuis 1967
dans ce canton avec une confor-
table majorité dès le premier tour,
sauf en 1976 où 11 fut mis

PJL1978, son adversaire
avait obtenu &5 % des
dans ce canton. M. Mermaz pour-
rait être tenté par un
moins « périlleux ». c H est éton-
nant qu'un leader politique choi-
sisse à ce point la faeüité électo-
rale, alors que sa mission, en
général, est de montrer Vexemple
à ses amis », ironise, dans un
communiqué, le ILPB. de l'Isère.
Pour couper court à des Infor-

mations « de caractère abusif ».
selon ta fédération de l’Isère du
PB, celle-ci rappelle qu’à l'heure

ballottage par le candidat de la actuelle < aucun des
majorité, M. Michel Roux (PJL) socialistes n’est encore
qu’il devait toutefois battre taès dans aucun des vingt-cinq
largement au second tour. renouvelables. La procédure —
M. Louis Mermaz (PJS.), maire désignation étant seulement m-

de Vienne, président du conseil verte ». La commission exécutive
général de l’Isère, pourrait être de la fédération Isérolse devrait
candidat dans oe canton, aa posi- se prononcer avant la fin du mois
tton dans le sien (Vienne sud) de décembre sur la liste des can-
otant jugée pax certains de ses dïdats socialistes aux prochaines
amis politiques « difficile », voire élections
« très compromise ». En effet.
lors des élections législatives de CLAUDE FRANCILLON.

de

était possible sous un président de
la République gaulliste ne Test plus
sous M. Giscard d’Estaing, et que
si les békés pouvaient naguère faire

reculer un ministre. Ils ne te peuvent
plus maintenant Or, aux Antilles, et

surtout en Martinique, les békés et

tes gaullistes font souvent cause
commune, les premiers étant en par-
ticulier, dit-on, les soutiens finan-

ciers des seconds.

Non seulement les Assises ont eu
lieu, mais les représentnsts les
plus influents des békés étaient pré-
senta, de même que tous les élue
gaullistes, alors qu'ils avalent dft

qulls s'abstiendraient, alors que le
secrétaire fédéral du RP.TL, M. Mi-
chel Renard, avait qualifié le col-

loque de * fumisterie dangereuse ».

M. Renard, bien sûr, n'est pas venu
aux Assises maïs, au lendemain de
celles-ci, H apperaR relativement
isolé.

Parallèlement, certains giscardiens
ont commencé à sortir de ta réserve

à laquelle tes contraignaient non
seulement le rôle prépondérant du
R.PJL dans la majorité locale mais
aussi — rien n'est simple aux
Antilles — l'alliance étroite nouée
entre les gaullistes et~. d'autres
giscardiens, en particulier du côté
des clubs Perspectives et Réalités.

C'est ainsi que M. Victor Sablé,
député (app. IU3.FJ, a pris au col-

loque une part Importante, contras-
tant avec sa discrétion habituelle.

De son côté, M. Max Eiysé, mem-
bre du Conseil économique et social,

ancien président du comité de sou-
tien à M. Giscard d'Estaing, est

carrément passé à l'offensive, accu-
sant publiquement et nommément les

békés et leurs amis politiques de
saboter la production de sucre et les

efforts du gouvernement.

Cette entrée en lice des giscar-

diens, fortement encouragée par

M. Dijoud, est la principale consé-

quence politique des Assises. Elle

laisse prévoir quelques rudes affron-

tements lors dea prochaines élec-

tions cantonales (notamment si

M. Eiysé est candidat, contins c’est

probable). Elle témoigne aussi, et

surtout de la volonté des conseil-

lers politiques de M. Giscard d*Es-

talng de ne pas négliger la possi-
bilité d'une candidature de M. Chirac

en 1981,, et dans cette hypothèse de
ne paa laisser les électeurs antillais

de la majorité donner, au premier
tour, leur préférence au représentant

du parti gaulliste, comme Us ravalent
fait en 1974.

NORUJEAN BERGEROUX.
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A L’ASSEMBLÉE NATIONALE

Finances locales : la péréquation est contestée
Lundi 11 décembre, en que lui avait donné le Sénat, « Est-Ü correct, raisonnable, de absolument pour notre part à

séance de nuit, sons la pré- tout en renforçant certaines ga- présenter une loi concernant les toute supra-communaiité qui
sidence de M. Brocard ?&ntiea touchant tant au mode ressources des communes au mo- permettrait à des groupements
IU.DJF.1, l’Assemblée natte* calcul de la recette totale ment où les élus municipaux de se constituer juridiquement

LA RÉFORME DES PRUD'HOMMES EXAMINÉE AU SÉNAT

Le collège de cadres accepté

tU.DJ’.l. l’Assemblée natio- <*e
1

calcul de la recette totale ment où les élus municipaux de se constituer juridiquement
na.ii» aborde l’eraman Hn nm. qu aa montant des sommes qui sont en train d’élaborer leur et de prélever l'impôt. »

lut de lai adonté rar le Sénat t*”?1 versé® “ 1*™, et 1980 budget ? », demande Ml frRB- M. VOISIN (app. R.F.R, indre-
K . . _ _ “P1® P®1 *® œaat A chîinrw» AttrlhnMrp Tl lui est T.AT7T fP n. R>nfx^«.S»inal ot-.rjiiMl .n rv, _Ti

communes et relatif & la
dotation globale de fonction-
nement versée par l’Etat aux
collectivités locales et & cer-
tains .de leurs groupements.

Ce teste définit les modalités

en œuvre d’un principe de soll- n’apporte pas plus d’argent en concerne la péréquation : s 71
aarlté n’aboutisse pas à un bou- pourcentage de progression sur ne serait ni raisonnable ni luste
leversement

. brutal des budgets l’année dernière et qui aura pour de faire voter des impôts locaux
locaux, qui mettrait certaines résultat que « ce qui sera donné pour les répartir sur d’autres
communes dans une situation aux uns sera pris forcément aux communes. De plue, est-ce coiu-
Proche de la faillite. autres », il ajoute : a 7 a-t-il tituttannü? Je n'es suis pasM. BONNET, ministre de l’inté- encore des communes riches ? A sûr. »

Le Sénat a commencé, lundi droit spécifique des conflits du
11 décembre, l’examen du projet travail représentativité pour la

de loi sur les conseils de région parisienne à la plus forte
Prud’hommes. Le texte voté par moyenne et présentation des
l'Assemblée nationale en première listes par les organisations syn-
lecture, dont M VTRAPOULLE cales les plus représentatives.
(Un. Centr. Réunion) est Ici le Cette reforme estime M. NOE
rapporteur, tend à généraliser la (PB. Essonne} est trop timide et

compétence de ces conseils de serait faussée si l'on instituait le

Prud'hommes, celle-ci restant collège-cadre fondé évidemment
toutefois limitée aux conflits lu- sur le calcul
dustriels. Le mode de scrutin régner ».

pour l'élection des conseillers m. berang

a diviser pour

pour l'élection des conseillers il BERANGER (Gauche dèm..
devient la proportionnelle au lieu Mit.G, Yvelines) salue les os-
du scrutin majoritaire ù deux pects positifs du projet, mais

rieur, souligne que le rattache-
ment du concours de l’Etat aux

part cinq cents communes à DUBEDOUT (PB^ Isère)
de TéDfirtirtnn Ha cuacauLca ue i-ciuui aux lOXë prOjessumneue CZCepUOn- décrit I«S -fréta la nnlitlmip A1Uia liu4uiuj«: «ucuuc- eu am-ioic. ai vuuuuuurc ic

oui^snbstftuem «>ll«ëtivités locales, & la T.V.A. nelie dont on se prévaut sur les <raustérité mmée Dir le
ments ont été déposés par les plural, véritable vote censitaire,

SKrfLKSE
1

d? rt
.non Plufi

' a“ salaires, portera trente-six mille communes eus- n^em sur^ï déSs^ La commission des affaires ainsi que la division en sections.

«hÿ-d à 33 milliards de francs tantes, ü n'y a plus en France SSSés “îoSes/^LaS^ sociaies’ dont RABINEAU qui ont été introduites par des

ressource êTOlu&vè en 1979, soit une augmentation de de communes riches, s Grenoble alocte - « Nou?* oèn- (U“- c«ntr- Allier) exprime amendements de l’Assemblée na-

hint. cPTn (nrtAVÀ m* l'&wiTnHmi 12,8% 'par rapport k 1918. La La réalité. aloule^t-IL est oue m JlSïïIlJEÏÏël l’avis, est attachée à l’institution tionale.
^ _

tours. Le nouveau Juge prud'ho
mal sera ainsi mieux protégé.

regrette qu'il n’tnstttue pas une
véritable magistrature économique

Trois cent cinquante amende- et sociale. B condamne le vote
ments ont été déposés par les plural, véritable vote censitaire.

taiSLiS +
^ réalité, ajoute-t-a «* que sons gu’ù n’y a àu d’autonomie

Initialement toutes les communes ont des be- si le montant dés impôts dont ÎJSSfïS: "îf
0

“SSSU SLgîfi ^mmunâ rtcXS? »

ssr^ toSSs^-^sss îsajTLass îs&lïa + ^ ajoute-^a t ^de la T.VJL à légation cens- toute8 tas communes ont des be-
tante, destinée & assurer une plus 1? Sia “S* c

5,.
qu'ïls •?** d*“ Vo^grande sécurité et une plus gran- « iqÏÏ?

% ^ gatlon ô. accroître la pression fis- n ««ab bWiuk ü»» wos ftoapuio

de équité entre les départements £?—# A? 11 «>QliSnA œ pazUcnUer, globaux. * Selon lui tes commu-
ât les communes. Ainsi U est î 3üu^t

Jl?éce®alre <lue
-É

* taxe «s vont connaître les plus
Institué une garantie de res-

gTya?£_“ p7y3 }̂
tsr d habitation dans sa forme oc- grandes difficultés pour le budget

sources pour les communes par *** supprimée car elle est9 de 1979 sont celles qui connais-
la création cTtme dotation forfai- ?£2?rfL J^^SrnT̂ ft^S!tDi

î3ffer au r^üeaw o* m san£ rendus les sent le plus fort taux de taxe
taire et d'une dotation de fonc- ****£? les af^^nien

^
s nécessaires. » impôts, difficilement supporta- d'habitation, et U estime qu’il

tlounement mininnnm (dotation JrP se^na lieu, la dotation de blés ».

lectlvités locales. le maire de
Grenoble ajoute : a Nous pen- CUel Centr. Allier) exprime amendements de rAssemblée na-

ravïs, est attachée â rinstitutlon tionaie.
prud'homale « paritaire, élective M. RUDLOPP (Un. centr^ Bas-

bénéficient les coüectMtés locales gK™ “ J™" peu

n’est pas élevé an tiers des impôts 0011161156 *m

olobaux s Selon lui les cammu- Dans 300 intervention. M. BOU-

proche des justiciables et peu Rhin) est partisan de l'èchevi-

coûteuse». nage. On sera obligé, pense-t-il.

Dans $00 intervention. M. BOD- «courir \ ûes magistrats pro-

LiN. ministre du travail et de la fessionnels. Avec 1 extension des

participation. Indique son hosti- compétences, avec I^fèr
f’ „

l1

lité à la formule de l'échevinage, faudra des «permanents » « fwo-
fnsninto du modèle des dénnrte- oine-t-on. déclire-t-iî, l ouvrier

En second lieu, la dotation de blés »

sent le plus fort taux de taxe inspirée du modèle des départe-
d’habitation, et il estime qu'il ments d’Alsace et de Lorraine,
aurait fallu présenter un texte dont la commissions des lois et

de péréquation) pour les cosmra- Peffiquanon reprend l'impôt sur L’orateur se prononce pour que qui. notamment, donne aux com- son rapporteur. M. virapouIUé.
nés les plus démunies. 'cs «*1®

,
eQ 7 ajoutant soit accrue « la responsabilité munes les plus pauvres les moyens sont partisans. « Le groupe socia-

L’examen du projet sur la fis- îî?®.11^0^ ®® € potentiel fiscal », technique, administrative et fi

-

d’assurer leur développement et liste, déclare M- DEBARGE
Milita rtiTwtj» inraia avant, m.s ne a la richesse des communes, nancière des communes, y com

-

qui tienne compte des capacités iSeiiM» . Saint- Denis) voit dans
Les concours particuliers, enfin, pris celle d'dssumer le prélève- contributives des citoyens.
« recouvrent à peu près l’ancien ment d’un impôt direct ». D La suite de la dtcuæJcm géné-

de rattacher au texte en discus- Fonds d’action locale (FAD) »,

sion les mesures provisoires néces- déclare le ministre. le Sénat a
sabres pour permettre aux collée- prévu- .leur attribution aux cona-

tivités locales- de disposer de munes de moins de deux mille

callté directe locale ayant été «e a îa nenesse aes communes, nancière des communes, y com-
renvoyé au printemps prochain. concours particuliers, enfin, pris celle d’dssumer le prélève-
la commission spèciale a décidé “ recouvrent à peu près l’ancien ment d’un impôt direct ». D

sont partisans. « Le groupe socia-
liste, déclare M. DEBARGE
iSelne - Saint - Denis) voit dans
cette réforme un progrès décisif &

gine-t-on, déclare-t-il, l’ouvner
sortant de son atelier pour aller

trancher an litige ? »
Pour M. LEDERMAN (F.C-

Val-de-Marne), la Justification

de la Juridiction prud’homale,
c’est qu’elle est fondée sur la

représentation paritaire et l’elec-

ressources fiscales normales en
1979.

habitants, en fonction de leur
situation par rapport à la

Face & ce projet dont il cons- moyenne du potentiel fiscal, et il

tate qu’il n’a pas pour objet a fixé le montant de cette aide &
de procurer aux collectivités d» 25 % des concours particuliers,

ressources nouvelles de ten- soit 400 millions de francs,

dre à »»tw» plus équitable répar- Le ministre indique qu’il

tltion de la dotation globale, accepte l'amendement de la com-
M. TISSANDIER (UJDJP.) indi- mission spéciale, étendant au
que que la commission spéciale PAL la garantie de progression
a été avant tout désireuse de de 5 %, pour les deux ans â venir,

conserver à la réforme le carac- prévue par le Sénat pour l’ensem-
tère progressif et expérimental ble des concours de l’Etat.

b m ii———

.

•.i.

Apprentissage : la prime de formation

est maintenue quand les cotisations
B ^ g|S

ne sont pas prises en charge par I Etat

Lundi 11 décembre, sous la preotissage est une forme mo-
présïdence de M. U -Combe acme d’éducation ; d’où son

iR P r ) l’AsafnAbtée natio- --mecès auprès des Jeunes. Aussi

ÏIST - laTOriser

ration d’urgence. le projet de ^ GISSINGER ŒUPJL, Haut-
loi relatif & l’apprentissage. - Rhin) souligne les difficultés

Ce texte comporte deux me- financières des CJF-A.

sures : d’une part (article pre- ,
. ML L E GENDRR secrétaire

mler), la prise en charge d’Etat à

Ri1
l'apprentissage. Il indique que

de -toutes les c o tis a tions
l’objectif du gouvernement n’est

sociales' que les petites entre- pas tfacorder une aide nouvelle
prises artisanales de moins de aux maîtres d'apprentissage mais
dix salariés doivent pour de poursuivre une politique de

leurs apprentis t d’autre part simplification administrative. Il

(article 2), la non-prise en se déclare opposé 4 l’extenslondu

i.ia t »m n nm ire des champ d application de la prisecompte temporaire “
charge mais il accepte le prin-

apprentis dans le fram^fese-
ci dn versement d’une prime

ment des seuils d application gjin de tr
pT^r compte des salaires

de la législation du travail et versés pendant le temps passé au
de la Sécurité sociale aux CJfJu pour la seule année 1979.

entreprises de dix salariés et C se réserve toutefois la possi-

pliis. Ce texte s’étend donc à biüté de choisir le moment du

d’autres entreprises que les
enfin que Tenseigne-

entreprises artisanales et vise TTW,Tlt ^ anemanre fera l’objet
à inciter les entreprises a em- ^’un projet qui sera soumis au
bàucher et à former plus Parlement au printemps pro-

d’apprentis. Chain.
Dans la discussion des articles.

La prise en charge, en contre- l’Assamblée décide notamment,
partie de la suppression de la contre l’avis du gouvernement,

prime de formation des apprentis, de maintenir la prime pour frais

note M. BROCARD (UJDJF ). rap- de formation des apprentis aux
porteur, clôt un long processus de entreprises qui ne bénéficient pas
simplification et répond incontes- de la prise en charge des cotisa-

tablement à une demande des ttons par l’Etat. Il est également

maîtres d’apprentissage. Le rap- prévu que la première fraction

porteur souhaite cependant que de la cotisation personnelle de

le gouvernement accepte de rem- l’apprenti (que le gouvernement
bourser A ces derniers le salaire a refusé de supprimer) est ver-

vereé pendant les heures de cours sée un mois après la signature
pa^ftpg au centre de formation du contrat. Enfin, la prise en
des apprentis (CfA.) et d’éten- charge est étendue aux çléparte-

dre quelque peu le champ d’appli- ments d’Alsace et de Lorra ine.

- -—-- A l’article a, l’Assemblée sup-cation du texte.

Dans la discussion générale, prime les mots « aux entreprises

M. BRUNHES (P.C^ Hauts-de de dix salariés ou pZiu» afin de

Seine) critique un texte qui lever toute ambiguité en ce qui

répond plus, a son avis, aux inté- concerne les entreprises de neuf

rëts du patronat qu'aux Intérêts salariés qui en embauchent un
des PKE. et des apprentis. Pour dixième. Elle prévoit également
m BOUVARD (UJXF., MorbI- que cet article s’appliquera pour
Kan) le pré-apprentissage est in- tout contrat conclu entre le

dispensable. Pour M. MEXAN- l*v janvier 1979 et le 31 décembre

DEAU (PB- Calvados), ce texte 1981, « durant toute la période

s’inscrit dans tune logique réoc- d’application du contrat » et

tionnaire visant à démanteler le donc, éventuellement, au-delà du
««rafca «ttbUc d’éducation et à 31 décembre 198Lservice public d’éducation et à
adapter la jeunesse à la nouvelle

. décembre 198L
L’ensemble du projet ainsi mo-

stratégie du capitalismes. Pour diflê est adopté, l’opposition vo-

nt MARTIN (RJPJL, Paris), l'ap- tant contre:

Statut de la magistrature
L'Assemblée devait ensuite sées pour le départ à la retraite

Adooter les textes suivants : que les magistrats hors hiérarchie^ de la Cour de cassation. A l’ini-

• Le projet de loi organique, tiative du gouvernement. U est
adopté par le Sénat, relatif au décidé qœ « nul ne peut être

statut de la ma g ist rature nommé magistrat ni le demeurer
(M. FOYER, RJ*JL, rapporteur), garu une juridiction dans le res-
Ce texte supprime l’exigence au ae laquelle se trouve tout ou
stage de cinq ans dans la natio- partie du département dont son
nalité française pour les futurs confofnt est député ou sénateur».
magistrats, assouplit }es conditions n également décidé, pour
d'accès à l’Ecole nationale de la combler un vide juridique, d’as-
magistrature (la licence en droit eimiw les magistrats de l’admi-
ne sera plus requise) et regroupe nistrraüon centrale du ministère
les départs à la retraite dre ma- de la justice aux magistrats du
glstrats à deux dates : 30 Juin parquet pour ce qui concerne le

et 31 décembre. régime disciplinaire.
L’Assemblée adopte ^mtamment u m réral-

un amenuisent du gonv^nement 1

tu concours d’entrée aux
I
de

S
faut? De^ nationales vétérinaires dem «. »»“• “PPOrtrar)

n’excluant des modalités propo-- P- Fr-

termlne : « Nous nous refusons raie est renvoyée à mardi
condition qu'elle soit fondée sur ^°n

,

sur d^ Ustes représentât! ves.

les principes suivante : parité.

OTISVOUS PROPOSE
UNASCENSEUR
PASSE-PARTOUT.
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Récemment encore, dans de
nombreux immeubles anciens,

Tinsolation d’un ascenseur se

révélait à la fois problématique
et onéreuse.

L’exiguïté des lieuxexigeait,
en effet* de recourir àun ascen-

seur sur mesure et, par dbnsé-

quent, d’un coût élevé.

Aujourd’hui, OTIS propose
une solution économique et
universelle : /un ascenseur
normalisé à cotes variables, le

Compact 432.

H s’agit d’un appareil “passe-

partout” qui non seulement
s’ajuste au millimètre près à
toutes les cages d’escalier, mais
peut également être installé

dans les cours d'immeublea
Quant àlamachinerie, ellepeut
se placer indifféremment en
haut, en bas ou même sur le

côté de la cage d’escalier ; ce qui

permet de conserver toute
chambre de service située au-

dessus.
Votre appartementouvotre

immeuble se trouveront valo-

risés par un ascenseur, comme
le sont déjà plusieurs centai-

nes d’immeubles équipés du
Compact 432.

Pour vous dégager de tout
souci:
- CTÜTS coordonne l’ensemble
des travaux
- OTIS vous garantit un prix
,£
tout compris”
- ans peut vous proposer un
plan de financement sans hypo-
thèque.

Pour en savoir plus, adres-
sez-nous le bon ci-dessous.Avec
un réseau de 180 agences et
centres techniques Hans toute
la. France, OTIS est toujours*

près de chez vous.
(XFIS

Renseignements et devis sur demande : Agence de Paris : ASCENTER OTIS
40, rue Anatole Fiance 92300 LEVALLOIS-PERRET -m 75817.11

Nom Tel

Adresse i

Documentation. Visite Devis IVisite Devis

Or le mode de scrutin propose
permettra, au patronat de prendre
place dans le collège dre ouvriers,

grâce à des candidatures éma-
nant d’organisations pseudo-syn-
dicales. Quant au vote plural, il

couronne l'entreprise et nous
ramène, estime-t-il, à Louis-Phi-
lippe et à son vote censitaire.

M. Lederman condamne aussi la

proposition sénatoriale tendant à
faire présider les conseils par un
magistrat de l’ordre judiciaire.

Le gouvernement, indique
M. BOULIN, est contre le mono-
pole de présentation syndicale.
Mais U n’étalt pas pour le vote
plural qui a été introduit à l’As-

semblée nationale ; il est aussi

contre l'èchevlnage. s Je
comprends mal, souligne - 1 - il,

comment le législateur pourrait
demander aux magistrats d’assu-
mer la responsabilité de la justice
prud’homale, n faudrait déléguer
au seul conseil des prud’hommes
de Paris quelque quarante magis-
trats. et t'est une impossibilité
absolue. » Le ministre répondait
à M_ VTRAPOULLE, rapporteur
de la commission des lois, qui
estimait que le système de l’éche-
vinage où un magistrat siège aux
côtés des employeurs et des sala-
riés avait fait ses preuves dans
les départements de l'Est, où U
existe depuis longtemps à la satis-
faction dre intéressés.
Le Sénat a commencé l'examen

des articles et modifié plusieurs
dispositions adoptées par l'Assem-
blée nationale. Dans les cas de
licenciements Individuels pour
cause économique, U a notam-
ment voulu écarter le risque de
voir le Conseil des prud’hommes
empiéter sur je domaine de l'Ins-

pection du travail et imaginé une
procédure qui évite que l’Inspec-
tion du travail puisse être désar-
mée (amendement CHERIOUX,
RPR Paris).
Les sénateurs ont, en revanche,

repoussé, par 190 voix contre 88,

un amendement communiste per-
mettant aux prud'hommes d’or-
donner la réintégration d'un sala-
rié illégalement licencié.

Us ont accepté, avec une
légère modification, la création
d’un collège de cadres. Introduite
par l'Assemblée nationale dans un
article additionnel
Un amendement, dû & l'initia-

tive de M. BERANGER et ap-
prouvé par le ministre, étend le
droit de vote aux élections pru-
d’homales aux chômeurs privés
d’emploi depuis moins de douze
mois. Le délai n'était que de six
mois dans le texte voté par
l’Assemblée nationale. — A. G.

• Le maire de Québec, M. Jean
Pelletier a été reçu lundi 11 dé-
cembre & l’Hôtel de Ville de Paris
par M. Pterre Bas, adjoint au
maire, député RPJL La prochaine
assemblée générale de l’Associa-
tion des maires francophones,
fondée en 1978 à Paris à l’initia-

tive de M. Chirac, se tiendra les

3 et 4 mai 1979 à Québec.

Très attendu depuis

le succès du tome 1

par Cani i lie et Pau 1

deux enfants
d’aujourd'hui

u race a

Amie Pons ,

le rnervéillei) \ voyage
continue.;.

, (
jjqjt

r*-:-»

Ev.

ù-iiso

- - K



Page 10 — LE MONDE — 13 décembre 1978 t

LES QUATRIÈMES JOURNÉES ANNUELLES DE U SOCIÉTÉ DE SEXOLOGIE

Le fétichisme du plaisir
«Amour et sexologie». Le thème choisi

pour les quatrièmes journées annuelles de la

Société française de sexologie clinique, qui

ont eu lieu & Paris les 9 et 10 décembre, vou-

lait démontrer que les sexologues ne font pas

que s'intéresser à « la relation mécanique des

sexes». Les municafcinng sur «la jalouse

amoureuse ». « l'amour et la mort », « l'amour

primaire et la sexologie » prouvaient assez
l’effort entrepris dans ce sens. Mais la présence
de Mme Patricia Finaly, auteur du livre « Tro-
pique du Valium (l). qui raconte sa passion,
sa «névrose obsessionnelle» comme elle dit,

pour un homme qu'elle ns peut retenir auprès
d'elle, marquait bien la distance qui sépare
l’objet ordinaire de la sexologie, l’étude du
sexe, des victimes du dieu «nairn de l'amour.

JUSTICE

Evelyne barge et trois anarchistes devant les assises de paris

Deux « lectures » d'un procès

€ Le sexe, cela ne m’a jamais
intéressée, confiait Mme Finaly.
J’ai vu beaucoup de « psy ». ûs
me consentaient leurs, thérapies
pour modifier mes relations avec
celui que fcrime. Mot je m'en
foutais, je voulais seulement qu’il

revienne, s Si l'amour, sentiment
complexe, n’a été pris au piège
d’aucune analyse au cours de oes
journées, 11 fut ai revanche
abondamment question de l’or-

gasme.
Le docteur Gilbert Tordjman,

secrétaire de la société, a tout
d'abozd livré à l’auditoire — trois

cents personnes environ — les

récentes statistiques de l’Institut
Kînsey concernant les facteors
qui Influent sur l’orgasme fémi-
nin. Ces facteurs sont fonction
de quatre variables : le bonheur
conjugal reconnu subjectivement
par la femme, la durée du ma-
riage. des préludes amoureux et

l'acte sexuel Les résultats de
l'enquête font ressortir que si les

préludes dépassaient vingt mi-
nutes, 7 % seulement des femmes
restaient « anorgasmlques » et
5 % à peine si le coït durait
plus de seize minutes — les Amé-
ricains sont précis.

Deux constatations modifient
l’idée, généralement admise,
d’une étroite relation entre le

plaisir sexuel et l'amour. En
effet, les femmes « heureuses en
amour » ne sont guère plus nom-
breuses à connaître le plaisir que
les autres. Et si avec le temps,
de plus en plus de femmes accè-
dent & l'orgasme, après sept an-
nées de vie commune, les femmes
anorgasmlques le demeurent.

Comme l'extase mystique

Plusieurs intervenants n'en ont
pas moins soutenu la thèse du
lien nécessaire entre l'amour et
le plaisir sexoeL Pour le docteur
Nadine Grafeille, thérapeute des
disfonctions sexuelles h l’hôpital
Saint-André de Bordeaux,
l'amour, loin d'être ce « canniba-
lisme métaphysique s dont par-
lent les sexologues américains, est
au contraire « nécessaire à la
sexualité pour qu’elle devienne un
art et non uns technique ».

Mme Odette Thibault, du Centre
national de la recherche scienti-
fique (C-NJUS.) a fait état d'une
curieuse expérience : les ondes
enrêpbalographiques au moment
de l’orgasme seraient comparables
6 celles de l'extase mystique (les

conditions de cette expérience
n'ont pas été précisées). Le doc-
teur Tordjman qui actuellement,
étudie l'orgasme féminin, constate.

E.N.M.
Préparation à distance

aux épreuves de
CULTURE GÉNÉRALE
doc. contre 8 F en timbres
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contrairement aux conclusions de
Masters et Johnson — pour les-

quels jouissance clitorldienne et
jouissance vaginale sont Identi-

ques. — deux orgasmes, Pnn pro-
fond et viscéral l'autre superfi-

ciel provoqué par des stimula-
tions externes.'

Selon le sexologue français, le

sentiment amoureux peut contra-
rier le plaisir sexuel : « Si l’amour
qui rassure la femme joue un
rôle positif dans l’obtention de
son plaisir, fl peut aussi consti-

tuer un handicap, a précisé le

docteur Tordjman. De nombreuses
clientes viennent me voir qui
aiment leurs maris et qui ne
peuvent pas connaître le plaisir

sexuel parce qu’elles sont amou-
reuses précisément et qu’elles

n’osent pas avoir des fantasmes
orgasmiques qui, on le sait, par-
tent sur d’autres personnes que
sur le partenaire En Amérique,
c’est Robert Redford qui est au
hit-parade des jantasmes de cet
ordre ».

Un fétiche

L'orgasme a aussi constitué
l’essentiel de la démonstration du
professeur Georges Abraham, de
Genève. Le comparant à Zênon
d’Elée, le philosophe présocra-
tique qui î» étonnait qu’Achille
ne rattrapait jamais la tortue,

M. Abraham a défini l'orgasme
par ces mots : < Quand il se
prépare, Ü n'est pas là, et quand
il est là, hélas / fl est déjà fini. »

M. Abraham reconnaît que l’or-

gasme peut séparer les couples. H
serait plutôt s dissociatif » chez
l’homme, qui « après Vamour reste
immobile», et associatif chez la
femme, a qui se rapproche de
son partenaire ». M. Abraham
conclut : « L’amour reste une
transcendance de {'orgasme. »
De son côté, M. Michel Bon,

psycho sociologue, pense, en
s’inspirant de l’hindouisme et du
bouddhisme, que le véritable
amour consiste & atteindra un
état andxogyne où chacun des

partenaires est autonome. «Dans
ce cas, Vàbsence dérection n’est
pas une maladie, mais une
sagesse de non-désir. Cependant,
a-t-il reconnu, très peu de per-
sonnes en sont capables.» Enfin,

le professeur WlUy Paslni a
avancé une explication psycha-
nalytique de l’orgasme. M. Paslni
a situé le plaisir sexuel dans le

préconscient, rapprochant sa
fonction de celle du rêve : une
soupape des pulsions sous-jacen-
tes. Il a décelé un orgasme du
« sur-mol» — pour reprendre les
termes familiers aux sexologues,
d’inspiration analytique pour la
plupart — conformiste, obliga-
toire, favorisé par l'éducation
sexuelle. « Mais le danger est
de voir une sorte de fétichisme
de (orgasme des temps modernes,
a expliqué M. paslni Par exem-
ple, la femme, autrefois, donnait
des enfants à son mari. Aujour-
d’hui, elle veut lui donner des
marques de jouissance. » Les sexo-
logues sont en partie responsa-
bles de ce nouveau «fétichisme».
Ils n’ont guère contribué à le
combattre au cours de ces jour-
nées.

CHRISTIAN COLOMBANI.

U) JoIHard. IBS p, 38 7.

• Une société française d’alcoo-
logie s’est constituée récemment,
elle s’est donné un triple
but : développer les liens entre
toutes les disciplines concernées

S
ar l'alcoologie, contribuer au
èveioppement dans oe domaine

de l’information, de la recherche
et de l'enseignement et, enfin,
établir des relations avec tous les
organismes publics ou privés
concernés. Cette association a son
siège & Saint-Cloud, 29. rue du
Mont-Valérien. Son président est
le docteur Fouquet (Versailles) et
ses vice-présidents le docteur Haas
(Saint-Cloud) et M. Jean, profes-
seur & l’Ecole de santé publique
de Bennes.
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DÉFENSE

U GENDARMERIE

EST SATISFAITE DES APPELES

DU CONTINGENT

Quinze mine Jeunes appelés du
contingent demandent, chaque an-
née, A servir comme auxiliaires de
gendarmerie, alors que SIM postes
environ sont à pourvoir ; 50 à 60 %
des gendarmes auxiliaires demandent,
à la fin de leurs obligations mili-

taires. à faire carrière dans Panne,
mais seuls 51% d’entre eu sont
retenus.
Près de huit ans après l’Incorpo-

ration des premiers appelés dans ce

rang, la direction de la gendarmerie
se déclare très satisfaite de l’appli-

cation de la loi du 9 Juillet 1970.

« L'engouement permanent des Jeu-

nes pour cette forme de service

national Joint aux satisfactions

exprimées par le fias locaux devant
les résultats obtenus démontrent
que la gendarmerie a pu parvenir
à un plein emploi du contingent a,

fut-il expliqué récemment au cours
d'une conférence de presse réunie &
Dijon. Malgré des compétences limi-

tées A celles des «agents de la force

publique a(sans pouvoirs Judiciaires

ni attributions en matière de main-
tien de l’Ordre), les gendarmes auxi-

liaires assurent des missions d’aide,

d’assistance et ce secours et Üs parti-

cipent A la tlDance du territoire

aux cOtés des personnels d’active.

Leur présence permet, selon La direc-

tion de la gendarmerie, de t libérer

dea gendarmai pour des tâches néces-

sitant des qualifications et de dou-
bler le nombre des patrouilles de
surveillance a.

RELIGION

LE PROCHAIN SYNODE

des Evêques

PORTERA SUR LA FAMILLE

Cité du Vatican (APP.). —
« Les tâches de la famille chré-
tienne dans te monde contempo-
rain » sera le thème du prochain
synode des évéques ai 1080, vient
d’annoncer au Vatican Mgr La-
dislas Robin, secrétaire général
du çynode.

Le thème choisi par Jean
Paul H parmi ceux qui ont été
proposés par les épiscopats « cor-
respond plus ou moins à celui que
Paul VI avait l’intention dé choi-
sir », a ajouté Mgr Rubin. la
date exacte de la cinquième
assemblée générale des évêques
n’a pas encore été précisée. Elle
devrait avoir lieu A l'automne
1980, juste trois ans après la pré-
cédente; qui s'étalt réunie à
Rome du 30 septembre au
29 octobre 1977.

•L N IG SEMAINES^

707.40.38

Le procès qui s’est ouvert devant
la cour d’assises de Paris, lundi
31 décembre, peut sans nul doute
faire l’objet d'âne double lecture.

Une lecture aimable d'abord,
point trop exigeante. Ainsi les

29 et 30 mal 1976, trois garçons se
seraient employés, sans façon si

l'on ose dire, à jouer les poseurs
d’engins incendiaires contre le

commissariat de police du quar-
tier Necker (Paris-15°) et contre
une succursale de la banque
Rothshlld. 219, rue du Faubourg-
Saint-Honoré (Paris-8*). Ce jeu
— nullement imaginaire — est

bien évidemment dangereux :

dans l'une des explosions, une
femme est blessée. Ü est en outre
Inquiétant ; les trois « militants »

avaient projeté de s’attaquer au
Palais des expositions, où devait

se tenir, le lendemain, une réunion
« Douze heures pour Israël ».

Dans la nuit du 30 au 31 mal,
un correspondant anonyme reven-
diquera la paternité des deux
attentats au nom du Front révo-
lutionnaire International, le PÜI
U indiquera qu’il n’avait d’autre
vocation que de lutter contre

l’Etat et la cause sioniste.

mm. Jean-Louis L&scoux, Ber-
nard Mumber et Jean-François
G&ilhac sont ces trois garçons, en
détention provisoire depuis le

11 juin 1976 et passibles, si l’on ne
leur trouve pas de circonstances

atténuantes, de la peine de mort.

Jean-Louis Lascoux. dix-huit ans
au moment des faits, un CA_P.
de serrurier dans la poche, est le

cadet II est anarchiste, libertaire,

individualiste, c Je suis pacifiste,

mais seule la~violenCe peut répon-

dre à la violence- », a-t-H écrit

à un amL
Le président M. André Giresse,

lui reconnaîtra en cours d’au-

dience des dons certains de polé-

miste. Bernard Mumber, vingt
an»

, au moment des faits; est

pour sa part, « mécano ». Pas de
problème non plus : «Je me dé-

clare anarchiste, dit-il mais je

n'ai adhéré à aucun parti. »

Enfin, Jean-François G&ilhac,

vingt-huit ans & ce jour, plusieurs

fois condamné pour vols et ten-

tative de vols, est l’aîné du trio.

Lui non plus ne nie pas. Pour-
quoi le ferait-il ? Anarchiste, 11

l’est Opposé & l'armée et au ser-

vice militaire, il l’est aussi An
président qui lui parie de réin-

sertion sociale, de « promotion
authentique », il répond. : «La
promotion, ça ne me dit rien. Du
moment que je peux travailler

tranquille- »

Jean-Louis, Bernard et Jean-
François, un Jour de 1976, se sont
rencontrés. A eux trois, ils au-
raient fondé le FRL A eux trois,

Os auraient commis les attentats
déjà évoqués.

Curriculum

Ici intervient la deuxième lec-
ture d’un procès prévu pour
durer toute la semaine. Id in-
tervient Mlle Evelyne Barge,
compagne de Jean - François
G&llhac. Id Intervient une arme
redoutable : l'exercice du curri-
culum vitae. Qui est Mlle Barge ?

Une jeune femme figée de trente-
trois ans, maître auxiliaire d’an-
glais dans un établissement sco-
laire de la banlieue, répondrait-
on si l'on en était toujours A
notre première lecture. Force est
de ne pas s'arrêter là. Selon
l'accusation d'un tribunal mili-
taire israélien, siégeant au mois
d'août 1971, Mlle Barge devait
en effet, cette année-là, en com-
pagnie de quatre autres person-

nes, incendier neuf grands hôtels
dans les trots principales villes

d'Israël pour le compte du Front
populaire pour la libération de
la Palestine (2e Monde du 4 août
1971 et du 6 décembre 1972).
Condamnée à quatorze ans d'em-
prisonnement, cette terroriste
« manipulée » fut gradée après
trois ans et neuf mois passés en
prison.

Mlle Barge invoque aujourd'hui
un « chantage sur sa famille », des
« méthodes de psychose » et quel-
ques « piqûres dans la Mte-»
pour expliquer ce pan de vie
C’est peu dire que la cour,
lundi il décembre ne parut pas
convaincue Le président battit
rapidement les cartes et fit appa-
raître dans son Jeu une égerte
poussant trois compère à brûler
de grosse allumettes, s Barge, lui
demanda-t-il, comment trois jeu-
nes gens, brusquement, rencon-
trent-ils l’anttstonisme ?» « Vous
êtes Ta plus âgée, insteta-t-Q, la
plus cultivée, vous êtes prO-pules-
ttniene_»
Jean-Louis, Bernard et Jean-

François ne semblaient pas d'ac-
cord Evelyne Barge, arrêtée,
comme eux. le 11 avril 1976, est
en liberté depuis le 2 juin 1977.

US VOLEURS DU CERCUEIL

DE CHARUE CHAPLIN

JUGÉS A VEVEY

(De notre correspondant)

Berne. — Four avoir enlevé, au
cimetière de Crosier-sur-Vevey, le

cercueil de Charlie Chaplin dans
la nuit du 1" au 2 mars dernier
et exigé une rançon d’un demi-
million de francs suisses fie

Monde du 19 mai), deux réfugiés
politiques, l’un polonais et l'au-

tre bulgare,, comparaissent depuis
le lundi 11 décembre, devant le

tribunal correctionnel de Tevey.

Installé en Suisse depuis 1973,
mécanicien de profession mais au
chômage depuis novembre 1977,

Roman Joseph Wardas, figé de
vingt-quatre ans, avait eu l’Idée

de s’emparer du cercueil après
avoir lu un Journal une
histoire analogue survenue en
Italie. A la recherche d'un com-
parse, H avait fait appel à Gand-
seho Ganev, figé de trente-huit
ans, qui avait réussi à gagner la
Suisse en 1971 après quatre ten-
tatives malheureuses de fuite de
Bulgarie. Les deux hommes sont
poursuivis pour « crime manqué
d’extorsion » et d'« atteinte ’ la
paix des morts ».

LISEZ

Ce
des Philatélistes
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.
Que/s sonf les frais à prévoir lorsque vous emménagez?

Quel abonnement choisir? Qu’est-ce qu’une facture intermédiaire ?...

Le livret de l’usagerde l'électricité répond à toutes ces questions que vous

vousjsosez sur voire insfuUcrtion é/edrique ef votre abonnement1

.

GratuitementdansfespoinfecfaccueflEDF®
dont Tadresse est mentionnée sur vos factures.

Un«goût de frait frais» sanctionné par le trifamal

M. Louis Coen, cinquante-cinq
ans. président de la société
Foods-France — qui produit la
boisson Tang — a été condamné
le 11 décembre à 20000 frimes
d’amende par la trente et imitai»
chambre correctionnelle de Paris
qui accorde 50 000 francs de dom-
mages-intérêts à chacune des
deux organisations partie civile :

le Syndicat national des boissons
rafraîchissantes et l’Union natio-
nale des producteurs de jus de
fruits et légumes, de nectar et
autres boissons à fruits de la mé-
tropole et d’outre-mer. il lui était
reproché de ne pas avoir observé
tes prescriptions de l’arrêt de la
cour de Versailles qui lui ordon-
nait te 17 mai 1978, c 2a cessa-
tion dans 2e mais de toute publi-
cité comportant rallégation que
Tang est au goût <Ptm fruit frais
ou fraichetnent pressé, ou compor-
tant 2a représentation sous quel-

que forme que ce soit, d’un fruit
quelconque ou comportant l’indi-

cation que Tang est une boisson
fruitée, au, enfin, utilisant e2 mot
soluble par référence à un pro-
duit lyophylisé tel que le café »
(te Monde des 23 mai et 3 no-
vembre 1978).
Les défenseurs de M. Coen ont

plaidé que si certains emballages
comportaient encore, plus d'un
mois après l'arrêt de Versailles,
les mentions en cause, c'est que
ceux-ci faisaient partie de stocks
ft.Tve.ignB- Maïs le directeur com-
mercial de Foods-France avait
écrit le 19 mal 1978 a ses clients :

c _ ATous ne modifierons en rien
notre programme de campagne
pubÜ-promotionneUe déjà annon-
cée et nous vous confirmons qu’a
rfy a aucune restriction à ce que
vous continuiez à commercialiser
notre produit dans sa présenta-
tion actuelle: »

Faits Bt jugements

L’employée blessée

lors de l’attentat de B.H.V.

est morte.

Mme Geargette Féret, qui avait
été blessée lors de l'attentat du
Bazar de l’Hôtel - de - Ville, te
samedi 2 décembre, est décédée
dans la nuit du lundi il au mardi
12 décembre, à l'hôpital Antolne-
Beclere de Clamart (Hauts-de-
Seine). Cette employée du maga-
sin, âgée de soixante-sept ans,
avait dû être amputée des deux
Jambes à la suite de l’explosion
(2e Monde du 5 décembre).

• Deux personnes inculpées
dans l’affaire des courses tru-
quées de Cagnes-sur-Mer ont été
Obérées lundi U décembre par
M. Raymond Gazan-VUar, juge
d'instruction au tribunal de
grande instance de Grasse. H
s’agît de l’entraîneur -Roger Ver-
cruysse, incarcéré depuis le
22 octobre dernier à. la maison
d'arrêt de Grasse, et de M. Oli-
vier Dupont, commercant à Mar-
seille. qui avait été, comme
M. Roger Veroruysse, Inculpé
d’escroquerie et d'infraction à La
loi du 2 Juin 1891 réglementant
les coufsea hippiques «t placé
sous écrou le 21 septembre à
la maison d'arrêt de Nice, —
(CorrespJ

• Det» armes de guerre et des
munitions ont été découvertes à
Marseille- dans une voiture volée
en stationnement près de la place
GasteHane dans la nuit du diman-
che 10 au lundi 11 décembre.
Ces armes, quatre carabines de
guerre américaines, cinq revol-
vers ou pistolets, une grenade
défensive, deux fusils de ehniaM
à canon et crosse sciés, une mi-
traillette Mauser, un fusil à
pompe, ainsi que dix chargeurs
avec de nombreuses munitions,
ont été déposés au laboratoire
scientifique de la police nationnia
pour examen balistique.

• Demande de réintégration
d’un éducateur de Fleury-Méro-
gis. — Le conseil supérieur de
la fonction publique a demandé,
après sa séance du 8 décembre
dernier, la réintégration de
M. Jean-Pierre Sanson, éduca-
teur au centre de Fleury-Mérogis,
que M. Alain Peyrefitte, garde
des sceaux, avait exclu de l’ad-
ministration pénitentiaire le
14 octobre 1977 '(te Mande du
18 octobre 1977) pour avoir en-
freint le règlement de l’adminis-
tration pénitentiaire, Le conseil
supérieur de la fonction publique
a demandé, comme unique sanc-
tion à rencontre de M. R*"-*",
un blâme.

La Conférence des bâton-

niers et le départ da barreau

de Paris.

Après la décision du barreau
de Faite de quitter l'association
la Conférence des bâtonniers (le

Monde des 7 et 8 décembre), te

bureau de cette organisation S'est

réuni et a publié un communiqué
dajna lequel il déclare avoir
t appris avec regret la décision
du barreau de Paris de rompre
les liens qui rattachaient à la
Conférence depuis 1974, et ce
sons préalable, unilatéralement et
à rencontre du contrat d'associa-
tion qrfü avait librement sous-
crit.

» Tl n’ignore rien des raisons
profondes qui ont motivé l’atti-

tude du barreau de Paris, en
opposition avec les barreaux de
la périphérie, et qui touchent à
des problèmes locaux de procé-
dure. Estimant cependant, quant
à lui, que tontes controverses
entre avocats ne peuvent qu’af-
faiblir le rôle de la défense et,

par stdte, compromettre les inté-
rêts du justiciable, ü préfère,
plutôt que d’y recourir, rappeler
qu’il jouit de Za confiance de
cent quatre-vingts barreaux et
qu’il poursuivra avec eux son
cheminement vers une meilleure
justice [et ta recherche'] des for-
mules les plus aptes à sauve-
garder les droits des usagers, les

intérêts des barreaux concernés
et l'indispensable unité de ta
profession. »

• M. Etienne Ceccaldi, ce subs-
titut de MarseBle qui avait re-

fusé, te 12 mai 1976, de rejoindre
son poste de procureur à flaze-

brouck. est de nouveau inscrit

sur la c liste d'aptitude », ce

qui lui donne vocation à un avan-
cement. Cette Inscription, décidée

lundi 4 décembre par la commis-
sion 'd'avancement, Intervient

après qu’une a réprimande » pour
a. manquement à (obligation de
réserve » eut été notifiée te

30 août 1976 à M. Ceccaldi La
commission de discipline du par-
quet avait estimé que son refus
ne constituait pas une faute.

% ERRATUM. — Une erreur
de transmission a rendu incom-
préhensible l’identité de l’un des
membres du bureau du Syndicat
de la magistrature (le Monde du
12 décembre). Il s’agit de Mme
Mireille et non Michel — Imbert-
Caretta, substitut- à Dijon.
Contrairement à ee que nous
avions < indiqué (te Mandé du
29 novembre), c’est M. Alain
Blanc, Juge des enfante à Laon— et non M. Renaud Blanq
— qui est membre du
syucUc&L
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Naissances

— Isabelle et François BH)BT ont
1» Joie d'annoncer la naissance de

Jean-Baptiste,
le 9 décembre 1978.

9, rue Poirier, OHM SaUtt-Mandé.

— Bénédicte et Daniel CLUZEAU,
Aurêllexx, ont itumeduo bonheur

la naissance do

le l** décembre 1978.
17, place de la Liberté,
88000 Poitiers.

— M. Jean-Loup FONTAINE et
Mme. née Pascale vertnantis. Aime.
Gizlllauine et Camille ont la joie
d'annoncer la naissance de

Vincent,
le 9 décembre .1978.

— Françoise et Jean-Baptiste
JOLY, Benjamin et Céleste ont la
joie d’annoncer 1a nalaaace de

le 9 décembre 1976.

Mariages

-

Daniel MIGNOT
et Alix DAUFRESNE

.ont heureux d’annoncer . lrax
rlage A NT)Jamena, le 4 décembre
1978.
BJP. 970 OTPJamena (Tchad).

— ML et Mme Mario REINHARD,
Mme René

ont heureux d'annoncer le mariage
de leiua enfante

Martine et TMerry,-
qui sera célébré le Jeudi M décembre
1978. A 15 heures» en l'église, S&lnt-

6. rue des Focrts-Saint-Bernard;
75005 Paris. .

io bis. place .du GânÂvKaàm
75017 Paris.

MAWHCE-MARIE JABOT
Nous apprenons la mort dû

professeur Maurice-Marie JANOT,
membre de ZTdstttut

(Académie des sciences),

de l’Académie nationale de médecine
et de l’Académie de pharmacie,

dont le décès est survenu hindi
11 décembre, A Paris, .A l'Age de
fiotxautft-Q'11*^** Ans.

[Né lè 3 novembre 1908 'à Plombières

(Vosges), Maurice-Marie Janet fa 1 1 ses

études aux facultés des sclencte» de méde-
cine et de pharmacie de Paris, ainsi qu'à

rEcole polytechnique de Zuridi. Docteur

te sciences» docteur en, médecine, b fut

de 1941 è 1974 professeur è la faculté de
pharmacie de Paris, et- à partir de 1955,

directeur, de HnsUtut^ de. chimie des

substances naturelles du Centre national

de ia recherche scientifique A GIKsur-

Yvette. Membre de rAcedémle de pher;

mede depuis 1941. n fut de IMS & 1973

secrétaire tedinique w CODEX et de

1973 A 1975 président de la Commission
nationale de la pharmacopée. Elu en 1956 à

rAcadémie de médecine,, dont II fut le

président en 197X fl devint en 1967 mem-
bre de rAcadémie, des : sctences. Auteir

notamment d'un c Traité
#
de

.,
pharmade

galénique» et d'ter « Traité de pharmade
chimique», Maurice-Marie Janet avait
effectué de nombreux travaux en dümle
organique et Immunologie^

— On rffM prie d'annoncer le

décès de : ,JL André BAYOL».
administrateur civil,

hors clnsse financée,
HJB.CL, promotion 1929,

survenu le 7 décembre 1978, A râge
de soixante-huit ans.
De la paru des familles André

Bayol, Henri Admirât, Roland Hâves,

Henri BeyoL
.

„

Et de Mlle Irène Oudcrritzky.

XjA cérémonie religieuse aura lieu

le mercredi 13 décembre 1978, A
10 b. -45, en l'église Balnt-GUlcs' de
Bourg-la-ïtelne. Ba Hauts-de-Seine.

*

La direction et le personnel dea

Editions Foucher,
ont le regret de faire part du
décès de

1KL André BAYOL
leur ancien directeur,

survenu le 7 décembre 1978, A llge-

de soixante-huit ans.
_ ,

Un service religieux sera célébré- la

mercredi 18 décembre 1978. à lût. 45,

en l'église Salnt-GUles de Bonrg-
la-Relne (Hauts-de-Seine).
Les obsèques auront lieu le jeudi

14 décembre 2979, A 14) h. 30, A Nau-
ceüe (Aveyron).

— Le Seigneur a rappdé A Lui •

M. Francis BELANGER,.

le 9 décembre 1978. dans sa cin-

quante-sixième année.
La cérémonie religieuse sera célé-

brée le Jeudi 14 décembre 1978, A
11 h. 30, en l'église Notre-Dame-de-
l'Assomption (83, rue de FASBomp-
tion. Parte-IF).

De la part de .

sfipA Rancis Brianger,
Marc, Charles et Anne

M . et Paul Bélanger,
M. et Mme Jean-Louis Belsucer,

M, et uww Jacques Balancer.

M. et Mme Xavier Belanger,

tifmw Joseph Champion.
M et Mme Jean-Bernard Cham-

fllfWl
tKr »

Ses neveux et nièces.

51, boulevard de Beauséjoor,
75018 Paris.

y ut Mme Philippe Rebeyxîol*

M- et Mm» Prends Mollfifc-Vtevtlle,

M. et Mme Thiebault Saint-Girons,
leurs enfante et petite-enfante,
«ma Henri Becquerel.
Mme Paul Becquerel.
Mile Becquerel.
Mme Hènri Jacquln,
Et lee familles Becquerel. Tresca,

Jacquln et OhedevUle,
ont la tristesse de faire part du
rappel A Dieu de

VJ
*

Mme
née Marguerite Becquerel.

pieusement décédée dans sa quatre^
rtngt-dlx-septième année, munie tus

Sacrements de iTEgUso, b 9 décem-
bre 1978.

Les obsèques auront lieu dans Pln-

tlmlté familiale. le jeudi 14 décerna

bre, à ÏTsS: en rétflfie Saint-.

Philippe du Rouis.
Ambassade de France, Tunis.
3X, avsDQfl Sache, 75008 PftlM.
fi, nu Edonud-Vonrsler»
73018 Paris.

* — H t plu à' Dira' dt rappeler
.à Lui

Marie-Louise FONTANELLE,
'• née Bedot,

plwnwitnent déctf6e en son domicile,
le 6 décembre 1978, entourée de see
enfants.
De la part de :

IL et' urne P. Bombe et leurs
enfanta,
Baronne C. rawmTin et Bon fila,

U. et Mme A. de Premare et leara
anw,
M. et Mme EL Deajonquèree et leurs

enfante,
M.O, de Premare,
U.'et Mme B. Hetler et leur fille,

(enfante de M. J. de Fnunaro t),
M. J.-C. Fontanllle et ses enfants,
M. et Mme H. Fontanllle et leurs

enfanta,
Mlle. M. Fontanllle,
M. et Mme P. Fontannin at leur

file,

Mlle S» Fontanllle,
(enfante de M. J.-U. Fontanllle fl.
Et de èos frères, sttlin et toute

sa fusille.
La cérémonie religieuse et l'Inhu-

mation. ont eu lien le wdredl 8 dé-
,
Cambre 1978r dans l'Intimité familiale,
A Salnt-Yon (Essonne),
Uha messe sera célébrée à son in-

tention, la samedi 18 décembre 1978,
A 8 h. 30, en l'église Baint-Honoré-
dlSytau (avenue Raymood-Foincarë,
A Farts-le»).

10, rue Picot, 75118 Fsrfp.

— Mme Jean Ooinuid, son épouse,
M, Pierre Qolrand et Mlle Marie-

.Agnès Oolrand, eea enfante,
Mme Claire LlndenmeyeE, sa sœur,
MM. 'Ziindenmeyvr, se* neveux;
Mme Simone Houel, sa belle-mère.
Et tous ceux qui l'ont connu et

aimé,
font part avec douleur du décéa, le
vendredi 8 décembre, de '

M. Jean GOIRAND.
Selon son vora 11 a été inhumé au'

cimetière de Porcalquler Jlans une
stricte Intimité, lundi 11 décembre,
et dee dons pourraient être, adressée
A la Ligue française contre le cancer.

2, rue Saint-Pierre,
‘ 04300 Porcalquler.

— Le conseil d'administration du
Centre Israélite de Montmartre, an-
ciennement Asiles de Jour et de nuit,
a le regret de faire part du décéa
de eon vice-président

HL Henri GORDON,

lies obsèques auront lieu le mer-
credi 13 décembre, à 14 h. 15, an
elmettére: de Bagneux.

— On nous prie de faire, part du
décéa de

M. Henri GORDON.
chevalier de la Légion d’honneur,

»

survenu le 11 décembre 1978, en eon
domicile. 12, rue Beanjon. Parls-8».
Les obsèques auront lieu le mer-

credi 13 décembre.
On se réunira A la porto principale

du cimetière de Bagneux-Fartslen, A
14 h. 15..

De la part de :

Mme Henri Gordon, son. épouse, . .

u. et BOns Jean-Tony Gordon,
es ' enfants,
Didier et Patricia Gardon,m petite-enfants,
M. et Mme Georges Gordon,
Mme veuve Maurice JampoUXT et

ses enfants,
M. et Mme Jacques Gordon et bon

enfants, x
vr et Mma Maurice Gordon et leur

fflu,
' M»™* veuve Jeff Gordon et ses

enfants,
m. et Mme Simon Gordon et leu»

enfante.
Ses frères, et soeurs,

Mme Roberte Cohen-Jonathan.’
Toute 2a famille et ses nombreux

pir^n;

Alexandre Rodrigue* et Mme
Rlfionor Ferreira, a es* fidèles et

dévoués e&rvttenxa.
*

NI fleure ni couronnes.
Cet avis tient lieu de faire-part

— M. Roger Gotscho, .

m. et Mme Edouard Gustto,
M. Laurent Belœuvre.

ont la douleur de faire part du
décès de

Mme Roger GOTSCHO,
née Josette dl Franco,

survenu le 8 décembre 1978.

Le service religieux aura Heu en
l'église Salnt-Jean-Baptlste. 158, ave-

nue Charles-de-Gaulle. Neullly-sur-

Selne, le 13 décembre 1978, A 9 heures.
las boulevard Général-Kcenlg,
Neuüly-aur-Selne.

— La CJJXT. noua prie d'annoncer

le décès, A l'ftge de cinquante-trois
aw^ de

Henri GUKUAT,
ancien secrétaire

de lUnlon départementale de l'Aisne

et de lUblon régionale

dae travailleurs de l’agriculture

de Picardie,
président,

lors de sa constitution en 1962,

de la Fédération générale .

de l'agriculture C.P-D.T.

Su camarades se réuniront une
•dernière foie autour de lui le mer-
credi 15 décembre, A 15 heures, &

l'église Saint-Martin de Balnt-Queu-
. tin |Aisne).

— Mme Henri Gurlist»

.

M. et Mme Jean-Paul Ouzllat,
U. et Mme Michel QurUat,
Mlle Béatrice Gurliat#
Mme Jacqueline Furlan,
Soeur Claire Guriiat,
Ica familles Borya, Dzlkovshl et

Boilas,
Les parents.

Le comité d'expansion de l'Aisne.

Su collaborateurs et tous ceux qui
ont partagé su engagements,

font part du décée de

Henri GURIIAT»

survenu & Saint-Quentin le 10 dé-
cembre 1978 dans sa cinquante-qua-
trième année.
Lee obsèques auront um le mer-

credi 33 décembre 1978, A 15 heures,
en l'église Saint-Martin A Saint-
Quentin (Aisne).

Le présent avis tient lieu de faire-
part.

20. rue Jesn-Mermo*
02100 Saint-Quentin.

(Ouvrier, agricole, puis salarié de le
Coopérative de VTc-sur-Alsne, Henri Gurlist,
qui était né le 9 février 1925, fut run
des animateurs de la Fédération des tech-
niciens et du personnel des organismes

Il fut de 1952 è 1968 le premier prési-
dent de le Fédération générale de l'agri-

culture CF.D.T-, née de la fusion de la

Fédération des techniciens avec celle des
Syndicats libres des travailleurs de la

temej

— On nous prie d'annoncer le
décès de
Mme veuve Egon HELMREfCH,

née Vers Violette Bondy-Bey,
docteur en médecine.

De la part de :

Ondine et Jean-Loup Romsel.

Nicolas et Morsano.
aes enfants et petlta-enfante.
Et m famille.
44, rue de Lille,
75007 parla.

— La famille de
:
BL Jacques HFTDEN,
président de chambre

à la cour d'appel de Paria,
a la douleur de faire part de son
décès survenu A Amiens, le 3 décem-
bre 1978b
L'Inhumation ii*na le caveau fami-

lial a eu lieu dans rIntimité.
Cet avis tient lieu de faire-part.
5, rue Lhomond,
75005 Parla.

— Le 12 décembre 1978 ont eu lieu
les obsèques de

AL Edouard &ŒZXXAN,
ancien élève

de l’Ecole polytechnique,
croix de guerre 1939-1945.

De la part de i

Mme Edouard Meillan, née Awnia
Debré.
M. Eric Molliau,
M. et Mme François Melüan, Em-

manuel et Jean-Christophe,
M. Jean-Pierre Meillan,
Mlle Lise Meillan,
M. Michel Weill.
Mme Germain Debré,
M_ et Mme André Meyer,

-fies- parents, eea amis.
14. avenue de l'Observatoire,
75008 Parla.

[Né à- ' P a r I s le 12 Janvier 1919,

M_ Edoliard Metllan# ancien élève de
~TEcole polytechnique, fut chef du service

des allumettes ou SEITA de 1948 A 1952,

Ingénieur è le Banque Lazard-Frères et

Compagnie depuis 1952, puis directeur des
études depuis 1966 au Crédit Mobilier In-

dustriel. Il était également administrateur

de sociétés de crédit et de location de
véhicules.!

1 — On noue prie d'annoncer le

retour A Dieu de

Bf. le chanoine André MHJLARD,
ancien vicaire épiscopal,

survenu A Troyes le 9 décembre 1978,

A J'ftge de soixante-quinze ans.
Le service religieux aère célébré en

régnas de Balnte-S&vine (Troyes), le

mardi 19 décembre 1978, A 15 h. 3a

De la part de :

M. et Joseph Valton-MUlard
et leu» enfants.
Du Père Edouard MlDard,
De Marguerite et Marthe MUhaxdL

en religion tour Marie-Paul et Sœur
jeanne-d'Axc, .dominicaines.

-«Dans la fol en la Résurrection, s

Tin registre aère déposé A rentrée
de l'église.

Cet avis tient lieu de faire-part.

65, rue de Preire. 10000 Troyea.
«Les Crettets», 74360 Les Gela.

44, rue Verte, 76000 Rouen.

— Mme Suzanne MlsMstrano et aea

enfante
ont la douleur de faire part du
décès du

docteur Roger MISS1STRANO,
chirurgien-dentiste. .

Les obsèques auront lieu mercredi
13 décembre 1978.
On se réunira à'15 h. 30 au cime-

tière de Pantin-Parisien (73® divi-

sion).

Ni fleurs ni couronnée.

66, rue Saint-Lazare,
75009 Parla.
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CARNET
— Mme Charles Mugnlary,
M. et Mme Paul Mugniery et leurs

enfante,
M. Alain Mugniery,
Et leur famille,

ont la tristesse de faire part du
décèfl du
docteur Charles MUGNIERY,

survenu le 1* décembre 1978.
Les obsèques ont été célébrées A

Riom, le 4 décembre 1978.

47, rue du Marôchal-Joffre,
03200 Vichy.

— Le commandant (E-R,) «t Mme
Jean Véron et Leur fila,

M. et Mme Bernard Plagnoi, leurs
enfanta et petlta-enfante,
M. et Mme André PlagnoL leurs

enfants et petlta-enfante,
M. Jean Flagnol et ses enfants.
L'ingénieur général (CJL) et Mme

Georges Blondel.
ont la douleur de faire part du
décéa de

Mme Henri FLAGNOL»
née Suzanne Blondel,

épouse du colonel Plagnol,
Saint-Cyr.

promotion La-Crolx-du-Drapeau,
mort pour la France,

survenu A Parla le 0 décembre 1978.
La cérémonie religieuse a eu lieu

dans l’intimité en l'église Saint-
Honoré d'Byl&xL
Cet avia tient lieu de faire-part.

1, rue du
76150 Mout-Selnt-Algnan.
308, bobs du Cerf. 91430 EtioUes,
17, rue Davloud, 75016 Parts,
101, rue de la Tour, 75016 Parla,
5, rue Deebordes-Valmore,
75016 Parla.

— Mme Adolphe Prunier,
Mlle Ginette Comutieroy,
Tous les membres de sa famille,
La congrégation des missionnaires

Oblats de Marie Immaculée,
Et tous ses amis,

font part du décéa du

survenu le 10 décembre 1978 dans sa
cinquante-sixième année.
La célébration de l'eucharistie A

l'occasion de ses obsèques aura lieu
A Fontenay-soua-Bols (25. tue du
Commandant -Jean- DuhaQ), Jeudi
14 décembre, à 9 heures.
L'inhumation aura lieu au cime-

tière de Montmartre & 10 h, 30.

22 bis, rue de l'Abbô-de-lTÿée,
Poitiers.

— Mme Robert Sens-Olive,
M. et Mme Bernard Sens-Olive et

leurs fils,

M, at Mme Thierry DeasaUlen et
leurs enfants.
Mme veuve Plttlê,
M. et Mme Paul fiens-OUva et leurs

enfants,
M. et Mme Marcel Sens-Olive,
M. et Mme Alain BChoneboS «t

leurs enfants,
M. Eugène Battlatin! et eon fils.
Parente, alliés et amis,

ont la douleur de faire part du
décès de

M* Robert SENS-OLIVE,
notaire honoraire.

survenu le 10 'décembre 1978. dans sa
soixante-seizième année, muni des
sacrements de FEgUae.

La cérémonie religieuse sera célé-
brée le jeudi 14 décembre, A 10 h. 30,
en l'église Saint-Augustin et aéra
suivie de l'inhumation au cimetière
de Montgeron (91) dans le caveau
de famille.
Cet avis tient lieu de faire-part.

Communications diverses

— M. Raymond de Oagny, respon-
sable du marché français A la
Socata-Aérospatiale, recevra, lundi
18 décembre, dans lee salons de
l*b6tel Ambasn&dor, 16, boulevard
Haiiasmazui, à Paris; la médaille
d’argent de la Société d'encourage-
ment au progrès, en présence de
MM. Blond, président de l'Aére-Club
de France, Labadie, président de la
Fédération notinnob aéronautique,
du général Mitterrand, président de
la SKIAS, de M. Roger Chevalier,
directeur général de la SKIAS, et de
nombreuses personnalités du monde
aéronautique.

— Samedi 16 décembre, & 17 h. 15,
Société dea études renantennes au
Collège de France : c Renan et la
Revue dea Deux Mondes », confé-
rence prononcée par M. Pierre Chirac,
secrétaire perpétuel honoraire de
l'Académie des sciences morales» sous
la présidence de M. Etienne Wolff,
de l’Académie française.

c Indian Tonie » le samedi,
SCHWEPFE5 Lemon le dimanche
les frais week-ends SCHWEPPE3

(Publicité)

Jean LAVANDŒR
dédicacera son livre

«LES BONNES RECETTES
DU PÈLERIN»

paru aux Editions du Centurion
les 13 et £6 décembre

A la librairie

cc AU COMTE D'ORSAY n
35, avenue Bosquet, PARIS-7*

A PARTIR DE 14 2L

i:Armagnac
Clés desDucs
issu de vieux cépages

Gascons est distillé

lentement puis vieilli

dans desJÛts de

chêneà Panjas.Gers

.
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Des enfants au Musée des monuments français

Un chapiteau dans an bloc de savon

Dix enfants sont attablés autour

de pains de savon qu'ils façon-

nent aveu des outils — simples

— de sculpteur. Autour d'eux,

des reproductions, grandeur na-

ture. de sculptures, colonnes et

chapiteaux : leur atelier est

Installé dans une salle du Musée

des monuments français, au

palais de ChallloL

Chaque Jour, des enfants avec

leur classe ou individuelle-

ment (1) participent aux ateliers

d'architecture romane * et gothi-

que, de sculpture médiévale, de
fresque, de vitrail.

Ce mercredi après-midi est

consacré A la sculpture. Après

une visite dans lee salles réser-

vées aux décors d'églises, ils

essaient à leur tour de sculpter

un chapiteau dans un bloc de
savon. On peut s'inspirer de ce

qui est présenté dans le musée,

mois pas question de copier!

• Le plus difficile, expliqua la

conférencière, qui a guidé la

visite, est de leur faire com-
prendre qifil taut creuser pour

faire apparàltro un su/et en
relief. »

Pierre, douze ans, a choisi de
sculpter des monstres. - Cas!
plus facile9 selon lui. de faire

affreux que beau.» Il a terminé

un angle du chapiteau, mais

hésite sur la suite de son travaiL

« Ou9est-ce que le va/s mettre-

/à ? Peut-être des grecques.-

mais la n'aurais pas dû creuser.

Laembêtant, c'est que les sculp-

teurs romans n'aimaient pas

laisser de vide.» La conféren-

cière vient 6 son secours, l'en-

courage et lui conseille d'autres

outils. «Voub/tex pas, précise-

t-elle A l'intention de tout le

groupe, que les gens tournent

autour des colonnes : // faut

donc voir quelque chose de

beau de tous les eûtes.*

Ces ateliers ont été créés

Il y a plusieurs mois par le

service éducatif de la direction

des musées de France. Il était

apparu, en effet, que la clas-

sique visite-conférence n'était

pas, dans ce musée, adaptée

aux enfants. Le fait de prolonger

les visites par des réalisations

pratiques (maquettes architec-

turales, vitraux en rhodoïd.».)

éveille la curiosité des enfants,

améliore concrétement leur com-
préhension et peut donner è

certaine la goût d'en apprendre

davantage.

CATHERINE ARD1TTL

(1) Lee ateliers sont gratuits et
s'adressent aux enfante de neuf
A treize ans. Les lundis, Jeudis,
vendredis, toute la Journée, ainsi

que les mercredis et samedis
matins. Ils sont réservés aux
classes accompagnées par un
enseignant. Lee mercredis et
samedis après-midi, lee ateliers

sont réservée aux enfante ins-

crits Individuellement.

Lee demandes doivent être

adressées en Musée des monu-
ments français, de Chall-
lot» place du Trocadéro, 75116
Paris. TfiL : 727-33-74 (de 10
heures à 12 heures).

Four les fêtes
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ÉDUCATION

Le «plan de relance» de ledocatîûn physique

M. Soisson maintient sa politique

des transferts de postes
La dernière rencontre normale-

ment prévue pour cette année
entre là Fédération de l'éducation
nationale (FEN) et M. Jean-
Pierre Soisson, ministre de la
jeunesse, des «ports et des loisirs,

s'est achevée le 11 décembre,
après deux heures et demie d'en-
tretien. Les Interlocuteurs se sont

sans avoir pris d'autre
:islon que de se revoir dans les

prochains jouis.

s Tout a achoppé sur la question
de l'Union nationale du sport
scolaire a expliqué un
responsable du Syndicat national

de l'éducation physique (SNEP-
FEN). M. Soisson a proposé que
l'une des deux heures supplémen-
taires demandées par le s plan de
relance » aux professeurs à’E.P.S,
soit automatiquement intégrée au
forfait de l'animation sportive,
ramené cette année de trois à
deux fieures. » Cette mesure réta-

L'ASSOCIATION

DES PARENTS D'ÉLÈVES

DE L'ENSEIGNEMENT UNE
REÇUE A t'ELYSÊ

V

M. Henri Lefebvre, président de
l'Union nationale dès associations

de parents d'élèves de renseignement
libre (UNAFEL), et ML GUIes Bau-
douin, secrétaire général, ont été

reçus, lundi 11 décembre, par

M. Valéry Giscard d'Bstaing : a Le
président de In République noos a
pxomi. de veiner & ce une la parité

avec les maîtres du secteur public,

même si elle est progressive, puisse
être obtenue pour les maîtres du
privé », a déclaré VL Lefebvre. Selon
les dirigeants de l'UNAPBL, 45 %
des .

maîtres de renseignement privé

n’obtiendraient pas les mêmes droits

i la retraite que las enseignants du
secteur public si les projets de
décrets d’application de la lai Gu.ar-

meur ne sont pas modifiés.
L’entrevue & l’Elysée a porté éga-

lement sur les propositions que
VDNAPEL élabore en vue de son
congrès, qui se tiendra du 2 au
4 juin prochain, i Bennes. Huit
mille groupes de travail étudient les

moyens d’ouvrir l’école & son envi-
ronnement, aux professions et aux
réglons et d'en faire un s lieu d'édu-
cation pins globale s.

Le président de rCNAPEL a In-
formé la chef de l’Etat de la consti-

tution d’une conférence européenne
des parents d’élèves de renseigne-
ment catholique, A laquelle la plu-
part des pays européens, sauf la

Grande-Bretagne, ont donné leur
adhésion.

hllrait les trois heures forfaitaires
d'animation sportive, que récla-
ment les professeurs, mais elle ré-
duirait de moitié les heures de
cours affectées en supplément
dans les établissements,
M. Soisson a expliqué que cette

proposition, qualifiée de « recul
non négatif » par 2e SNEP, devait
être soumise au conseil des mi-
nistres. La reprise des négocia-
tions dépend donc de la décision
du gouvernement
La question des transferts de

postes est restée sans réponse.
Le directeur des sports,

M. Jacques Ferrllliat, avait pro-
posé le 30 novembre d’annuler le

transfert prévu de dix-huit postes
de professeurs exerçant normale-
ment à l'université (au total, cent
trente-trois professeurs d’éduca-
tion physique enseignant dans le

supérieur ont déjà été affectés
dans 2 'enseignement secondaire
par le «plan de relance a). Mais le

cabinet de M. Soisson ne propose
plus que cinq annulations de
transfert. « La seule certitude que
nous ayons, déclare - 1 - on an
SNEP. c'est que M. Soisson est
décidé de continuer Vannée pro-
chaine sa politique en ce qui
concerne le transfert de postes. »

• Le Centre de coopération
culturelle et sociale (C.C.CJ5.),
association nationale d’échanges
Internationaux et d'éducation
permanente

,
pour Jeunes et adul-

tes, a célébré samedi 9 décembre
à Paris le 30* anniversaire de
sa création. Prés de quinze mille
jeunes et adultes, français et
étrangers, ont participé, cette
année, à des activités de l'asso-
ciation : centres internationaux
de vacances, séjours linguistiques,
voyages d’études & l’étranger.

C.C.O.B., 26, ras Notre-Dame-
dea-Vlctolrea, 75002 Paris,

LETTRES

O Les bourses littéraires Ctno
del Duca 1978 ont récompensé
deux jeunes écrivains. La pre-
mière, d’un montant de 10000 F,
réservée à un auteur déjà édité,

est allée à Serge Bramly. vingt-
neuf ans, pour'Z’ftinérutre du fou
paru chez Flammarion (voir «Le
Monde des livres» du 15 septem-
bre 1978).
La seconde bourse, de 5000 F,

destinée à un auteur Inédit, a été
attribuée & Jean-Pierre Dufpei-
gne, trente-six ans, pour son
manuscrit la Prochaine Polaire.

RADIO-TÉLÉVISION

VU

LE REGARD DES AUTRES

C’âtett Intéressant, lundi so/r,

le cas de cette faune femme,
une actrice è présent, obligée

de taire • bande b pan* pen-

dant toute son enfance, une
enfance mutilée, défigurée dés fa

naissance par un angiome, on
appelle ça une tache de vin.

Elle noue racontait d'une

leçon extrêmement littéraire, ré-

fléchie, cette défense toute de
surface. Impitoyablement accusée
par le regard des autres, un
regard qui, chaque lofs, le niait,

le « faisait mourir ». Elle nous
Texpliquait photos à fappui,
mate sans nous le montrer. On
ne discernait rien sur ces yeux,

clichés en noir et blanc, A peine

un ceil un peu cerné, que des

verres teintés auraient pu dissi-

muler. Rien non plus aur ce
beau visage retrouvé grâce à la

chirurgie esthétique, encore mar-
qué, parait-il, par des cicatrices

absolument Imperceptibles sous
le maquillage. Et pourtant, -on

la voyait an gros plan.

SI bien que ce calvaire, ce
décalage entre l'Image que cha-

cun a de soi et celle qu’on lui

renvoie — en prenant de Tige
on le mesure chaque /dur davan-

tage, — cette inadéquation entre

rètre et le paraître, lentement

effacée en roGCurrenco grâce è

des interventions chirurgicales,

suivies d'un psychodrame écrit

à son intention par un auteur de
café-théâtre, oui. cette flétrissure

pour nous Invisible, vécue de
rintêrieur, chacun pouvait la taire

sienne et s’identifier à une
Rataelle enfin réconcfftée avec

elle-même.

CLAUDE SARRAUTE.
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Michel Chion Requiem

Nouveau service créé par le secrétariat d’Etataux P I ï

IELEEAX
te téléphone de l'écrit

4

3 minutes
Paris Marseille

... c'est le temps que mettra votre document pour

parvenir, partélécopiechez votre correspondant

Efficace comme le téléphone : quel que soit le document
souhaite vous recevez sa copie conforme dans tes 3 minutes
qui suivent voire demande, évitant ainsi toute situation

bloquée.

A Cabri des erreur» : rémission directe du document
élimine toute faute de frappe. On télécopie comme
on téléphone, sans apprentissage.

Automaticité : le S 360 est un appareil entièrement

automatique â ia réception, que vous soyez présent Ou absent

Compatibilité : nouvelle génération de làlécopieurs.

La télécopieur S 360 de fabrication exclusivement

française répond jaux normes CCITT groupe II et est

compwfcte svbc touttétéajpiaur conforma â çgtîB rvatrnateation

Sécurité d*utilisation : l'appareil garantit (Identité du
destinataire, par affichage lumineux de un numéro d'eppeL

Inscription gratuite dans l’annuaire spécialisé.

En vente ou en location-vente— Les Télécommunications vous donnent le choix.

Sans incident de parcours : Téléfax vit la rythma
de l'entreprise, il est à l'abri das contretemps»

MARDI 12 DÉCEMBRE

CHAINE I : TF1
18 h. 25. Un, rne Sésame ; 18 h, 55, Feuille-

ton : Les oiseaux de MeiU Jingu = 19 h, 15. Une
minute pour les femmes r la planche a rou-
lettes* 19 h. 45, L'inconnu de 19 h. 45; 20 bu
Journal»

Secrétariat (TEtat bu* PTT
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chiffres et des lettres; 18 h. 45. Top-club CTiuo
Rossi) ; 20 h, JournaL

Avec un
magnétoscope Akaï
le rare;: p?us son tï-rn parce- qo W faut

o Jeve? ?ô r cerna in maîm /cire

nê forcené Aka= Ven registre fa

Qu-zm-'D! cencrv.i votie /..ottt'.v:?

20 b. 35. Dossiers de l'écran- montage de
documents : Le massacre de la Guyana.

Vers 21 h. 10. Débat : L Amérique malade
de ses se^es.

Vi ««*** ^ A Jmn . açar. Ka_
datif, Javen et Stern. journalistes ; S. Homel
et JL Vivien, députés ; Gutoirth, ethnologue.

L’ ASPIRATEUR T 600

495F
spècial

|
prix de lancement

Offre valable jusqu'au 30 décembre 78

SINGER
l'Ami sincère

20 h. 30. Variétés : Autour du chapiteau :

21 h» 30, Documentaire : Les Méos.
. „

L’une des plus importantes populations
montagnardes de FAsie. On les trouve épar-

pillées entre le Vietnam, la Laos, la Birmanie
et la Thaïlande Leur sort, tuer et aujour-
d'hui, avec la guerre.

22 h. 25, La musique est A tout le monde i

« le Beau Danube bleu ». de J. Strauss ; - Qua-
tuor pour saxophones • (deuxième mouvement),
d'A. Desenclos, et « Pacific 231 ». d’A. Honegger.
par le Quatuor de saxophones et l'orchestre

Lphonique de la garde républicaine, air.

Joutry.
22 h. 55. JournaL

CHAINE fl : A

2

2 guides indispensables pour ne plus
hésiter... .

Les accords parfaits (15F)

Le dictionnaire pratique
de conj'ugaison (isfj

PLÜRIGÜIDES NATHAN

18 h. 35. C'est la vie; 18 h. 55, Jeu : Des

LENFER
GUYANA

35F

Stankg

23 h. 30. JournaL

CHAINE U! : FR 3
18 h. 30. Pour les jeunes: 19 h. 55. Tribune

libre : Association pour une renaissance démo-
graphique : 19 b. 20, Emissions régionales :W h- 55. Dessin animé : 20 h.. Les ienx.

20 h. 30. FILM (cinéma public) : LE GRAND
PASSAGE, de K. Vldor (1940). avec S. Tcacy.
R. Young, W. Brennan. EL Hussey. N. Pendle-
ton. L. Hector. _

En 2759, un chef (FêclatiwnÊ de Formée
aifftüfaft ürçanUû une expédition punlttss, à
la frontière du Canada, contre une tribu
Indienne aillée des Fronçait.
Film d'aventures épique, marqué pur Ÿàb-

nelon d'un bénÂsmt inhumain. Une ha&u-
dnante ecène de massacre.

22 h. 30. JournaL

FRANCE-CULTURE
90 tu. Dialogues avec B. Garaudy et la B.-P. Blot :

prophètes, révolaUonxialras et poUtideas: 21 tu 15,

Monbqum de notre temps, avec B. Mather; 22 h. 00.
Nuits magnétiques : de l’aotra cûié du miroir
(portraits du Portugal).

FRANCE-MUSIQUE
h. 30, Bldeau de scène pour

pour un kiosque ; 20 tu.
18 tu 3, Kloaaue: U
kiosque ï lfl tu S.

Royaume de la musique ;

20 b. KL Ooéra à la Beats de Milan - « ta Bal
masqué » ( verdij, par l’Orchestre «t tes Choeurs du
Théâtre de la Seat* de Milan, dix. C. Abbado, chef
des chcoor* R. Oendom, avec L. Pavarotu. P. Cappuc-
ctlU. M. ZamplerL K. Obrazteova ; 23 tu Ouvert la

suit : Lille; 1 lu Jus Pastel : trajet.

MERCRED1 13 DÉCEMBRE

CHAINE I : TF 1

12 h. 15, Réponse à tout; 12 h. 30, Midi pre-
mière; 13 lu Journal; 13 h. 35. Les visiteurs
du mercredi ; 17 h- 55. Sur deux roues ; 18 h. 15.

A la bonne heure; 18 h. 25, Un, rue Sésame:
18 h. 55. Feuilleton : Les oiseaux de Meifi Jingu ;

19 h. 10. Une minute pour les femmes ; 19 h. 45,

Jeu : L inconnu de 19 h. 45 ; 19 h. 50, Loto ;

20 h., JournaL _ . . „ „
20 h. 35, Dramatique : Les chemins de l exfl

(Les dernières années de Jean-Jacques Rous-
seau), de C. Goretta, avec F. Simon. D. Labou-
rier, M. Chevalier. C. Coderey.

Au début, on ne reconnaîtra pas Jean*
Jacques, un Jean-Jacques gamin, prtane-
sautier, tmeroeüié, faussement naïf_ Jfafs

l'acteur, François Simm, réussi à rattraper
te personnage, à l’habiter, et nous entraîna
à sa suite dans le tumulte intérieur d'un
homme, dans le déferlement de ses passions
et de ses rives.

22 fau Les grands mystères de la musique :

La jeune femme et le masque.
Comment traduire vof rima?*

Immatérielle de la manque ? Michel Dumou-
Un Fa tenté, sinon vraiment réussi, en
composant un « Ued imaginaire en hommage
à Franz Schubert s*

23 h. 15, Journal.

CHAINE II : A2
12 h. 30, Sports : Ski (Slalom spécial hom-

mes).
13 h. 35. Télévision régionale ; 13 h. 50. Feuil-

leton : L’Age en fieur : 14 tL AufourdTmi,
madame ; 15 h- Série :Tetes brûlées : 16 h. 10.

Récré A 2 : 18 h. 35. Cest la vie ; 18 h. 55. Jeu :

Des chÜTres et des lettres : 19 h. 45. Top-clnb
(Tino Rossi et SheHaJ ; 20 h., JournaL

20 h. 30. Les Muppcts (Peter Ustinav) :

21 h. 5l Mi-fugae mi-raison : la (muse.
amedi soir, dans une hanHeue i

Deux adaptations d 2e télévision de deux
nouvelles écrites par des écrivains américains.
La première (de Ring Lardneri raconte les
renversements de situation entra une tn.hr-
mlén et son malade-, La seconde (de Fran-
cis Scott FttsgeraldJ, traite des lendemains
du « vert parodie des amours enfantines ».

21 h. 55, JournaL

FRANCE-CULTURE
I ha X Foésla : Mét&U (et 4 14 h.. 19 h, 55

et 23 II 50) ; 7 Eu 5. Matinale* ; 8 Lea chemin* do
la cafwaln&noe - 20 maitee d* rhaxïage ou le temps
et eee limites ; à 8 lu 32. Le* miatton* internationales :

un domaine & déchiffrer ; 8 h. 50. Echec an hasard, ;

• bu 1m Matinée des science* et des techniques :

10 lu 45, Le livre# ouverture sur la vie : récit* et
conte* populaires ; II II 2. Anales, mixage* acoustiques
(deuxième partie) ; 12 fa. 5, Ainsi va le monde,-
Agora ; 13 h. 45, Panorama;

II h, K Soliste s Edwarda Chojnacka, piano;
14 b. 5b DU livre, des voix : « le* Transsibériennes »,

de J. Lanamahn ; 14 11 47. L'école des parent* et
des éducateurs : nouvelLee approches de la nature ;

15 tu 2, Le* point* d'interrogation : la cerveau ;

15 fa. 10. Bureau de contact; 16 b. 50, Libre appel
A N. UMÛ9 : Télevage du cheval en France ;

27 b, 32, Le monde merveilleux païen avant Noël ;

28 II 30. Feuilleton : < Rostradamua » (Le roi
est mort, vive le rd) ; 19 11 25. Ui science en marche :

de rarttaograpba des hiéroglyphe* à celle de tfan 2000:

20 h,. Ia musique et les homme* ; les sources
du chant sacré occidental ; 22 h. 30, Nuit* magné-
tiques : de l'autre côté du miroir (portrait* du
Portugal).

FRANCE-MUSIQUE

XOVUKU SW» (UèTéé WN OWHiaiK J"« WOHMre «

chez Roland Petit, à l'Opéra de Marseille ;
chez Georges et Bon, Vm des tdus Pieux
cours de danse à Paris : un reportage.

22 h. 20. Magazine médical : Lea jours de
notre vie, de P. Desgraupes.

Cette émission, qvf pourrait s'appeler «La
mort que nous rangeons sous l’évier », trotte
des dangers, pour les enfants, des produits
et ustensiles A la cutstne, A la talla de boéns*.

23 h. 15. JournaL

CHAINE III : FR 3
18 h 30. Pour les jeunes : Eurêka ; 18 h. 55,

Tribune libre ; Espaces pour demain : 19 h. 20,
Emissions régionales : 19 h. 55. Dessin animé ;

20 h_ Les jeux.
20 b. 30, Soirée américaine : Hôpital sDence

et Trois heures entre deux avions, de P. Bureau.
Ad&pt. M. WeiL

7 h. 8. Quotidien musique ; t fa. X Eveü à la
musique ; 9 II 17» La matin des musicien*; 12 tu
Musique de table: 12 fa. 36» Jaa .classique : les
orchestres de Sari Hlnes ;

U tu Las anniversaire* du Jour; 14 b-. Eveil
A la musique ; 14 fa. 15, Musique en plume ; 14 h. 35.
« Concerto en sefl majeur pour deux luths » (Vivaldi);
« Conœrvino pour cor de* Alpes et ensemble - de
cuivres s (Besançon) ; 15 h~ Musique-France ;

Frmnccrar, Bonegger, Marala. Komlve*. Dla» Cbabrler;
16 II 30. Circonstances atténuantes ; 17 La fantaisie
du vojageur : manques populaires religieuses ;

16 11 2, Kiosque ; 18 tu 30, Ecran pour un kiosque ;

18 tu 50; Toboggan ; 19 t. 5, Jus pour trn fctaoque ;
80 h. 30i Semaine musicale de Frâu Deux motets

(R. de Lasso*} ; Chorals (Echut*. Brahms» Sohaldt) ;

Trois madrigaux (Monteverdl) ; < Concerto de pastoad »
et cinq danses (Gastoldl) ; Prélude et fugue sur
un thème de vittozla et Festival Te Deum (Brttten);
« Landes Ozganj » (Kodabr), par les chœurs de
chambre de la Maison des pédagogues de
tian L. Dobos et A. Tlll
et I, Sla, orgue; 22 h. 30, Ouvert la nuit; 1 h*
Douces musiques.

TRIBUNES ET DÉBATS
— M. Georges Marchais, secrétaire général dn

P C, est l’invité dn jonznal de 13 heures, à TF L

I Mil II I «1111 III I

ET ENREGISTREZ LA DRAMATIQUE.
Le magnétoscope couleurRatSobVCRNlTOO

pomet de programmerfenregistrementà partircRme
heure précise etjusqu'à une heure précise.

Avec sa capacité cfenpegtstremert.lrfy a awo»
prdrfème pour enregistreï; par exempte^ ime.
ctamatique,même si vous riëtes pas lé etavofr
renregjstromentdetedraniatiqueetriencp/dle.

Le magnétoscope vous aura obéi, â se sera
àPheuredelafindeiadnaniatfque.
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DES SCIENCES
ET DES TECHNIQUES

Les écrevisses malades de la peste

Ecrevisse xmérU
cdm « Orconee-
te* ‘ Umonu s,

dont Fintraduc-
tion dim les

i été très néfaste
puisqu'elle occupe
1a « nielle > éco-
logique où pour-
valent se dévelop-
per le* écnrluei
Indigènes, On la
reconnaît à Fer-
got situé *ur les

L«s écrevisses font sortait penser & de bons
repas on à de Joyeuses pêches qui se pratiquent
en famille pendant les vacances. EDes ont aussi
une importance économique » la France èn
importe, de Turquie, 1000 & 1500 tonnes par
an (notre production nationale est inconnue),
et la Suède, elle aussi, achète chaque année &
la Turquie 2500 tonnes de ces petits crustacés

PARTOUT- en Europe et en
Turquie, les papulations
d'écrevisses sont en très

nette diminution. La surexploita-
tion des stocks peut expliquer, eu
partie, cette situation. Mais, dans
toute l’Europe, la cause princi-
pale de cette raréfaction est
épidémie — 2a c peste a — qui
a sévi & partir de 1860. Il s'agit

d’un champignon, Aphanomyces
astad, qui pénétre dans les écre-
visses per les articulations -de la
carapace ou par une blessure et
qui provoque chez les crustacés
une septicémie presque toujours
fatale. Cette maladie n'a évi-
demment rien à voir avec la peste
humaine qui a ravagé l’Europe
dans les siècles passés et elle ne
se transmet jamais k l’homme.
Selon l’hypothèse la plus cou-
ramment admise, la « peste »
serait arrivée par bateau d'Amé-
rique & Gènes et, de là, elle a peu
& peu gagné les cours d’eau et les

lacs européens en se propageant
de proche en proche ou en profi-

tant de repeuplements favorisés

par l’homme. La France a été
atteinte dès la fin du siècle der-
nier ou dans les premières an-
nées du vingtième siècle. Dana
les pays baltes, avant 1690, on
capturait environ dix minions
d’écxevises k pattes rûoges par
an. Actuellement, le stock des
trois républiques est estimé k
cinq cent mille Individus.

La * peste a est un des fac-

teurs essentiels qui doit Impéra-
tivement être pris en compte
pour tout essai A :

certaines espèces d’écrevisses

ajwftrifattnaa, en effet, sont por-
teuses du champignon -mais, -au-r

cnn crustacé américain -c'est ma-,
lade de là" c. .peste b. toutes: les

espèces européennes, au contrai-

re, sont tuées dès que le cham-
pignon les atteint. Toute intro-

duction inconsidérée d’écrevisses

peut dODC OODta-
minw les eaux européennes et

décimer les espèces indigènes. Et
c’est ce qui s’est produit en
France dès que les stocké indi-

gènes ont .
été atteints par

.

ter

d’eau douce. A une trentaine de francs le kDo,
le poids des écrevisses, dans la balance com-
merciale, n’est pas négligeable.

Ce qui explique que des recherches soient
menées dans divers pays sur les espèces .origi-

nelles et sur l'acclimatation d'espèces étran-

gères de manière & repeupler les lacs et les

torrents on pour tenter l'élevage, ta science

de Fécrevisse (ou astacologie) est devenue une
véritable discipline > une centaine de spécia-

listes de vingt-deux nationalités se sont réunis

récemment k Thonon, et tm des meilleurs

• astacolognes * soviétiques, le professeur J. Cu-
keraris, de l’Académie des sciences de Lituanie,

vient de passer une semaine à visiter les labo-

ratoires français! la station d’hydrobiologie

lacustre de l'Institut national de la recherche

agronomique (INRA J, à Thonon - les - Bains,

le laboratoire de physiologie des écrevisses

(faculté des sciences de limoges), le labora-

toire du Conseil supérieur de la pêche (Com-

pïègne]-. entre autres.

Des— prudents d’acclima-

tation de Podfostacus lentuscu-

lus sont faits actuellement dans

le sud de la Suède, le nard du
pays étant réservé k des tenta-

tives de repeuplement en écre-

visses k pattes rouges- Indigènes

La Lituanie a acheté aux Sué-

dois 500 Podfostacus leniusculas

(30Q femelles et 200 mêles) et. les

a lâchés en 1972 dans deux lacs

totalement isolés, de manière k
limita* au -maximum les risques

de En 3973, IfiS

spécialistes ont constaté que les

femelles portaient des œufs, et

trois ans pins tard ' les premières
écrevisses amariftataMt nées sur
place ont été capturées, Bu 1978,

les -captures de Padfastacus 2e-

ntoesto ont atteint 300, ce qui
suppose une

.
population 1

totale

dé 3 000 individus environ.

L'équipe du professeur Cukersls
a- constaté que les écrevisses

.américaines ont une croissance

plus rapide que les écrevisses k
pattes rouges : 10 k 12 cm contre
8,5 ^ & trois ans et
eues sont paiticulièrement vora-

ces et agrestives, mangeant même
& l'occasion leur congénères indi-

gènes.- Les chercheurs lituaniens

ont réussi A nht^ntr des Pacifas-

tacus lentuscuüu
.
non porteuses

de la « peste », en faisant incuber
artificiellement des œufs prélevés

sur des femelles. Ils essayent

aussi de faire une écrevisse hy-
bride dans l’espoir que celle-ci

serait immunisée naturellement

contre la k peste », mais les essais

de croisement n’ont pas encore
donné de résultat : les mâles
américains mangent les femelles

locales et les expériences inverses

(mâles ioqmtt, femelles- américai-
nes) n'ont rien donné jusqu’ici.

De- même des croisements entre
écreviBses k pattes rouges et écre-
visses k pattes grêles ont été ln-

Développer

une sonehe saine

Compte tenu des dangers Inhé-

rents k raedimaiatian des écre-

visses américaines, on pense, évi-

demment. su repeuplement par
espèces locales ou k l’élevage. IA

les difficultés sont nom-
breuses. Les écrevisses ont toutes
haaofai d’eaux calcaires, ce qui ex-
plique les échecs de peuplement
en écrevisses k pattes blanches

de rivières bretonnes coulant sur

du granit

On peut aussi .songer k accélé-

rer le cycle des écrevisses locales.

.Les Lituaniens ont eu -quelques

succès avec Astacus astacus : les

Au Muséum

CLAUDE BERNARD NATURALISTE

Le Muséum d’histoire naturelle

célèbre le centenaire de la mort
de Claude Bernard par une

.

petite exposition. Le « père » “0

la médecine expérimentale et de

la physiologie générale fut en
effet, professeur au Muséum ce

1668 k 1878, et aussi professeur

au Collège de France de 1856 k
1676.
l/exposition Insiste sar nn

aspect souvent méconnu- des

travaux de Claude Bernard r la

curiosité de naturaliste qui

conduisit celui-ci de 1* tfajsto-
“ £ comparée à la physiologie

érale—ses coma au Muséum
lurent publiés abus le titre c le-
çons sur les phénomènes de la vie

communs aux animaux et aux

végétaux » — puis & l’écophysio-

îpâft c’est-à-dire aux trois Ica*

tr^a île vie — « vie latente **

« vie oscillante », « vie cons-

tante x — qui traduisent les re-

lations de chaque organisme
vivant avec le milieu extérieur-

Claude Bernard est -ainsi te-
précurseur de voles de recherches

très modernes. Ses travaux sur

les propriétés des éléments ana-

tomiques leurs manifesta-
tions Isolées* aussi bien que dans
leurs manifestations complexes
naissant de leur arrangement en
organismes plus ou moinft élevés, -

ont vers les études ac-

tuelles de biologie cellulaire et

d'adaptation an miHeu extérieur.

« En un mot, la vie réswWs dun
conflit, d’une relation itrotteet

harmonique entres les condfftona

extérieures et ' Ià constitution

préétablie de l'organisme. E-J
L’organisme se déoeJome et sa
maintient par une adaptation,
tm accord E-J avec les condi-

tions cosmiques. »

ir Em da la MbHotbèqt» du
Muséum, 3k me Geoffroy Saiut-
Buaixe, 75005 Parts ; juaquim T ÿ»-
vjer. Ouvert tous iss Jours de 19 h.

.

k 17 h. Entrée gratuite.

EN TOUTE LOGIQUE

La trisection revisitée

. PROBLEME No 136

II y a.quelques mois, plusieurs

appareils ont été décrits Ici,

pour réaliser automatiquement

la trisection d’un angla Or
M. Garigue m'écrit que le pro-

blème ne date pas de Lalsant

et du dbc-nsuvtème siècle, com-
me .là. littérature récente aur

le sufet le donne k penser, male

au moins du dix-huitième, puis-

qu'il a été résolu par le marquis

de rHôpital, et publié dans un
ouvrage posthume de 1720 :

Te Traité analytique des sections

coniques et de leur usage pour

la résolution des équations dans

les problèmes tant déterminez

qu'indéterminés. Le «problesme

VI » proposa de • diviser un
angle donné en un nombre quel-

conque Impair de parties égales

par le moyen d’un Instrument ».

Il s’agit effectivement d’un appa-

reil qui réalise d'abord simple-

ment la trisection. Ensuite, la

division par cinq est assurée par

une légère transformation, de
même que la division par

sept. etc.

Saurez-voue reconstituer un tel

appareil, composé uniquement de

tringles, articulées ou coulis-

santes ? (La direction est dlflô^

rente de celle du dernier appa-

reil présenté ici.)
™

(Solution dans le prochain

- Monde des sciences et des

techniques ».)

SOLUTION DU PROBLEME

N" 135

Void la disposition symétri-

que de 21 points en 14 aligne-

ments de 2 points noirs et

2 points
.
btanos chacun, cons-

truite par Jean-Eugène François.

J.-L. Faventlnès obtient égale-

ment ces alignements avec une
autre disposition, k laquelle il

suffit d'ajouter un point noir cen-

tral pour former 21 alignements.

PIERRE BERLOQUIN.

femelles porteuses d’œufs sont mi-
ses pendant deux semaines dans
de l’eau k 2 on 3 *C puis, pendant
quarante-cinq joues au moins, dans
des eaux k 19 ou 20 "C. Les œufs
éclosent ainsi dès la fin de mars
ou le début d’avril, c’est-à-dire

avec une avance de trois mois
aur les éclosions naturelles. Les
petites écrevisses de trois mois
ainsi relâchées en été sont capa-,
blés de se défendre contre les

prédateurs. Mais les repeuple-
ments en espèces locales ne peu-
vent se faire que dans des eaux
non contaminées par le champi-
gnon Aphanomyces astad. Sinon,
la < peste » décime immédiate-
ment la nouvelle population.

En France, KL Louis-Philippe
Knoepffler, maître de recherches
au CLNJLSL, a essayé de mettre
des écrevisses à pattes grêles dans
un étang de la côte languedo-
cienne, mais ses bestioles ont été
dévorées par des anguilles. Près
de. Quêmêné - Penfao (Loire -

Atlantique), depuis une dizaine
d’années, m. Michel Fournis, hor-
ticulteur, a peuplé de ces mêmes
écrevisses k pattes grêles

d’anciennes carrières de grès
noyées. Le grès est un peu cal-

caire, les eaux stagnantes sont
assez chaudes en été et les écre-
visses se satisfont de granulés
spéciaux. Mais, pour des raisons
encore mal expliquées, M. Four-
nis a perdu la plus grande partie

de ses pensionnaires pendant
l’été 1976. Toutefois, une nouvelle
génération d’écrevisses k pattes

grêles semble, depuis loâ, se
développer avec succès.

Depuis près de vingt ans, la sta-

tion d'hydrobiologie lacustre .
de

Thonon - les - Bains, dirigée par
M. Pierre Laurent, travaille sur
les écrevisses <1). L'Inventaire

des populations a été fait pour le

Conseil supérieur de la pèche :

Atlantaastacus paUipes subsiste

dans les hauts bassins fluviaux et
Astacus astacus est très rare. En
revanche, toutes les eaux- fran-
çaises sont peuplées d’Onsonectes.

timosus et on redoute l'Introduc-

tion clandestine de Padfastacus
lentusculus par des pêcheurs dé-
gus de ia modestie de leurs prises,

mais ignorants du risque. Certes,

selon tes études faites par
M. Alain Tey, du laboratoire de
pathologie des Invertébrés de
1TNRA (Satnt-Christol-lés-AIès),-

la « peste » ne semble pas exister

en France actuellement, mais elle

a existé et lœ écrevisses améri-
caines pourraient faire revenir ce
fléau. A moins que l'élevage expé-
rimental de Padfastacus lenius-

euhts entrepris en 1977 par
MM. Jacques Amgnon et Eric

Vlgneux, du laboratoire du Conseil
supérieur de la pèche (Com-
pïègne l, ne réussisse â produire
suffisamment d'écrevisses non
porteuses de la « peste » pour
assurer le repeuplement des coure
d'eau par cette seule souche
saine.

YVONNE REBEYROL

(1) Parmi les équipes françaises
travaillant aur les écrevisses, on
peut citer notamment le labora-
toire de zoologie de l’université de
Paris (immunochimie) et le labo-
ratoire de zoologie de l'École nor-
male supérieure (populations).
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Cinq espèces intéressantes

Il existe, dans le monde, plu-

sieurs dizaines d'espèces d'écre-

visses réparties en genres diffé-

rents. Mais 11 n'y a guère que
cinq espèces qui peuvent concer-
ner les pays européens.

• Attentoastecue pallipes

(écrevisse à pattes blanches)

était la plus commune en Europe
occidentale, mais elle a partout

tendance à se raréfier. Elle vit

dans des eaux courantes, riches

en calcaire et atteignant 15 &
16 "C an été. Elle se tient sous
les pierres et les racines des
berges ou dans des logettes

creusées naturellement dans l'ar-

glU proche des rives. Elle se

nourrit de proies vivantes (insec-

tes compris) et de quelques

végétaux. Chaque femelle pond
vers la fin d'octobre ou le début

de novembre uns centaine d'œufs

qu'elle garde sur ses pattes

abdominales pendant tout l’hi-

ver ; Ibs éclosions ont lieu vers

le mois d’avril. Adulte â quatre

ans, l'écrevisse è pattes blan-

ches est mangeable - légale-

ment » lorequelle a 0 centimètres

de long (pinces non comprises),

c'est-à-dire qu'elle a cinq ou
six ans. Mais elle a rarement

la chance d'atteindre cette

taille— Toutefois, les spécialis-

tes citent le cas d'un individu

da 14 centimètres (sans les pin-

ces).

— Austropotamobfus . torren-

tlum, une écrevisse un peu plus

petite mais ressemblant beau-
coup ' à l'écrevisse à pattes

blanches, vivait dans las eaux
plus froides et plus torrentiel-

les des montagnes françaises.

Elle semble avoir disparu.

• Astacus astacus (6cre-

vice & pattes rouges) vit surtout

en Europe centrale, an Scandi-

navie. en Finlande et dans Iss

pays baltes. Sa croissance est

plus lente, mais elle peut dé-

passer 20 centimètres de long.

Elle n'aime
.
pas les eaux sales

et tout particulièrement le pol-

lution chimique, mais elle s'ac-

commode d'une pollution orga-

nique modérée. Et ri lui faut

en été, des eaux à 19 ou 20 "C.

Elle aussi s'abrite dans les an-

fractuosités des berges.

• Astacus /eprodaefy/us

(écrevisse â pattes grêles) est

répandue depuis ('Europe orien-

tale et la Russie d'Europe Jus-

qu'en Iran et en Turquie. Elle

se plaît dans des eaux Basez
chaudes et très tranquilles : elle

a un besoin Impératif da fonda

vaseux pour vivre. Sa croissance

est rapide ; elle est adulte è
trois ans.

A côté de ces trois espèces

européennes, les chercheurs
s'intéressent k deux écrevisses

américaines.

• PacHastacus lentusculus,

originaire des rivières de la côte

pacifique (Colombie britannique,

Washington et Oregon) a été

apportée en Californie par des
émigrés français. Elis ressemble
beaucoup à Astacus astacus,

mais ses pinces sont beaucoup
plus grosses et plus pleines et

elle a une tache bleue, blanche

et rouge è la jonction des doigts

des pinces. Cette écrevisse amé-
ricaine exige des eaux bien pro-

pres et bien oxygénées, même
stagnantes. Elle est très proli-

fique, les femelles pouvant pon-

dre 200 é 300 œufs chaque
année. En outre, elle est adulte

k deux ans. et elle grandit vtte.

Elle atteint couramment 20 centi-

mètres de long (150 grammes)
et pourrait môme arriver su poids

de 500 grammes. Enfin, elle raf-

fole des charas (des plantes

d'eau douce, proches des algues)

et pourrait peut-être se révéler

utile pour le nettoyage de ca-

naux Infestés ds ces charas.

• Orconectes timosus est ori-

ginaire de la côte est des
Etats-Unis. Elle aime la vase,

l'eau propre ou moyennement
polluée et si I*eau dévient trop

sale, elle en sort pour attendre

des |ours meilleurs. Etant très

prolifique et adulte i deux ans,

elle occupe facilement la «ni-

che» d'espèces plus intéressan-

tes. En effet, cite est petite

(9 centimètres pour la plus

grosse connue), ses pinces sont

vides, et elle ne se laisse pren-

dre que la nuit lors d'une pèche
è la tanteme — interdite en

France. — Y. R.

AteBer de poterie
8 LE CRU SX LE CUIT » >

accueille en groupe,

v toute l'année,

les omottnn de 3> a 83 ans

& RUE LACEPEDEe PARES -45e

T&ëpbon* (le soir) : 707 -85-€4

Publicité
SYMPOSIUM :

c SCIENCE ET CONSCIENCE »

1S, 13 et 14 DECEMBRE
HOTEL SHEBATON
MONTPARNASSE

• Le 13 décembre, & 20 h. 15:
B&nté et psychopbyBlologie des
états de conscience supérienr*.

• Le 13 décembre, k 20 11 15:
Psychologie, sociologie et scien-
ces do réducation.

• Le 14 décembre, à 20 h. 15:
Physique, conscience et loi de
la nature.

Organisé par 1Institut UEBU-
Fr&nce et l'Association de Médi-
tation Transcendentaie - paris.

Renseignements et inscription* :

A.M.T» - Paris. 13, rue B.-UareeL
75001 Paris - TéL : 236-04-78, ou

Institut MERU - France,
tél. : 238-96-65.

(PlïbUCtté)

FORMATION A L’ANALYSE

BIO-ÉNERGÉTIQUE

L1
Institut Fronçais d

4Analyse Bio-

Energétique Médicale et de
Recherche sur les Nouvelles

Thérapies, outre un cycle de
formation sur quatre ans et un
groupe parisien de sensibilisa-

tion, propose dans le cadre de
sa collaboration avec l'Institut

de NEW-YORK

les 4-5 janvier, 6-7 janvier et

8-9 janvier 1979 dans la région

de GRENOBLE des stages animés
par Ame WELHÀVEN, Docteur
en Médecine, Directeur de la

formation à CONNECTICUT
SOCIETY FOR BIOENERGETIC
ANALYSIS et trainevs de l'Insti-

tut d
f
Analysé Bio-Energétique de

NEW-YORK.

Pour inscription
et renseignements :

LP.AJLEJM.
Centre PsjcbolJiéFsplQne

Départemental
Avoine Sainte*Catherine

84140 MONTFAVET
(D'autres animateurs américains
ont été invités pour les stages
prévus en avril et Juillet 1979)

DÉCOUVERTE DE L'UNIVERS

Un numéro spécial de la

REVUE DU PALAIS DE LA DÉCOUVERTE
Le système du mande : dé l'antiquité à Copernic, le système

solaire, le soleil, les étoiles et la Galaxie, fUnivers,
(

208 pages, nombreux schémas et photos i

Prix : 30 F - Pranco : 23 P - Etranger : 24*50 F 1

Avenue F^D^Roosevelt - 75088 PARIS
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DES VÉRITÉS TOUTES RELAT/VES
« Il n'y a pas de vérité scien-

tifique. » I! y b des faits qui

s'imposent è l'observateur — un
objet qu'on lâche tomba — et

qui n'ont qu'une généralité
limitée : ('exemple précédent

peut être faux, par exemple, s’il

s'agit d'un ballon. II y a d’autre

part des théories, construites

pour relier ces faita — Henri

Poincaré partait de recettes de
cuisine — et destinées à être

remisas en cause par des faits

ultérieurs. Kart Popper et d'au-

tres ont bien montré qu'une
théorie peut être faMflée, male
ne peut jamais être prouvée.

Prise au pied de la lettre,

('assertion initiale de cet article

est donc peu contestable. Mais
on ne trouvera personne, dans
le monde scientifique ou ailleurs,

pour la proférer. C'est qu'elle

prend le mot «vérité* dans un
sens « juridique * qui présuppose
deux catégories bien tranchées :

ce qui est vrai, absolument vrai.

Incontestable, Immanent- et tout

le reste. A trop exiger de la

vérité, on fait de la première
catégorie un ensemble vide ou
réduit aux faits bruis d'obser-

vation.

Chacun est donc bien

convaincu de ('existence d’une
vérité scientifique, quitte & mo-
dérer ses exigences, è accepter

une certaine relativité de cette

vérité. On accepte de ne pas
pouvoir prouver une théorie ; on
accepte même l'existence de
fails qui la contredisent, pourvu

qu’ils laissent â la théorie un
domaine de validité. Ainsi, mal-

gré Einstein, et malgré la révo-

lution quantique, la bonne vieRIe

mécanique de Galilée et Newton
est vraie pour tous ceux qui

l’utilisent — et tout Ingénieur,

tout scientifique, a de multiples

occasions de r utiliser. U vérité

est vraie par consensus général.

Simplement, cette vérité scien-
tifique n’est pas quelque chose
qui se démontre et s'impose à
tous, En général; eHe triomphe
difficilement, Mit peu à peu son
chemin dans les esprits. Dans
une phrase célèbre, Max Planck,
l’inventeur des quanta, a bien
traduit le scepticisme général
sur le pouvoir de conviction de
la science : * Une vérité scien-

tifique nouvelle ne triomphe pas
en convainquant les opposants
et en leur taisant voir la

lumière ; mais les opposants

L’âge et les

Le réalité paraît plus complexe.

Trois américains publient dans
la revue Science une étude

fouillée de l'émergence d’une

vérité scientifique : l’évolution

des espèces. Cest une vérité

qui s'attaquait è forte partie :

la Bible. Et bien qu'elle soit

Implicite dés le milieu du dix-

huitième siècle, elle ne s'est

Imposée qu'après 1858, quand
Darwin eut proposé un méca-
nisme convaincant de cette
évolution. Encore faut-il remar-

quer que, si l'évolution des es-

pèces est unanimement admise
dans le monde scientifique ac-

tuel, ce n’est pas le cas au
dehors. Il y a quelques années,

il se trouvait encore des légis-

lateurs américains pour vouloir

la proscrire de l'enseignement-

secondaire.

H résulte de cette étude que,

si révolution de» espèces fut

rapidement acceptée après la

publication du livre de Darwin,

finissent par mourir, et vient une
nouvelle génération pour qui

cette vérité est bien connue. »

Cette « sélection naturelle *

des vérités scientifiques, avec
son corollaire, la plus grande

ouverture d'esprit des jeunes

générations, est une idée large-

ment admise. EHe est confirmée

par l'observation que de très

grands savante — Max Planck.

par exemple — ont souvent eu,

à la fin de leur vie, une attitude

de refus en face de résultats

scientifiques nouveaux, lesquels

n'étalent parfois que des pro-

longements de leurs propres

travaux.

l’âge ne fit pas grand-chose è
l’affaire. Les auteurs ont réper-

torié les prises de position de
soixante-sept savante britanni-

ques, âgés d'au moins vingt arts

quand Darwin publia rOrigine
des espèces, et ayant vécu au
moins dix ans après cette publi-

cation. fia constatent qu'en 1889

révolution des espèces comptait
dlx-sept opposants farouches, les

cinquante autres membres de
l'échantillon en ayant accepté
l'Idée — ce qui n’impliquait

nullement une adhésion à toutes

les idées de Darwin.

En 1869, les dlx-sept oppo-
sants avaient en moyenne cin-

quante-huit ans, avec un «écart-

type* de seize ans autour de
cet âge. La moyenne d'âge des
cinquante convaincus est un peu
plus bible, cinquante ans —
avec un écart-type de douze
ans (1).

La différence des moyennes,
soit huit ans, étant Inférieure

aux écarts-types, . on peut s'in-

terroger sur sa signification.

L'utilisation de techniques sta-

tistiques raffinées permet aux
auteurs de Juger la différence

significative, mais de lui dénier

un rôle important D'après eux,

le désaccord entre évolution-

nistes et fixisles ne peut être

expliqué par l’âge que pour 10 V#
environ. Pour les 90 V# restants,

il doit venir d'alHeurs... sans
doute de la valeur des argu-

ments fournis par Darwin à l'ap-

pui de sa thèse.

C’est finalement là une conclu-

sion rassurante. Si un savant a
une idée originale et valable, il

a bon espoir de convaincre ses
pairs, môme âgés. Contrairement

è ce que dit Planck. la vérité

triomphe dans une large mesure.

Et les opposants irréductibles,

même s'ils ont ultimement tort,

jouent souvent un rôle utile.

Par leurs critiques, ils obligent

les tenants de la «vérité* à
clarifier leurs concepts, et donc
à rendre cette vérité moins im-

parfaite. Ce n'est qu’au terme

de cette clarification, quand ils

ont épuisé leurs critiques, que les

opposants perdent leur pouvoir

de conviction sur tes étudiants

et les jeunes scientifiques, et que
leurs idées, comme eux, « finis-

sent par mourir ».

MAURICE ARVONNY.

(1) L'écart-type est une me-
sure de la dispersion des âges
autour de la moyenne. Mais
c’est aussi une évaluation de la
signification de cette moyenne.
Une autre liste de savants
conduirait à des moyennes d’âge
différentes de cinquante - huit
ans pour Iss Incrédules, de Cin-
quante ans pour les convain-
cus ; mate les différences se-
raient probablement inférieures
à seize ans et douze ans respec-
tivement.

IIS PRIX 1978 DE HCADlfflE DES SCIENCES

L
ORS de sa séance du U dé-
cembre, l’Académie des
sciences a fait connaître

officiellement la liste de ses prix
pour 1978.

• GRANDS PRIX
— Prix Charles-Léopold Mayer,

à MM- Roger Manier et Piofer

Stonimsbl ;— Prix Ampère, à M. Pierre

Cartier ;— Prix du Commissariat &
l'énergie atomique, & M. Marcel
Bessis (INSERM) ;— prix de la fondation Jaffé,

à M. Michael MLchelson ;— Grand prix des sciences

mathématiques et physiques, à
M. Noël Fellci ;— Prix Joaxmidès, à M. Ber-
nard Cagnac ;— Prix Leconte, A M. Marcel

lubies (6 000 F), à M. Jean-Marie
Conta ;— Fondation Cahours
(4 000 F), A ML Alain SeraÛni ;— Médaille Berthelot (médaille

de vermeil), è M. Jean-Marie
Conta :— Fondation Charles -Adam
Girard (4000 F), A M. Henri
Garda-Fernande® ;— Prix du U* et de Mme
Henri Labbé (6 000 F), à M. Yves
Boulanger ;— Prix Paul Pascal (10 000 F),

& M. jean Crussard.

• MINERALOGIE ET GEO-
LOGIE
— Prix Joseph Labbé (4 000 F),

A M_ Pierre Roothier ;

— Prix Nicolas Lahovary
(4 500 F), A M. Francis Heurs ;

(Le Monde daté 12-13 novem-
bre a présenté ces différents

prix.)

• MATHEMATIQUES
— Prix Poncelet (4 (KM) F), A

M. Henri Skoda ;— Prix Carrière (4 500 F), A
M_ Jean-Louis Verdier ;— Fondation Servant
(10 000 F), à M. Michael-Robert

• MECANIQUE
— Prix Montyon (6 000 F), A

M. Jean Salençon ;— Prix Foumeyron (4000 F),
A M. Michel CLoupean :— Prix Henri de Pareille
<4 000 F), A M. Gérard looss.

• ASTRONOMIE ET PHYSI-
QUE DU GLOBE
— Prix Antoine d'Abbadle

(10 000 F), à M. Pierre Encrenaa.— Fondation Antoinette Jans-
sen (4000 F), à M. Albert Bi-
jaoul ;— Fondation Frédéric Forthu-
ny (4000 F). A M. Gérard Le-
maître ;— Prix Deslandres (25000 F),
A M. François Roddier.

• GEOGRAPHIE
— Prix Alexandre Givry

(4 000 F), A M. Antoine Demer-
liac ;

• NAVIGATION— Prix Fimney (5 000 F), A
M. Rastislav Vlchnîevsky.

• PHYSIQUE— Prix François Hébert - Paul

Joussélin. (4000 F), A M. Bmiw
Durand;
— Prix Paul Marguerite de La

Charionie (5000 F), à M. André
Mlchaudon ;— Prix en hommage aux sa-

vants français assassinés par les

Allemands en 1940-1945 : K
Bloch, G. Bruhat, L. Caitan, F.

HolwecK (6000 F), A M. Jean-
Claude Lehman ;— Prix Landucd-Eodak-Fathé
(4 500 F)» A IL Paul CrOce.

• CHIMIE
— Prix Montyon des arts tnsa-

Martbe Défiandre - Rigaud
(4000 F). A Mme Ariette Mo-
reau-Benoit.

• ECONOMIE RURALE
— Prix Bigot de Moro&ttes

(4000 F), A M. Camille Monte ;— Prix Foulon (5 000 F), à
M. Pierre Fecaut

• BOTANIQUE
— Prix Desmaatèxes (4 000 F) A

M. Pierre Bennoum ;

— Prix Montagne (4 000 F)
_
A

M. Patrick Joly ;

— Prix Jean Rufz de Lavison
(4000 F) A M. Robert Bouriquet;

— Pris Foulon (5000 F) A
M. Jacques Margara.

• ZOOLOGIE
— Prix Foulon (8 000 F) à

M. RObert Metntd ;

— Prix Tregouboff (5000 F) è
MM. François Blanc et Michel
Leveau.

• MEDECINE ET CHIRURGIE

— Prix Montyon (6 000 F) A
M_ Pascn Atanasin ;

— Prix Breant (7000 F) A
Mme France Tazlelf-Depierre.

— Prix Mège (4000 F) A
Mlle MireHle D&rdenne;
— Prix du Baron-Larrey

(4 000 F) AM. Jean-Noël Fa-
biani ;

— Prix Lonchampt (4 000 F)
A M. Christian JUste;

— Prix Charles Bouchard
(4 ooo F) A M. pani Ficat ;

— Prix Jean Dagnan-Boove-
ret (7 000 F) AM. Georges
Ferles ;

— Prix du Docteur et de Mme
Henri Labbé : prix de diététique

(4000 P) A M. Andxê-Cbafies-
Fr&nçoia ; prix d’enseignement
ménager 14000 F) A l'institut

médico-pédagogique de Châte-
nay ;

— Prix Jean-Marie -Le Golf
(4 50Q F) AM Claude T-a«rfM«lgl-

• CANCER ET TUBERCU-
LOSE
— Fondation Roy-Vaucouloux

(6 000 F AM Jean-Paul Thlery ;

— Prix Louise Darracq
(4 000 F) & M. Laurent De®os ;

— Prix Léan-Alerandre-Etan-
celin (25000 F) A M. Jacques
Colombani ;

— Prix Gastron - Rousseau
(5000 F) A Mlle Odile Schweis-
guth.

• PHYSIOLOGIE
— Prix Montyon (6000 F), à

M. Claude Rose :

— Prix La Case (5000 F), AM Jacques Raffi ;

— Prix Fourat (4000 F), AM Roger Aasan ;

— Prix en hommage aux sa-
vants français assassinés par les

Allemands en 1940-1945 : R. Cro-
ïand F. Reiss, F. Vlès, E. WoÜ-
man (6 000 F), A Mme Anne
Moszkowgka-Kagan

O APPLICATIONS DE LA
SCIENCE A L’INDUSTRIE
— Prix Henri- Le -Ch&teller

(5 000 F), A M. Alexis L&garde ;— Fondation Gustave-Rlbaud
(4000 F), A M Hervé Bihring ;— Prix Montyon (6000 F), AM Jacques Asema ;— Prix Michel - Montpeüt
(20000 F), à M. Claude Pair.

• OUVRAGES DE SCIENCES
— Prix Henri - de - ParsiEe

(4000 F), àM Guy Israël.

Médailles

— Médaille d’or Lcnüs-Pasteur,
à M. Pierre Schaeffer.

P

Commission

administrative
— Prix Henri-Becquerel

(4 000 F) à MM. Léon Stelnwetz
et Alfred Hlm ;— Prix Charies-Louls-de-Saui-
ces-de-Freycinet (10 000 F) A
M. Robert Lecolazet ;— Fonds Paul-JDolstau-Emile-
Blutel : A M. Marc Laffitte

(10000 F), M. Gheorghe Mari-
nescu (6000 F) et M Jean-Jac-
ques Pettex (6 000 F). Six prix
de 5 000 F A mm. Christian
Jouante, Emile Le Grives, Max
FéDegrinî, Alain Ferrier, Rodol-
phe Scbantz et Alain Guichardet.
Deux prix de 4 000 F & mm Jean-
Pierre Chevallier et André
Moutet.

Pria de l’ïnstitnt

sur proposition

de

des sciences
— Prix d’Aumale (3 000 F) A

Mme Claudia Gerschel ;— Prix Osiris (10000 F) &
M. Pierre Morel ;— Prix de Mme Claude Ber-
thault (3 000 F) & M. Marcel
maln-Felletfer) (20 000 F) A
Mailloux— Prix de la Délivrance (Me-
M. Daniel Couturier.

Fonds généraux

de recherche

scientifique

— Prix Charles-Dupin (4 000 F),
A M. Bul-Huy-Duong ;

— Prix Laura - Meunier - de -

SarldaUs (4000 F), A Mlle Fran-
çoise Gulllermet ;

— Prix André-Policazd-Lacafrl

sagne (4000 F), A Mme Thérèse

— Fondation Loutredil (sub-
ventions) : 5000 F au Labora-
toire de cryptologie du Muséum
national d'histoire naturelle ;

10 000 F A l’Ecole polytechnique ;

7400 F A l'Ecole nationale vété-
rinaire d’Alfort ; 5000 F à l'Ecole

nationale vétérinaire de Lyon;
12600 F A l'Institut national de
la recherche agronomique.

Prix des grandes écoles

et universités

• SCIENCES MATHEMATI-
QUES ET PHYSIQUES
— Prix Alhumbert (4000 F), A

M. Max Karoubi ;

— Prix Estrade-Selcros
(4000 F), A M. Alain Kavenoky.

• SCIENCES CHIMIQUES ET
NATURELLES
— Prix Bordln (4000 F). A

Mme Colette Vosenin-Sero ;— Prix Petlt-d’Onnoy (8000 F),

& M. Oonatentin Charnus.

• DEFENSE NATIONALE
— Prix Lamb (30 000 F) A

M. Roger Marguet (20000 F) et

ML Jean Le Manach (10000 F).

— Prix Laplace : la médaille
en vermeil è M. Denis Leblond.— Prix L--R-Rlvot : 2 000 F
à-M. Denis Leblond: 1500 F A
M. Marc Fossler ; 2000 F A
M. Michel Cotte; 1500 F A
M. Christian Roman ;— Prix de l'Ecole centrale :

2000 F A M. Bernard Certes.

Bourses d’études

et de voyages

— Fond r. Lion Glrbal-Baral
(4000 F) à ML Patrick Girard;— Fondation Jules et MatMIde
Richard (8000 F) AM, André

ACTUALITÉ MÉDICALE

Le dépistage du cancer

du col de l’utérus

Quinze ans d’expérience canadienne

çîpq mille femmes meurent en France chaque année d’un

r«nr»T du col de l'utérus et antres tumeurs malignes de l’utérus.

Qr des examens de dépistage, dans le cadre de campagnes
nationales, tels que les professeurs Varangot et Sicard les ont

préconisés récemment devant l’académie
_
de médecine, permet-

traient de lutter contre cette maladie qui représente 25 des

cancers chez la femme. D’ores et déjà, dans le département des

Hauts-de-Seine, la Ligne française contre le cancer a lancé, cet

automne, une vaste campagne sur ce thème.

Le lundi il décembre, lors des fournées de colposcople et

de pathologie du col utérin et du vagin, organisées par le pro-

fesseur Pierre Mauvais -Jarvis INeckerl et le docteur René
Carder, un bilan très intéressant a été fait du programme
canadien, vieux de quinze aws de dépistage du cancer du coL
Le docteur Madeleine Blanchet, chef de service des études épi-

démiologiques du ministère des affaires sociales du Québec, a
défini. A partir des données épidémiologiques recueillies, un
certain nombre de facteurs de risque, notamment la précocité

des rapports sexuels et la multiplication des partenaires.

En 1971, la population cana-
dienne féminine âgée de plus de
vingt ans était, pour38 %, soumise
à un dépistage du cancer du col

de l'utérus. En 1962. ce pourcen-
tage s'élevait seulement à 6 %.
Quel a été l'impact de cette cam-
pagne nationale de dépistage?
La relation entre l’intensité de

ce dernier et la baisse de morta-
lité est très frappante, pour la

plupart des régions canadiennes ;

même si aucune baisse du nom-
bre des décès pourtant n’a été

constatée à Terre-Neuve et à
111e du Prince-Edouard.

H s’agit, en effet, dtme maladie
dont révolution est lente : une
période de temps de deux ou
trois décennies s'écoule entre les
modifications in situ et la

généralisation, plus tard, par un
cancer envahissant de type cli-

nique Les données recueillies au
Canada laissent entrevoir une
évolution naturelle plus longue,
avec une période de près de
trente-cinq ans entre l'appari-
tion de la maladie et son enva-
hissement terminal.

La généralisation de ce type
de programme se heurte pour-
tant A des obstacles financiers.
Le docteur Blanchet préconise,
pour cette raison, un «
sélectif » qui toucherait
ment les groupes les plus expo-
sés. Quels sont-ils ? liés moteurs
de risques ont pu être mieux
identifies grâce aux nombreuses
données épidémiologiques recueil-

’ les autorités sanitaireslies par
canadiennes. Trois groupes ont
pu être définis :

• Le groupe peu exposé : ce
sont notamment les femmes
n’ayant aucune activité sexuelle,
celles qui ont subi régulièrement
des cytologiques du col
(utilisatrices de la pilule par
exemple) pendant toute leur vie
et qui mit atteint l’âge de

A la Fondation Marcel-Mérieux

H. RAYMOND BARRE

A INAUGURÉ UN LABORATOIRE

DE PRODUCTION D'UN VACCIN

ANTIPOUOMYÉUTIQUE

ML Raymond Barre, premier
ministre, a présidé, au centre de
biologie médicale de la Fondation
Marcel-Mérieux à Marcy-L’Etoile
près de Lyon, la cérprnnnfe de
clôture de l’année Claude-Ber-
nard, qui célébrait le cente-
naire de la mort du savant fran-
çais. Mme Simone VeU, ministre
de la santé et de la famille, a
d’abord rendu, hommage au pro-
fesseur Bernard BCalpem, disparu
cette année, et qui fut titulaire
de la chaire de médecine expé-
rimentale créée par Claude Ber-
nard. Fuis, les invités de la Fon-
dation Mêrieux ont assisté A
l’inauguration (Ton nouveau la-
boratoire de production indus-
trielle de vaccin antipoliomyélï-
tique.

Le professeur Jouas Salk. prix
Nobel de médecine et inventeur
du premier vaccin antipoliomyé-
lftique, a retracé l’histoire de la
coopération internationale qui a
conduit le laboratoire Mérieux.
institut privé lié au groupe in-
dustriel Rhône-Poulenc, A choi-
sir te vaccin tué, de préférence
au vaccin vivant (inventé aux
Etats-Unis -par le professeurBa-
Wn et en France par le profes-
seur Léplne). Le professeur Salk
a notamment annoncé la création
d’un « forum pour Tavancement
de la recherche en immunolo-
gie s. et d’une fondation du
même nam, destinée A encou-
rager le développement d’efforts
internationaux de lutte contre
les maladies infectieuses. Le
comité scientifique de ce forum
comprend notamment le profes-
seur François Gros, directeur
de l’Institut Pasteur, le profes-
seur Rpyer, et le professeur
Mande, profesenr de pédiatrie A
l’hôpital Neckfir A Paria.

la parole- au ««.±±«9
de cette journée; le premier mi-
nistre a déclaré que le gouva-
nement « n’était pas indifférent
aux efforts entrepris par un iiû-
ritof privé dans le domaine de la
biologie a.

soixante ans sans qu’aucune ano-
malie ait été décelée.

Enfin les femmes qui ont subi
une hystérectomie pour une ma-
ladie bénigne échappent, sem-
ble-t-il, à cette maladie.

• Le groupe particulièrement
exposé : ce sont toutes les
femmes qui ont eu un début
d’activité sexuelle A un jeune âge,
surtout avec plusieurs parte-
naires. Pour cette raison, on
classe maintenant souvent le
cancer du col parmi les maladies
vénériennes. En fait, on s’est
orienté A partir de ces constata-
tions vers la recherche des
agents susceptibles d'être trans-
mis au cours des relations
sexuelles. « H existe un faisceau
de preuves, déclare le docteur
Blanchet, qui laissent entendre
que le virus Herpès du type 2
pourrait avoir un lien étiolo-
gique avec le cancer du col de
l’utérus, v

Les médecins, pour ces femmes,
particulièrement exposées, sont
Invités per le docteur Blanchet A
effectuer des frottis tous les ans.

• Le groupe exposé : pour ces
femmes; actives sexuellement, il

n’existe pas de données suffi-
santes, estime le docteur Blan-
chet, pour déterminer la
fréquence optimale des prélève-
ments, même si en Amérique du
Nord an recommande le dépis-
tage «mugi dans tous les cas.

Les campagnes de dépistage,
pour ces femmes, devraient se
faire; d’après le docteur Blanchet,
en trois temps : un premier frot-
-tis devrait être prélevé chez
toutes celles de plus de dix-huit
ans ayant eu des relations
sexuelles ; si ce premier frottis
est satisfaisant et négatif, un
deuxième doit être effectué un an
après. Enfin, les frottis peuvent
être effectués tous les trots ou
cinq ans, jusqu’à l’âge de
Misante ans. En effet, la prédo-
minance dtanomalies dams une
population non dépistée est de
l'ordre de 5.5 pour 1000, alors
que si on réexamine cette même
population l'incidence d’anoma-
lies est seulement de Tordre de
0, 5 A 0,6 pour 1 000. — N. H.

• Le prix Santé, d*tm mon-
tant de 8 000 F, a été attribué
au professeur Gabriel ArvLs, pour
son livre la Prostate, ses mala-
des et leur traitement, para aux
éditions Robert Laffont. Ce prix
récompense un ouvrage concer-
nant l'éducation sanitaire, les
progrès de l’hygiène, la préven-
tion des maladies et l'améliora-
tion de la santé.

. • Le prix Kodak, d’un mon-
tant de 10 000 F. a été remis le
lundi 11 décembre au docteur
Gardas, de Nice, et A son colla-
borateur, M. Seval, pour leur
mémoire Contribution du
bilan radiographique dentaire
au maintien du bon état buc-
cal, aux thérapeutiques odonto-
stomatologiques, à la prophylaxie

[tuédentaire. Ce prix instil

l’académie de chirurgie dentaire,
et offert par Kodak-Pathé. est
destiné A récompenser un tra-
vail relatif à l'utilisation des
rayons X en chirurgie dentaire.

• RECTIFICATIF. — Prix
Antoine - Lacassagne (le Monde
du 9 décembre), le professeur
Wilhelm Bemhard est décédé
en octobre 1978, et non en 1971,
comme cria était Indiqué par
erreur.
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<!W H (MlffiSK PAS U MÊME PME», Je F.-SL Mer

Cinéma

Jean - François Stevenin, Peter Handfce

et lorraine Gray, lauréats do prix Sadonl

Le prix Georges-Sadoul 1978, destiné à récompenser an
film français et un film étranger, documentaire ou de
notion, première on seconde oeuvre de Tanteur, a été
attribué & Jean-François Stevenin pour -'Passe-monta-
gne- (France) et, ez æquo, à Peter Handke pour «la
Femme gauchère - (Allemagne fédérale) et Lorraine
Gray pour - With Babies and Banners- (Etats-Unis).
Seul ce dernier film est encore inédit. (Le Monde a
rendu compte de «Passe-montagne- dans son numéro
daté 12-is novembre et de « la Femme gauchère - le
24 octobre. Un entretien avec Peter Handke a été publié
dans le Monde daté du 18 maU

LE JOUR

DES ARTS

M» Giuseppe Gaksso
nouveau président

de la Biennale de Venise*
£e remplacement de M.Carta

Ripa Di Marna à la présidence
de la Biennale de Venise a été
bien laborieux. ‘ Ce n’est
çu"après deux scrutins ' assez
tangeants onze voix sur
dix-neuf — et beaucoup d’hési-
tations que M. Giuseppe Ga~
lasso, professeur d "histoire
moderne à Vimtoersité de
Naples, a accepté cette charge,
lundi U décembre. Et encore
ne l’a-t-il fait que sous réserve

dune * plus largo conver-
gence » du sein de son conseU
d'administration.

On a assisté en fait à «ne
bataille politique. Très remon-
tés contre le socialiste Ripa Di
Meana .qui organisa entre au-
tres choses une grande mani-
festatkm en faveur 'de la dis-
sidence culturelle dans les pays
de l’Est, les communistes ne
voulaient pas entendre parler
de sa réélection. Les socia-
listes s’arrangèrent alors avec
la démocratie-chrétienne pour
présenter M. Galasso, membre
du parti républicain.
N’ayant pas réussi A barrer

Ta route à cet universitaire, le

P.CJ. veut se rattraper en
nommant rttn des siens au

. secrétariat général .de la Bien-
nale. Mais la D.C. a également
des vues sur ce poste-dé.
Agé de quarante-neuf ana,

M. Galasso fit une expérience
semblable en 1975 quand ü fut
élu maire de Naples. A l’épo-

que c’étaient les communistes
qui Je soutenaient et la D.C.
qui n’en voulait pas. La
c grande convergence » échoua,
et ^historien retrouva ses

chères études au bout de quel-
ques semaines. — (Carresp.)

Klee et l’OrienL

De même que son voyage au
Maroc et en Algérie marqua
fortement Delacroix, Paul Klee

' (1879-1340) doit beaucoup à ses

deux séjours en Orient arabe :

Tunisie (1914) et Egypte (1928).

La galerie d’Etat AJshenaton,
au Caire, présenté pendant ce

’ mois de décembre soixante
tableaux et dessins de rartiste
provenant des ooJlecttons alle-

mandes, notamment du musée
d'art moderne de Düsseldorf.

C’est en Tunisie que Klee eut

ù trente-cinq ans la révélation

de la couleur et la confirma-
tion que sa véritable vocation

était bien de peindre. A qua-
rante-neuf ans, artiste de
renom, ayant exposé aux côtés

de Chtrioo, de Picasso, de Miro,

ü entreprit le voyage d'Egypte,

pays qttfü visita en entier,

d’Alexandrie à ne Elêphan-
ttne. Dès 1914, Chanteaux, cou-

poles, palmiers, couleurs
chaude, avaient fait leur

entrée dans son œuvre. U
rfétait pourtant rien moins
qiéorientaliste. — (Corresp.)

Dans les galeries

if GOLLAKD, galerie Krief-

Saymond, 14, me Gaénégauâ.

Un peintre natif de Buenos--
Aires. CTest sa première expo-
sition individuelle A Paris
(avec t’aide du ministère de la

culture). Il peint ce gui Ven-
toure son quartier, les bas

quartiers, des murs couverts de '

graffiti, des fenêtres bouchées
par du linge étendu, un pas-

sant, des enfants et des pou-
belles une réalité filtrée par
la mémoire et le « mouve-
ment a de la peinture.

•fr NACCACHK, 28, me Pie»-
Ltteot
Des palissades de chantier

recouvertes daffiches, des murs
encore, mats cette fois mis à
nu, à la rue, le dedans de mai-

sons éventrées avec les couches

de papier peint. Des «traces

de l'homme dans 3a ville» qui

collent à ce besoin qvfa Edgar
Naccache de concilier le plaisir

de peindre, de construire et de

rester de plain-pied avec la

réalité extérieure.

* JAN VOS8, galerie le »esstn,

27, rue GuénëgvuL
Une exposition des aqua-

relles récentes, qui suit de près

la rétrospective A l’Arc de cet

artiste qui, réflexion faite sur

le langage imagé des rébus

cosmopolites, renoue, autre-

ment, avec les graffiti de ses

débuts.

Un hommage an réalisateur

oongUf 8itk, ewnpoaè
d'une vingtaine de films, sera pré-

senté par la Cinémathèque française

du 15 an 28 décembre, dans lu salles

du paiala de m***111* et du Centre

Gentges-Ponividou.

« Un phénomène à éclaircir • :

ainsi Carlo Ôotdont appelait-il un
clef, une femme, uns page de Jour-

nal ou do comédie, qui l'avalent,

dans le fll d'un -jour, arrêté, parce
qu'il avait pressenti là une chose
susceptible d'alléger la vie. D'y

éveiller une embellie, une éclaircie.

I! disait « un 'phénomène ' à
éclaircir * comme on dit « une
pierre à aiguiser -, Il prenait la pré-

position « à » dans le sens de
« capable de ».

La nouvelle pièce de François-
Marie Baniar, Nous ne connaissons

pas fa même personne, est dans
l'acception goldonienne, « un phé-
nomène h éclaircir ». C’est la rareté

même, de nos Jours. Les paroles de
cette pièce y sont pour beaucoup.

Quiconque a parcouru une route
un peu longue en automobile Ja

nuit, sait d'expérience ce que sont
d'habitude les paroles, au théâtre :

elles sont les moucherons, les pous-
sières, les pointes de boue bondies
du sol, qui, A mesure que les heures
passent noircissent le pare-brise.

Au moment où la pièce de
François-Marie Banler prend la route,

le pare-brise est une glace Imma-
culée. Au moment -où elle s'Immo-
blliee, à l'aube, très loin d’ici, dans
le Sud, sur la promenade d'on ne
sert quelle Atlantide que n’a pas
encore bue la mer, le pare-brise est

un vrai cristal.

Les écrivains de théâtre, le plu-

part du temps, vont prendra leurs

paroles dans une décharge publique

qui ne date pas d'hier. On y trouve

de tout des paroles de tète, des
paroles de sentiment des paroles de
muse, d'eaprit. des paroles de théâ-

tre aussi, plus sanglées que les

autres, habillées plus près du corps,

et d'autant plus postiches.

Aucune parole de François-Marie

Banler ne ressemble, de sr loin que
ce soit & celles-là. Les siennes tom-

bent d'aHleure. elles sont neuves :

des corps simples. Simples tout à
fait et pas du tout Elles me font

penser aux trémies — cas cristaux

de sel marin.

Les grandes personnes, quand
elles en volent une dans l'assiette, A
côté du pot-au-feu, récrasent Mais
les enfanta la prennent entre le

pouce et l'index, et -adieu la table.

C'est du set rien de plus, mais
c'est une pyramide, parfaite, et

même à l'intérieur on volt les mar-

ches des escaliers, et les dimensions
sont fausses, c'est bien plus grand

que ce n'est on songe aux fées, à
Gulliver, ce grain de eet, c'est l'ar-

chitecture du palais des rois, du
tombeau des dieux, sur la place cen-

trale d'une vlHe de la Mésopotamie.
Ce n'est pas par hasard du sel.

cette substance de terre et d'eaprit

que portaient au cœur des déserts.

les caravanes. Et cependant ce
n'est rien, une pincée de sel, une

cuiller d'eau de mer, une pichenette

de pauvre, un quart de ligne de
Banler.

Ces paroles de Nous ne connais-

sons pas la même personne sont

échangées par une femme et un

homme qui jamais ns se sont vus.

qui jamais ne se verront Ils n'ont

que ces paroles pour se regarder,

se toucher, elles sont leurs bras qui

serrent leurs séparations, leurs

retours, leur sommet! partagé, leur

pain.

Il y a une force des paroles qui

fait que deux êtres éloignés en vien-

nent à plier ensemble un drap pour

le blanchissage. Des mondas les.

séparent et bientôt la nuit des siè-

cles, mais ils tiennent le drap à
quatre mains ; le phénomène à
éclaircir.

Pour interpréter cas deux survi-

vants d’un Immatériel naufrage, H

fallait des acteurs qui soient toutes

les femmes, tous les hommes.
Colette Renard a la douceur

ferme, l'angoisse calme, de la mère
fi peine debout que son fils

embrasse, quand H fait encore noir

dehors, avant de partir pour l'école.

Une mère a seize ans, elle en a
cent, elle est la même, elle est le -

lien. le sang, la parole. La sépa-

ration suspendus. Une seconde vue.

Bernartf Crommbey, pour -ne pas
porter une ombre à la femme, a
choisi un jeu d'un blanc neutre.

C’est réservé, vrai, et c’est bien.

Beau décor d'Hubert Monloup.
changeant comme une plage, cham-
bres du aolr et du matin, maison de
mémoire; horizon de chaque jour

que l'on ne regarde plus, rivé au
corps.

Mise an scène « télépathique •

de Pierre Boutron, entre l’occulta et

le visible, sans trucage.

A l'écart de tout ce qui sa fait,

avec une simplicité naturelle, une
délicatesse Innée, François - Marie
Banler exerce un théâtre d'une liberté'

et d'une poésie entières, un théâtre

â l’écoute d’autrui, modeste, presque
rien : un caillou de sel au creux

de la main.

MICHEL COURNOT.

Théâtre Edouard-vu, 20 h. 45.

Lorraine Gray, al elle ne béné-
ficie pas encore de la rumeur
publique en France, a probable-
ment réalisé le film américain
le plus largement diffusé dans
les festivals européens cet
automne ; achevé .en juin dernier,

With Babies and Banners a déjà
été tiré ù cent copies aux Etats-

Unis, et circule é travers le paya.

D’abord photo - lournellate è
Washington, où elle habite arec
son mari. Argentin, elle a col-

laboré è divers magazines, fait

de te vidéo, mülté dans le mou-
vement pour le droit des femmes
et contrz la guerre au Vietnam,

et s'est dépensée dans les écoles
communautaires de la capitale,

essentiellement fréquentées par
la population noire. Elle a égale-

ment travaillé, il y a trois ans,

comme ouvrière dans une fabri-

que de papier. Elle a choisi

d’agir par le cinéma.

le General Motors dans le Michi-

gan, sur lesquelles B & fallu

accomplir un long travail de
sonorisation, et une réunion anni-

versaire, quarante ans p/us tard ;

le syndicat célèbre le souvenir
de ~la grande grève de Flint »,

mais Ignore /es femmes qui
jouèrent un rôle décisif. «Lbs
ouvriers n'ont plus peur d'être

taxés de communisme, alors que
le maccarthysme avait, autrefois,

beaucoup affecté la classe ou-
vrière. affirma la réalisatrice.

Aujourd’hui, si vous pariez aux
gens en termes concrets, ils ne
vous Insultent plus.»

Le film est distribué par une
coopérative, New Days, et pris

en charge directement par Iss

syndicats. « Les usines n'ont pas
changé, dit Lorraine Gray. Mon
film s'adresse d'abord A la classe

ouvrière, hommes et femmes, qui

veulent lutter pour leurs droits, •

U M.

Musique

Visages de Paul Méfano

plais

bien

(Suite de la première page.)

Non pas Fabandan du créateur
qui n’a plus rien A. Airs, mats
de celui dont les exigences artis-

tiques se heurtent A la farce
d’inertie de l’orchestra, de la

notation musicale, des moyens
électroacoustiques, qui ne s’adap-=

tent pas facilement A une
pensée complexe et riche de
contradictions. Lorsque, par extra-
ordinaire, les ms et tes autres
concilient, alors l’œuvre devient
possible, mais, si l’exécution ne
rend pas ce qv?ü attendait, tout

se trouve remis en question.,

Paul Méfano fait partie de ces

compositeurs qui ont la sensation
tris vive de ce que doit être leur
musique, mais, partant du but
rêvé. Us sont condamnés au
doute et à ces tâtonnements
qu’ignorent ceux qui se satisfont
d'architectures compliquées A

flaistr où d’une succession d’effets

amenés.
C’est peut-être cette absence

de gratuité qui frappe le plus,

mais à travers cette quête déses-
pérée d’une musique toujours
rebelle A se laisser cerner par
des notes, on sent aussi le déses-
poir : lorsque la polyphonie, par
exemple, est si riche que les

intentions multiples se détruisent
Fune Vautre. € Cacher l’art par
l’art même s, disait Rameau; ici,

le mépris de l’artifice va si loin

que cacher revient presque A
tuer.

C’est un peu Fimpression que
laissait la Cérémonie, large

fresque sonore exécutée samedi
soir à la Maison de la radio, au
cours de la journée Méfano, par
VOrchestre national de France,
les chœurs de Vunwersité Paris-
Sorbonne et trois voix artistes,

sous la direction de Giuseppe
SinopôU. On gardait de la créa-
tion, au Festival de Royan en
1970, le souvenir d’une œuvre plus
ample, moins touffue, mais l’or-

chestre était alors disposé en trois
groupes et peut-être Vexécution
était-éüe moins précipitée. Avec
des respirations et phis de fer-

meté dans les détails, la Cérémo-
nie pourrait redevenir ce qu’eue
semblait jusqdici : une pièce
maîtresse dans rosirare du compo-
siteur.
L’après-midi était consacrée,

séton le principe des journées
Perspectives du vingtième siècle,

A tenter de tracer un portrait de
Paul Méfano. Pierre — Yves
Artaud jouait deux pièces pour
fi&te seule : Eventails et Gradlva.
tandis que Jacques Le Troquer,
flûtiste lui aussi, empruntait les

labyrinthes de « N s où Vinstru-
ment se perd dans les échos qdü
laisse sur son passage

,
auxquels

se mêlent des sons de flûte pré

-

enregistrés. On a pu entendre
également une œuvre électro-
acoustique réalisée en hommage
à Bruno Madema, voir un füm
de Kenneth Anger. Bcorpto
rlsing : mais ce sont peut-être les

Mélodies (1963), interprétées par
Carol Plantamv.ro., gui ont laissé

Fimpression la plus vive. 11 s’agit

d’un cycle de six courts poèmes
où la voix est accompagnée par
un effectif instrumental chaque
fois plus important, depuis une
clarinette seule jusqu’à une for-
mation éclatée dans l’espace : un
trio A cordes, le piano, un trom-
bone, clarinette; claves et haut-
bois, une contrebasse lointaine,

et la voix, chacun dans son uni-
vers clos et fermé aux autres.

Non seulement la musique est

constamment bien venue, mais
éUe n’a pas vieUti et atteint à
une véritable dimension lyrique,
déjà aussi rare à cette époque
qu'à la nôtre.

GÉRARD CONDÉ.
4r Ub disque vient de paraître

(C35. 76783) consacré à des œuvres
de Paul Méfano ; Madrigal; Ondes,
espaces mouvants ; Bvxentails. L’en-
semble 2e2& est placé sous la direc-
tion du compositeur.

Rock
Pere Ubu
an Bataclan

L’Etat de l’Ohio, aux Etats-Unis,

qui n’avait Jamais marqué l’actua-

lité musicale, découvre depuis vin

an une scène de rock des plus Inven-

tives. Pere Ubu est né voici plus de
trois ans k Cieveland, une ville

fourmilière dont le décor se partage
entre les fonderies, les aciéries et

les cimenteries. La musique du
groupe, explique son chanteur, tire

sa source de Pétrofte relation qui
peut exister dans cette ville entre
le corps humain et la machine. Un
rock crispant et crispé qui traduit

Tes obsessions des tempo modernes
par des sons Insolites et des inter-

ventions dissonantes. L’aliénation

d’une civilisation oh l'espace vert

est prisonnier du béton, où les cou-
leurs sont malades. Le musique de
Pe.e Ubu ressemble an métal qui

crisse, provocation sonore poux tes-

ter les réflexes de l’homme face aux
techniques qui le font vivre, Pere
Ubu est un groupe Industriel qui
montre la réalité d'un quotidien
que l’on croit généralement do
domaine de la seJenee-flctlon. Mais
de toute évidence le groupe parle

WAIS_

é Le 13 décembre, au Bataclan.
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LUNDI 18 DÉCEMBRE
20 h. 45

Paul BOUFIL

Jean MARTIN
BACH - BEETHOVEN
SCHUMANN - OHAN

A

THEATRE PRESENT
211, av. Jean-Jaurès 78019 Parla.

Location ; 203-03-SS.

MAISON DE LA CULTURE

NANTERRE
AMANDIERS
- Ûrfcüon:Rnwd SANGLft-

DES ORGANISATEURS
DE CONCERTS

SUIE Menai da la planiste

J

Anne
12dtarin
121 heures QUEFFELEC

ANTOINEetCLEOPATRE
et

KBQ£S,PMHCEdeTYR
deSHAXESFEARE

parte

RogerFUWCHBM
en aftoraaecr h 28bl5

da ?4 ngVBwfaiiB 22 dfaflnhfC f
et ledsmche â 1Gb -Retire!» lundi

g ya j

fnm\V2S
Les salles subventionnées

Collection dirigée par F3a>Te

Distribution Harmonia MundL

(YblvnsfèteJ
Bach • Schuhcrt
Liszt - Defasssy

\ 'La LOCATION est reçue au C.ft.O.U.S.
•'

aux F. N A.C. et ju guichet, de 12 à 19 h

7, sv: Pai I o P S :a zso 920 0O NAN TERRÉ '

'

721 . 18 . 81 . O I) E D N
THEATRE NATIONAL

ÜE5 CHANPS-

13 Membre
128 h 39

Krysfion

ZIMERMAN CONCERTS
(Valmalâte.)

l«r Grand Prix de Vanmie

CHOPIN

SALLE
Pour b DTumttra Ms A Paris

RfabJ de Chaut

13 dfcenbn
121 heures

JANE

RHODES

Radio France

NATIONAL DE FRANCE

du 16 décembre au*4 février

LA TRILOGIE
DE LA'-: •

VILLEGIATURE
de Carlo GOLDON!

. . version française de J-i

Félicien Marceau
- adaptation et mise en scène

'

Giorgio STREHLER

COMÉDIE FRANÇAISE

CPjl DandeTot
et Mondial
Musique.)

avec CH. IVA1DI
MCbdies Françaisbs

SALLE
CAVEAU
Mercredi
13 décanbri
1 IB b 45

1 Heure avec.
CHOPIN et

de rEAs.E.c.
i Dir. : Marc Soustroi

.Sol. : Cécile Oussef

Veadr. 15 riric,} WEBER " TAIRA

MOZART - ROUSSR

ATTENTION : »n'»oiré^A 19 h. 30 tt lt
dirtiBnch» mn niBtini# à 15 h. .

(ValmaftteJ Ann SGHEIN SAISON LYRIQUE

ST-GERMAIH-

NsrcmH13
fac. da mon

J.-S. BACH

MESSE EN SI

15 décenbn
220 N 30

U Anraora, B. Egel,

Ch. Htainn
.
h Ezel

Chsraie et Orchestn da CUre
JflStBS VON HEBSKY
Direction : JUSTUS

Claude PREY

LES TROIS LANGAGES
ou autre fan de l'oie

NU .! ..Ml tJWUiJL'MJ

1 20 heures
Grand
AwHtOffm

CP.a. Wèrner.) Von WEBSKY

(création)

SOLISTES s

MAITRISE DE RADIO FRANCE
NbutcI Orch. Philhanuanique

Dlr. : B. lia YINDGRADOV.
A. MINCK, G. BEIBEL

iïMÇl

121 , rue

rie Lille

Jeudi
14 dtesnbre

Récitai rie nu
MARINA

MUSIQUE DE

> ll>
{PA

Valmaldta.)

SALLE l taris RAdtabi
Récital de Plane
C T P R IE

H

14 décembre
120130 KATSAR1S

10 déceaa

1 20 h 30

BEETHOVEN - MESSIAEH
C. Ivafdi, N. Lee. G. Giroox,

M.-L Gilles, L PolL R- âeffla,

V. Baser, IL Pipiet

Trio 1 cordes français

Ensemble Instrumental dn
NbuibI Orch. PtailhannonJime

- Direction :

Gilbert AMY - Yves PRM

SAMEDI 16 DECEMBRE
21 HEURES

r
(DLIVÏI

_u_ f
CINQ RECHANTS

par le

GROUPE VOCAL
C

direction

MARCEL COURAUD
au même programme

QUATUOR
POUR LA FIN DU TEMPS

par le

QUATUOR TASHI

THÉÂTRE de l ATHENEE
loc. 073.27.24 ,

(DandeloL)

Bach, Scriatafcre,

Usai, 0. Messlaan CYCLE OLIVIER MESSIAEN

CITE dn ARTS DANS L'HAAMQftKE

18, r. PHftlel- Jeatfî 14 dteambre, 1 20 b 30
|
ST-LOUIS des

de-YDIe
(Bt° PWttrfa)

ReBS^7,na
iaaa^roajon
T. 359*41-27

Dernière staiee
tPInterprétatiou planlsISqna

par ftKAGDA

TAGUAFERRO
I

2* Série Salle C0RTOT
lai veadr. IB et 23 févr. 70

(P.a. les vendredis 9 décembre,
Vaïmalète.) 16 et 23 mais 1079

El exspecto resvrrectKsoem
mortnanim

Trois petites liturgies

de ta Présence Divise

• J. LORIOD - J.-F. HEfSSEK
Maîtrise de Radio France

19 décembre Noawt Orch. PtaDhanneaiqae

i2?h “
Dir. : Gilbert AMY

=uia

îT/rlirU-'

SALLE PIANISTES ET CONCERTS

NATIONAL DE FRANCE

Vendredi
15 décembre
121 benres

François-Joël

THIOLLIER

champs- iDïr. : Constantin IL1EV
ELYSEES

Jetai zi déc.
Sol. : Gueorgui Badev

Spassav - Ifiev - Schuman

(P.e.

Vaimafète.)

SCHUBERT et

U Valse Viennoise »

SALLE Récita! de Piano
STANISLAS

Samedi
IB décembre
121 heures VI G ER IF

MUSIQUE SACRÉ

LULLY
ST-LDUIS-
EN-L’lLE

(DandeloL)
Beethoven, Scbamao.
Ctaopls, Debussy, Ravel

Concert de Noël

71 DEUM - OIES IRAE
A.4L Rodda - C. Saeeva
P. Esswaad - R. Oudot

Vendredi |P^M. Pegaad - H Piaaemal

22 décembre CHŒURS DE RADIO FRANCE
1

NOUV. ORCH, PHILHARMONIQUE

17 décembre
1 17 hem»

l’Ensemble 12
violoo solo : ramp BRIDE

Dir. : J. Jouineau

Location s RADIO FRANCE, Salle et Agences

MERCRED1 13

SANS

EMUE
sam l£ Ù'tfFEcTt'cK

oh film be >\/-

vjrroRiO 6a$SMAN ;

La'/çW- Cfî-K&wê.- -;.-re-A#lAïb ':céJs.'

Bruno RIGUTTO, piano
(PA CQRELLt s Cto Nuit de NoBI

Kleseen.) HAYDN : Beux Ctos peur plana
MOZART 3 Petite Mua. de Nuit

SALLE
PLEYEL
Dimanche
17 décembre
1 17 ta 45

(P.e.

vaïmalète.)

ORCHESTRE UMOQREDX

FESTIVAL BEETHOVEN
Ouverture Egaient

3* Concerto pour plana
7" Symphonie

Soliste : Claude MA
D ta f: 2 L

rJI

THEATRE
de l'ATHENEE-
L-JDUVET

LES LUNDIS MUSICAUX
deTATHENEE

Lundi
18 D8COTUTB
G 21 hanta

Duo Vocal
CaruKyu

WATKDiSON
CTlTTï

(P.B.

ValnuIêtB.)

mm
Inrin GAGE

pbno

SALLE
GAYEAD
Lundi

18 décembre
121 banni
(P-e-

Vtaluulète.)

Planistes et Cnosnrts

Nicole AFRIAT
SCARLATTJ - LISZT

SCRIAB INE » Igor MARJIEYTTCH

CONCERTS DU MARDI
BATON : Trie bah. XY

SnalB alts et plane
MOZART s Tria IL 4S8

« Les Quilles »
UL BIANCHI, F. GAUTHIER.

L PECLARD, Ji PONTET,
Valmslïtsjl L URBAIN, L WRI6RT

iDriéewan
aïs fa as
(P.e.

CfiUSC
st-ebstaghœ
[Hank Paris)

Manu 19
Mftrcredl
i'jir.s:T7TTTr.MT'

a 21 taons
Loc. Durand,
3FMAC,
IGoaqna

panrî»

(P.t. Wemer.)

La recherche artistique

présente

OLIVIER MESSIAEN
19 novembre - 21 décembre

Mercredi 13 décembre
MÉDITATIONS
SUR LE MYSTÈRE
DE LA SAINTS TRINITÉ
Almufe RJtoaler, orgue

Eglise do la Trinité

20 h. 30

Samedi 16 décembre
TURANGAULA-SYMPHONIE
Yvonne Lortod. piano ; Jeanne
Lorlod. ondes Martenot ; Orch.
da Parts : direct. Seljl Ozawa
Théâtre des Champs-Elysées.
10 henvea

(Entrée gratuite.)

Jeudi 14 décembre
TURANGAULA-SYMPHON1

E

Yvonne Lorlod, piano ; Jeanne
Lortod, ondes Martenot ; Orch.
de Fada, direct.: Belji Ozawa

Samedi 16 décembre
CINQ RECHANTS,
QUATUOR
POUR LA FIN DU TEMPS
avec la participation du Groupe
Vocal de France (direction :

Marcel Couraudj et du Qua-
tuor Taahl

Palais des Congrès,

20 h. 30

Théâtre Athénée-Edouard VII,

21 heures

Vendredi 15 décembre
TURANGAULA-SYMPHONIE
Yvonne Loriot, piano ; Jeanne
Loriot, ondes Martenot; Orch.
de Parla, direct.: Seljl Ozawa

Dimanche 17 décembre
hymne,
POÈMES POUR MI,
L'ASCENSION

Félldty Palmer, soprano
Orchestre des Concerts Colonne,
dlret- : Pierre Derraux

Théâtre du Châtelet,

18 h. 30

Renseignements : LA RECHERCHE ARTISTIQUE
1Q4, rue de la Tour - 75016 PARIS - Tel. 504-08-51

Opéra, 19 b. 30 : Samson et Dama.
Comédie-Française, 20 L 30 : la Puce
à l’oreille.

Chanlot. Grand Théâtre. 20 h. 30 :

le Cercle de craie caucasien. —
Gémler, 20 Ll 30 : Bernard Haller.

Petit Odéono 18 tu 30 : Fugue en
mineur.

TEP, 20 tu : Quand Je serai petit.

Les salles municipales

Châtelet, 20 b. 30 : Rose de Noël.
Théâtre de la Ville, 18 h. 30 : les
Colomhalonl ; 20 h. 30 ; Maria
Maria.

Les autres salles

Aire libre, 20 h. 30 : SIdl-Ciné.
Antoine, 20 h. 30 : le Pont Japonais»
Arts-Hébertot, 20 h. 30 : Mon père

avait raison.
Atelier, 21 b- : la Culotte.
Biothéâtre, 20 h. 30 : ta Crique.
Bouffes-Parisiens, 20 h. 45 : le
Charlatan.

Cartoucherie de VLncennes, Aqua-
rium, 20 h. 30 : la Saur de
Shakespeare. — Epée - de - Bols,
20 tu 3Q t Madraa. — Théâtre de la
Tempête, 20 h. 30 : La vie est
un songe.

Comédie Caumaxtln, 21 b. 10 :

Boeing-Boeing.
Daunoo, 20 h. 45 : Ulysse au pays

des merveilles.
Edouard-vu, 21 h. : Nous ne
connaissons pas la même personne.

fissaïon, 18 h- 30 : Œuvre ; 20 b. 30 :
PKf-Paf : 22. h. : Abraham et
SamueL — U, 20 h. 30 : Le Chant
général ; 22 h. 30 : Veillées.

Fontaine, 21 tu : Je te le dis, Jeanne,
c’est pas une vie.

Galerie 55, 20 h. 30 : B. DLmey ;

22 h. : M.-T. OraLxu
Gymnase, 21 tu : Coluche.
Bûchette, 20 h. 30 : la Cantatrice
chauve; la Leçon.

13 Teatrino, 21 h. : Louise la Pétro-
letise.

La Bruyère, 21 h. : les Folies du
samedi soir.

Lncemaîre, Théâtre noir, 18 h. 30 :

Chair chaude ; 20 h. 30 : la Shaga ;

22 b, : Carmen City. — Théâtre
rouge, 18 h. 30 : Une heure avec
R. u. Rilke ; 20 h. 30 : Fragmente ;

22 b. 15 : Acteurs eu détresse.
Madeleine, 20 tu 30 : le Préféré.
Marigny, 21 h. : le Cauchemar de
Belle Manningham.

Mathuims, 20 tu 45 : Changement
& vue.

Michel, 21 h. 15 : Duos sur canapé.
Mlcbodfftre, 21 h. : Les papas nais*
sent dans les armoires.

Montparnasse, 21 h. : les Peines de
cœur d’une chatte anglaise.

Nouveautés, 21 lu : Apprends-moi,
Céline.

Oblique, 21 lu s le Malade ima-
ginaire.

Œuvre. 21 h. : les Aiguilleurs.
Orsay,.!, 20 tu 30 : le Dépeuple». —
n. 20 h. 30 : le Rhinocéros.

Palais-Royal, 30 h. 30 ; le Tout pour
le tout.

Palais des sports, 20 lu 30 : Notre-
Dame de Parts.

La Péniche, 20 h. 30 : Petites et
grandes violences.

Plaisance, 20 h. 30 : Tête de méduse.
Poche - Montparnasse, 21 h. : ’ le
Premier.

Porte - Saint - Martin, 20 h. 30 ;

m. Marceau, mime.
Présent, 20 h. 30 : Eve des Amé-

riques.

FESTIVAL D'AUTOMNE
(378-10-00)

THEATRE
Bourres-du-Nord, 20 L 30
Mesure pour mesure.

Ranelagh, 20 h. 15 - : Aide-toi, le
ciel t’aidera pas 1

Saint-Georges, 20 h. 45 : Attention I

fragile.
Salle ValXmbert, 21 h. : Le Dépo-

sitaire.
Studio des Champs-Elysées, 20 lu 45 :

Fleura de papier.
Théâtre d’Edgar. 20. h. 45 : D était

la Belgique^, une fols.
Théâtre-en-Rond. 20 tu 45 : 81 tout

le monde en Taisait autant.
Théâtre du Marais, 20 n. 30 : les
Chaises : 22 lu 30 : le Pompier do
mes rêves.

Théâtre Marte-Stuart, 20 h. 30 :

l'Echange.
Théâtre de Paris, 20 h. 30 : BUbbllng
Brown Sugar Harlem années 30.

Tristan-Bernard, 21 lu : Crime &
la clef.

Troglodyte, 20 h. : 1848, la Répu-
blique de M. Dupont.

Variétés, 20 h. 30 : la Cage aux folies.

Les cafés-théâtres

An Bec lin, 21 b. : le Grand Ecart:
22 lu : la Femme rompue

Blancs-Manteaux, 20 h. 30 : Tu viens,
ou s’en va; 21 h. 15 : la Tour
Vandenesle ; 22 h. 30 : A force
d'attendre l’autobus.— U, 20 tu 15 :

Du dac au doc ; 21 h. 30 : la Nou-
vellB Star : 22 lu 30 : A. Valardy.

Café d’Edgar, L 20 h. 30 ; Popecfc •

23 h. ; Gtervalse. — n, 22 tu 15 :

Deux Suisses au-dessus de tout
soupçon.

Café de la Gare, 20 b. ? le Bonbon
magique ; 22 tu : La Dame au slip
rouge

Coupe-Chou, 19 h. 30 : F. Kanel :
20 b. 30 : le Petit Prince; 22 lu :

Paa La bouche pleine.
Cour des Miracles, 30 h. 30 2 M. Ber-
nard ; 21 h. 45 : Le Gros Oiseau.

Dix-Heures, 20 h. 30 ; Roméo et
Georgette

; 22 h. 15 r France Lea.
Fanal, 20 h. : Béatrice Arnac :

21 h. 15 : le Président.
La Manuscrit, 21 b. : Paris-Munich.
Au Nouveau Chic parisien, 20 h. 15 ;

la Vnioche ; 21 lu 30 : Ecrasons un
mythe.

Point-Virgule, 20 h. 15 : les Confi-
dences d'uu parasol ; 21 LL 30 :

Ballade de saisons ; 23 lu : Alors,
heureuse?

Le Splendid, 20 h. 30 : Bunny'fc Bar ;

22 h. : Amours. coquiUSutsa et
crustacés.

Lu Qnatre-Cents-Çonps, 20 b. 30 :

Le fromage blanc ,'ût évanoui :U h. 30 : Bya Byo Baby ; 22 b. 30 :

Poubelle.

Les chansonniers

Caveau da la RApoblione, 31 h. :
Ht voilà (travail.

Deux-An es, 21 h. : A.-U. Carrière,
U. ETozgues.

La danse

Campagne-Première, 18 b. 30 :

Eukara, danse buta
Palais des congrès. 20 h. 30 : Ballet-
Théâtre Klrov (le Lao des cygnes.
Sylphides, Paqulta),

Potrtous rensagnemerts concernant

fensembte des programmes ou des safles

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES
704.70.20 (figues gnmpées) et 7Z7Æ34

(de TI heures à 21 heures,

sauf les dimanches et jours fériés).

Mardi 12 décembre

Les théâtres de Banlieue

Antony. Théâtre F.-Gémler. 21 h. :

l’Intervention.
Cbamplgny, Centre des loisirs,

20 b- 30 : les Pauvres Gens.
Créteil, Maison A.-Malraux. 20 h. 30 :

Quatuor bulgare (Schubert).
Nenllly, M. J. C., 21 h. 30 : Ta bro-
des? Ouais.

Saint-Ouen. Alhsmbra, 20 h. 30 :

Bernard Larmiers.
SartronvUIe, Théâtre, 21 h, : Danse
contemporaine.

Sceaux, les Gémeaux, 21 h. : Pauline
Julien.

TDlepatiEls, Salle Prévert, 21 h. ;
Barbara.

Tincarnes. Théâtre D.-Sorano, 19 h. :

le Journal d*un fou.

Les concerts

Café d’Edgar. 18 h. 30 ? les Elèves dn
Conservatoire (Dufour, Ynshlda,
Oleaxkoarlcx).

Lncemaîre, 19 h. 30 : J. Barthes,
violoncelle (Bach) ; 21 h. : S. et
C. Fournier, piano et violon
(Debussy, Zves, Schoenberg, Bértot,
Bouler»).

Palais des congrès, 18 h. 30 : Quatuor
Via Nova (Mozart, Debussy, Berlo).

Salle Gaveau, 21 L : A. Qupffelec.
piano (Bach, Schubert, Liszt,
Debussy;.

Petit Forum des Halles, 18 h. 30 :

Jean David et le Bal des men-
diants (musique du Moyen Age).

Cité Internationale, Grand Théâtre.
21 h. : Orchestre de l’université
Paris-Sorbonne, Chœur national de
Radio-France, dlr. J. Grhnbert
(Bach).

Théâtre Oblique, 18 fa. 30 : Rythmes
et poésies d'Afrique.

Salle . Cortot, 21 h. ; J. Quevedo,
guitare (Sot. Brouwer; Tarrega).

Forte de la Suisse, 21 h. ; Concert
dn GFERM.

Cité des arts, 21 11 : Musique
contemporaine Israélienne.

Centre Mandapa t 20 h. 30 : D. M&d-
huranath, flûte (musique de lTnde
du 8Ud>.

Centre culturel suédois, 20 h. 30 :

L. Fânger. guitare (Bach, Dowland,
Ponce, Berkeley).

Notre-Dame de Paris, 20 h. 30 ;
Ensemble polyphonique de Paris,
dlr. C. Ravier, Maîtrise de Notre-
Dame (Machaut, Pérottn, Ghana).

Eglise Saint-Etlenne-du-Mont, 21 h. :

Orchestre des Concerts Pasdeloup,
dlr. G. Devos (H&eodez, Bach, Pou-
lenc. Salnt-Saéns).

Eglise Salnt-Séverin, 21 h. : Ensemble
Rameau (Bach. Telemoxm),

Eglise des Billettra, 20 h. 45 :
E. Magnan, vlolonctUe (Bach).

Eglise Saint-Roch, 20 h. 45 ; Groupe
Pachacamac. Ensemble polyphoni-
que de Paris, dlr. J.-P. Lors
(musique des Andes).

SPECTACLES POUR ENFANTS
(du 13 au 20 décembre)

Nouveau Carré. Jardin d'acclimata-
tion (277-88-40). les 13. 14, 15, 16, 19
et 20. A 14 h. 15 ; Bostlen et Bas-
tienne, de Mozart (Théâtre du
Jardin) ; les 13, IG, 17 et 20, à
18 h. 30: Ira 14. 15 et 19, à 18 h. 30 ;

Cirque à l'ancienne; le 16. à 16 h. :

Portes ouvertes sur le mirer.

Square Beorl-XV (274-57-61), G&nu
dlm. et mer., 15 h. : Cirque da
Paris,

Centre Pompidou (277-12-33), Mlnl-
cinéma tous les mer., 15 tu le 13 :

les Trois Ages, de B. Keaton ;
le 20 : le Testament du docteur
Cordeller, de J. Renoir.

Marionnettes du Luxembourg
{326-46 47), mer- sam. et dlm,
14 h. 30 et 15 h. 30 z le Maharadjba.

Théâtre d’animation, Paris-Vlncennes
(365-44-41), mer-, aam. et dlnx,
15 h. : les utile, et (The Fables
(marionnettes).

Café d’Edgar (320-85-11), mer., 14 b,
et 16 h. ; sam, 15 b. ; n habitait
dans un champignon.

Théâtre Fontaine (535-57-64), tous
les Joins, sauf sam. et dlm.,
14 h. 20 ; la Farce du cuvier;
Aucaseln et Nicoletto.

Théâtre de la Galté-Montparnasse
(322-16-18). mer., 14 h. 30 ; sam-,
.15 h. : le Pays des galipettes.

Théâtre de la Plaine (842-32-25),
le 20, â 15 h- t Juha et Bon âne;
le 13. à 15 h. ; Quand le réverbère
s’allume.

Théâtre des Quatre - Cents - Coups
(329-30-69), mer., 14 h. 30 et 16 h. ;
sam., 15 h. : Robespierre le petit
lapin magique ; fiaxn-. 10 h. 30 ;

Histoire du petit lapin Robes-
pierre.

Théâtre de la Renaissance (209-69-78),
tous les Jours, sauf dlOL, 14 h. 20 :

le Médecin malgré lui,

Théâtre de la Tanière (325-68-65).
mer^ 14 h. 30 et IG h- ; et
dlm., 15 h. : la Voyage de Lolotta ;
le 20, à 14 h. 30 et 16 h. ; Artimon
et Petit Paul,

Théâtre 13 (627-36-20), mer. et sam..
14 h. 30 ; les Sept Enigmes du

Théâtre Oblique (355-02-94), tous les
jours, sauf sam., à 15 h., et dlm. ;

le Malade Imaginaire.
Palais des glaces (878-33-47), les 14
et ISp â 14 h. 30 : le Voyage du
train.

Théâtre Adyar (878-33-47), les 13,
14 et 15. à 14 h. 15 : Il était une14 et 15. à 14 h. 15 : Il était une
fols»* Molière.

Vincennes, Cartoucherie (326-97-04),
tous lea sam. et dlm.. à 15 h. :

Arbre fleuri ; â 16 h. 30 : polichi-
nelle.

Massy, Théâtre de Paris -Sud
(920-51-04), les 13 et 20, à 14 h. 30 ;

les 14, 15 et 19, à 10 h. et 14 fa. ;

le 16, à L5 tu ; la Charrette.
Cinéma. — Le label Chouette a été
attribué par l’Association pour la
cinéma et la Jeunesse : (enfants)
Peter et Elliott le dragon, la Bal-
lade des Dation, Oh candidat au
poil, la Belle et le Clochard, Molière,
ITncomprffc la Guerre des étoiles,
n était une Ms dans l'Ouest,
Jonathan Livingstone le goéland.
Le shérif est en prison, le Troi-
sième Homme, Sarsh, CendrUlon s

(adolescents) Mort sur le NU,
F Z 8 T# le Paradis des riches.
Alambrtsta, l'Homme de marbre,
GIrirrtende. l'Arbre aux sabots,
Pedore, Dossier 51. Driver, Last
Walt*. Une femme libre. Retour,
les Nouveaux Monstres, la Fièvre
du samedi soir. le. Bols de bou-
leaux, Julla, les Contra de la lune
vague après la pluie, le Crabe-
Tambour. 2001 Odyssée de l'espace.
Fraokensteln Junior, les Hauts de
Hurlèrent* Harold et Maude, Monty
Python sacré graal. Pain et Cho-
colat, BLae CoUar, On mariage,
le Second Eveil, la Malédiction de
la panthère rose. Tu ne m'oublie-
ras pas, Wlzards. l'Argent de la
vieille. Sonate d'automne, inté-
rieur, Alertez Ira bébés, Koko le
gorille qui parte, Kim&fc le lynx
fidèle. Sous le plus grand chapi-
teau du monde.
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SPECTACLES MERCREDI

cinémas j

Les films marqués f») sont Interdits
aux moins do treize ans,

(**) au moins dû dix-halt

La cinémathèque

Challiot, 15 h. et 18 h. 30 : Courts
métrages de Jeunes réalisetours
traaçals; 20 h* 30, cinéma d'ar-
tistes et expérimental Italie,
1060-1978 s 22 h. 30 ; le Gitan, de
J. Giovanni

Beaubourg, relftche.

Les exclusivités

ALAMBR1STA (A, v. oj : Palais dea
arts, 3* (272*82-.98).

ALERTEZ LES BEBES fPrJ Uaraia.
4* (273-47-88), la Ciel, fi* (337-
90?90),

L’AMOUR EN QUESTION (Fr.) ï
Paramount - Oi4re. 9« I07S-M-37).
Paramount - Montparnasse, 14*
(326-22-17). Paramouat-MalllDk. 17*
(758-24-24), Terne*. 17* (380-10-41).

L’ALLEMAGNE EN AUTOMNE (AIL
7»o*) ï ta Clef. 5- (337-80-80), H h„
Olymplc, 14* (542-67-42); 16 bu (sr
nuq^ dlm,).

L’ARBRE AUX SABOTS (XL. TA) :
VendOme, » (072-97-52). Lnzem-
bourg. 6* (633-87-77). Uarlenan. 8*'

(358-92-82). Pagode. 7» (705-12-15).
U.Q.C.-Opàra. j. (281-50-32). —
VJ. : Bienvenne-Montparnasse, 15*
(544-25-02).

L'ARGENT DES AUTRES (Fr.) ;
U.Q.C. Danton. 6* 1328-42-62). Biar-
ritz. 8* (723-60-23). Paramouot-
Maiiraoz. 2« (742-83-00).

L’ARRET DU MILIEU ; LA TRA-
VERSEE DE L’ATLANTIQUE A LA
RAME (Fr.) SaJot-André-dea-
Arta. 8> (326-48-18;.

AU NOM DU PAPE-ROI (IL. r.O.) :
D.O.O.-Odéon. 6» (325-71-08). Biar-
ritz. 8* (723-68-23).

LA BALLADE DES DALTON (Fr.) :

Richelieu. > (233-56-70). 0.G.C.-
Danton, 6* (328-42-82), Marlgnan,
9* (358-92-82), Diderot. 12* (343-

19-

29). Fauvette. 1» (331-66-88).
Cambronne. 15* (734-42-06).

ELUE COLLAR (A, vio.) : Quin-
tette. S* (033-35-40). Elya8es-Lln-
ooln. 8* (359-38-14). Parnassien, 14*
(329-83-11). — V-f. : Impérial. 2*
(742-72-52). 14-Julllet-Bastille. 11*
(357-00-81).

LES BRONZES (Fr.) : Etc*. 2* (238-
83-93). U.G.C.-Odéon. 8* (325-

71-08). Boui’MIcb. 5* (022-48-20),
Normandie, 8* (359-41-18). Biar-

ritz. 8* (723-69-23), Paramount-
Opéra, 9* (073-34-37). UG.C.-Oare
de Lyon. 12* (343-01-89). Para»
mount-Galaale. 13* (580-18-08),
U.Q C.-Gobelins. 19* (331-08-19),
Mlramar, 14* (320-89-52), Par&-
mou Qt-Orléana, l<* (540-45-91),

Magle-Conventton. 15* (828-20-84).

Paramount-Maillot, 17* (758-24-24).

Murat. ]6* (851-99-75), Psramottne-
Moatmartre, 18* (606-34-25). Seeré-
tan. 19* (208-71-33). Tourailee, 20*

(B36-51-B8) EL Sp
LA CAGE AUX FOLLES (Fr.)

Rex, 2* (238-83-93) ; U O-C. Opéra.
2* (261-50-32) : Bretagne. ' 6* (222-

57-97) : Normandie. 8* (359-41-18) ;

Lumière, 9* (770-84-84); UO.C.
Gare de Lyon. 12* .(343-01-59) ;

U G O. Gobeima. 13* (331-06-19) ;

Mistral. 14* (630-53-43) : Conveo-
tton-Salnt-Cbartes. 13* (579-33-00) ;

Cllcby-Pathé. 18* (522-37-41).

LA CARAPATS (Fr.) : Richelieu, 2*

(233-68-70); Biarritz, 8* (723-

69-23) : Montparaaase-Path6. 14*

(322-19-33) , Berlitz. 2*‘ (742-60-33);

Marlgnan,' 8* (359-92-82) ;

Gaumont-Sud. 14* (331-51-16) ;

Cllchy-Pathé. 18* (522-37-41).

CINEMA PAS MORT, MISTER
GODARD _ (Pr.-Ara.), v. amôr.
Vldéoetone. 8* (325-60-34).

LE CONVOI DE LA PEUR (À, V-O.)

Ermitage, 8* (359-15-71) ; »X :

Maxévil le, 9* (770-72-86) ; Mlramar.
14* (320-89-52) ; Mistral. 14* (539-

52-43).
DERNIER AMOUR (IL,

Baint-Oennaln-Huehette.
87-59) ; Monte - Carlo,
09-83) : Parnassien. 14* (329-83-11).

L’EMPIRE 08 LA PASSION (Jtp,
vjo.) (") : U.G.C. Danton, 6*

(329-42-62).

L'EMPIRE DU GREC (A. vjïJ :

Cluny-Palace. 5* (033-07-76) : Ermi-
tage, 6* (359-15-71) ; vJ. : Rex. »
(236-83-93) ; Rotonde, 6* (633-

08-22) ; Clnémonde-Opéra, 9* (770-

01-90) ; D.QjC Gare de Lyon, 12*

343-01-59) ; Mistral. 14* (539-

52-43) ; Magie-Convention. 15* (828-

20-

64) : Images. 18* (522-47-94).

FEDORA (A, vxu) ; Le Seine, 5*

(325-95-99).

LA FEMME GAUCHERB (AIL, 7.0.) :

Racine, 6* (633-43-71).

va) :

5* (633-
8* <225-

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIS (A_
TjO.) : Cluny-paJace. 5* (033-
97-76) ; tX : O.ÛC Opéra. 2* (281-

50-

32) ; Maxévllie. 9* (710-72-86).
LA FEAIR1B IPX.) : Uaraia. 4* 1278-

47-86).
G1RL FRIENDS (A, va) î Quin-

tette. 5* (033-35-40).
LA GRANDE MENACE (Ang. v.O.) •

Quintette. 5* (033-35-40) ; Colisée,
8* (359-29-46) ; vX s ABC. 2* <236-

55-

54): Uontpanuoso 83. S*. <544-
14-27); Balzac. B* (359-52-70);
Saint - Lazare - Paaqular. 8* [387-
35-43) ; Gaumont-Sud. 14* (331-

51-

16) ; Cambronne. 45? <734-
42-96) ; Gaumont-Gambetta. 20*
(797-02-74 Wepler. 18* (387-
50-70).

GREASE (A, v.o.) ; Saint-Michel.
5* (376-78-17); U.G.C. Uarbeuf,
S* (225-18-45) ; Blynéee-Polnt Show,
8* (225-87-29) ; vJ. ; U.G.C Opéra.
2* (261-50-32) ; Richelieu. 2* (233-

56-

70) : MoQtparaasse-Patbé. 14*
(322-19-23) ; Cl lehy - Pathé, 18*
(522-37-41); feerétza. 19* (206-
71-33).

L’BOMtfB DE MARBRE (PoU M.) :
Hauwfeullle. 0* ( 633 - 79 - 38 ) ;
14-Jnlllet-Parnasse, 6* (326-58-00).

5UKB BOX (A-, vjo.) (*) Paramount.
Blyaéea, 8* (339-49-34) ; vX : Cap ri

-

Grands-Boulevards. 2* (506-11-68) ;
Paramoum-Opéra. 9* (073-34-37) ;
Paramount-Montparnasse. 14* (326-
22-17) ; Paramount - Galaxie. 13*
(580-18-03).

Les films nouveaux
1NSIANQ, nim philippin de

L. Brocha (va) : Olymplc*
14» (542-67-42) : Salnt-Séverlo,
5» (033-50-91).

LE GOUT DU SAKE, film Japo-
nais de Tuujlro Ozu (t,o)
Btlnt-AndrA-dci-Arti, 6» (326-
48-18) ; Olymplc. 14» (542-
87-42) ; Blyeées Point Show.
8* (225-87-29).

LA MALEDICTION DE LA PAN-
THERE ROSE, film américain
de Biafce Edwards [«A)
Quimette, 5» (032 - 35 - 40) :

Quartier Latin, 5» (326-64-65) :

Ambassade.. 8» (359-19-06) -
VJ. : Berlitz» 2» (742-60-33);
Madeleine, 8» (073 - 56 - 03) ;

George V, 8» (225*41-46) ; Na-
tion, 12» (343-04-67) ; Gau-
mont)-Sud, 14» (331-51-16) :

Montpamasse-PatbÂ. 14» (326-
65-13) ; Cambreon e.

.
15» <734-

42-96) ; Cl lehy-Pathé. 18" (522-
37-41).

LES DENTS DE LA MER, 2»
partie, film américain de
J. Bawarc fva) : U.G C
Odéon. 6» (325-71-08) ; Luxem-
bourg, 6» (633-97-771 ; Bona-
parte. 6» (326-12-12) : Marinan,

(359-02-62) ; Elysée»-Cinéma*
8» (225-37-90). — VI. : Riche-
lieu, 2» (233-56-70) ; Bretagne,
8» (222-57-97) : Madeleine. 8»

(073-56-03) ; Helder, 9» (770-
11-24) : U.G.C. Gare de Lyon,
12» (343-01-56) ; U.G.C. Gobe-
Uns, 13» (331-05-10) ; Gau-
mont-Sud, 14» (331-51-16) .

Murat. 10* (651-99-75) ; Wepler,
18» (387-50-70) ; Gaumont-
Gambetta. 20» (797-02-74).

DELUGE SUR LA VILLE. Hlm
américain de Earl Bellamy
(va) : Publicia St-Germain*
6* (222 - 72-80); Publicia
Champs - Bysôes. 8» (720-
70-23). — V-f. : Caprl Grands
Boulevards. 2» (508-11-69);
Paramount-Marlvaux. 2» (742-
83-90) ; Paramount - Galaxie.
13» (580-18-03) ; Paramount-
Gaité. 14» (328-99-34) ; Con-
vention St-Charles. 15» (579-

33-00) ; Paramount-Mal Ilot, 17*

(758-24-24) ; Moulin Rouge, 18»

(606-34-25).

KOKO. LE GORILLE QUI PARLE
(A-, v. a) : La Clef, 5» (337-90-90).

MTDN1GBT EXPRESS (A., v.o.)
(*•) s Contrescarpe. 5» (325-78-37) :

U.G.C.-Marbeuf, 8» (225-18-45) :

yS : Berlitz. 2» (742-60-33) ; Mont-
parnasse 83, 6» (544-14-27) •

MOLIERE (Fr.) <2 époques) :

Grands-Augustin*. 6» (633-22-13) ;

Gaumont-Rlve-Gauche. G» <548-

26-36) ;
- Fraoce-Elyzées, 6» (723-

71-11).

MORT SUR LE NIL (A„ v.o.) ; Para-
mount-Odéon. 6» (325-59-83) ; Stu-
dio Médlcia. 5» (633-25-97) ; Para-
mouni-Blyséea. 8» (359-49-34);
PubUds-Matignon. 8» (359-31-97) ;

v»f. - Paramount-Marlvanx. 2*

- (742-83-90) ; Paramount-Opéra, 9»

(073 - 34 - 37) : Paramount-Bastille.

11» (343-79-17) ; Paramount-Gobe-
iiîim

.
13* (707-22-28) : Paramount»

Orléans. 14» ( 540 - 45 - 91 ) ;

Paramount-Montparnasse. 14» (326-

22-17) ; ConvenUon-Saint-Charles.

Salie GAVEAU - Mardi 19 décembre

Patrice - Frédérique - Renaud

FONTANAROSA
Trio en Do Majeur - BRAHAAS

Trio en Si Bémol « L'ARCHIDUC * - BEETHOVEN
Loa Saüs Gaoeau, Durand et agences

Grand Théâtre. Jusqu'au 24 décembre

Le cercle de craie caucasien
Brecht/Besson. Public et presse enthousiastes.

.

G'émier. Jusqu’au 23 décembre

Bernard Haller/
Salmigondivers
Places : 35 F. Moins de 25 ans. étudiants. 3B âge :16F.

Collectivités : 22 F. Location : 727.81 .1 5.

T.B.B.
THEATRE DE BOULOGNE - BILLANCOURT : 603.60.44

DIRECTION - JEAN- PIERRE GRENIER

^^^Du13au19décembre 1978

CAROLYN CARLSON
et

LE GROUPE DE RECHERCHES THEATRALES
DE L’Of-J-RA DE PARIS

UE DE LA BELLE FEUILLE (a 100m. du Mitfp Marcel SEH3AT )

_ , J T /S 1 iTCC ICC A r. C AJ r F C

15» (579-33-00); Paasy. 18- (288-
62 - 34) ; Paramount-M alllot, 17»

(758-24-24).
LES NOUVEAUX MONSTRES (IL,
val) ; Templiers. 3» (272-94-56) ;

Cloocbe - Saint -» Germain. 6» (633-
10-82).

LE P4RADIS DES RICHES (Prj :

Marais, 4» (378-47-86).
PASSE-MONTAGNE (Fr.) t Studio
Glt-Jfr-Cmur, 6* (326-80-25).

PETER ET ELLIOTT LE DRAGON
(A* v.f.) ; U Royale. 8» (365-82-86);
U.G.C.-Marbeof, 8» (225-16-45) ;

Magic-Convention, 15* (826-20-04).
LB PION (Pr.) ; Omni a. 2- (233-

39-36) : Berlitz. 2 • (272-60-33) ;

MoacpsrnasM 83L (P (544-24-37) ;

Balzac, B» (359-52-70) ; AU&éna, 12»

(343-07-48) ; Gaumont-Convention,
15® (628-42-37) : Secréian, 19» (206*
71-33).

PIRANHAS (Au. va) (•) : Mercury,
8» (325-75-90) : vl, ; Paimmouut-
Opénu 9* (073-34-57) ; Maz-LInder,
9» (770-40-04) ;. Paramount-Galaxie,
13» (580-18*03); Paramount-Mont-
parQaoM, 14» (326-22- 17); Parm-
mount-Montmartre, 18» (606-34-25).

POINT OF ORDER {A, va) ; Olym-
plc. 14» (542-67-42).

LA PREUVE' PAR SIX (Fr.) : La Clef.
5» (337-90-90) : Falals-dea-Arta» 3»
(272-62-98).

LE PRIVA DE CBS DAMES (Al, v.o.) :

U.G.C.-Marbeuf, 8» (225-18-45) ;

vJ. : Paramount-Montparnajoe, 14»
(326-22-17).

REMEMBER MT NAME (A.) V-a :
Quintette. 5» (033-35-40) ; Pagode,
7» (705-12-15) ; Elyaéee-Laicoln. 8»
(359-36-14) ; Parnassien, 14» (329-
83-11) ; Impérial. 2» (742-72-52)

LES RENDEZ-VOUS D’ANNA (Pr.-
Belgj : Saint-André-des-Arts, 6»
(326-48-18); Coüaee, 8» (359-29-46);
Olymplc, 14» (542-67-42)

LES REQUINS DU DESERT fit),
vJ. : Maxévtlle. 9* 1770-72-86);
Mistral, 14» (539-52-43).

RUE DE LA JOIE (Jap > f»»> v.o. :

Cinéma de l'Epée-de-Bola. 5» (337-
57-47)

LES RUSSES NE BOIRONT PAS
DE COLA-COLA fit.) va : U.G.C.
Danton 6» (329-42-62) ; Biarritz.
8» (723-69-23) ; v f. : U.G C. Opéra.

> (261-50-32) ; Bienvenue-Mont-
parnasse. 15» (544-25-02) : Conven-
tion SainUCharles. 15» (579-93-00)

GARAS (A.) v.o* ; Le Parla. 8»

(359-53-99).
SCENIC ROUTE (A.) vjo*1 Le Seine.

5- (325-95-09).
LE SECOND EVEIL (AIL) v.a ; La

Clef. 5» (337-90-90).
SONATE D’AUTOMNE (Snéd.) V.a :

HauLefeuille. 6» (633-70-38) : Gau-
mont Champs-Elysées. 8» (359-
04-67) - v.f. ! Impérial. 2* (742-

72-52); Athéna, 12» (343-07-48):
Montparnasse-Pathé. 14» (322r-

19-23.).

LA SORCELLERIE A TRAVERS LES
AGES (Suéd.) va : Studio Logos.
3» (033-26-42)

LE SUCRE iPr.) : Berlltt 2» (742-

60-33); Omnla, 2» (233-38-36) :

5t-Ûermaln-Btud1a 5» (032-42-72) ;

Montparnasn 63. 6» (544-14-27) ;

Marlgnan. 8» (359-92-82) : Saint-
Lasare PaaQUler, 8» (387-35-43) ;

Gaumont Convention. 15» (828-
42-27); Fauvette, 13* (331-56-88);
Murat. 16* (651-99-75): Cllehy-
Fatfaé. 18» (522-37-41); Gaumont-
Gambetta. 20» (797-02-74).

UNDERGROUND (A.) v.o. Olymplc.
14» (542-67-42) H sp.

UNE HISTOIRE SIMPLE (Pr.)
Ricbellra, 2» (233-56-70) * Salat-
GerraUi-Village, 5» (633-87-59) ;

Rautefeuine, 6» (633-79-38) ; Con-
fiée, 8* (259-29-46) : Françala. 9*
(770-33-88) ; Nations. 12» (343-
04-67) ; Fauvette, 13* (331-56-66) :

Montparnasse - Pathé, !4* (326-
65-13) ; Gaumont Convention. 15»
(828-42-27) ; Victor-Hugo. 16» <727-
49-75) : Wepler. 18» (387-50-70).

UN MARIAGE (AO v.o. : Studio de
la Harpe. 5* (033-34-83) : Haute-
feu! Me. 6” (633-79-38) : Elyséee-Lin-
coln. 8» (359-36-14) ; Marlgnan. 8*

(359-92-82): PLU St-Jacques, 14'

(589-66-42): Parnassien. Il» (329-
83-11) ; MnvfaJr, 16* (525-27-061 ;

yJ : Gaumont Opéra. 9» (073-
95-48) : Saint-Lazare Pasquler. F
(387-35-43) ; 14-Juillet BastlUe. 11»
(357-90-81) ; Nations. 1> (343-
04-67) ; Parnassien, 14» (329-83-11) :

Gaumont Convention. 15» (828-
42-27).

UNIFSQOUCTIONJACKBOlIhS-OtMüBKOfTE

INTERIEURS"

KRISTIN GRIFHTH
MARY BETH HURT
RICHARDJORDAN
DIANE KEATON
LGMARSHALL
GERALDINE PAGE
MAUREEN STAPLETON
SAM VWERSTON
DreenvdehPtooga^CCKfX3NVVllS
hoduemvAMOdê RALPH R05P«L00MMuMEdcuS ROBBIT QIECNHUT
lVwUt^GlARÜ5K)OHE
|tez«R*ahép.WOOOfAlUN
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MERCREDI
LE PARIS VO / GAUMONT LUMIÈRE VF

GAUMONT RICHELIEU VF / CLICHY PATHÉ VF / MONTPARNASSE 83 VF

GAUMONT CONVENTION VF/ GAUMONT GAMBETTA VF / MAYFAIR VO / QUINTETTE VO / ST-MICHEL VO

ARGENTEUIL ALPHA / BELLE ÉPINE THIA1S / SARCELLES FIANADES

CHAMPI6NY MULTI CINÉ PATHÉ / ÉVRY GAUMONT / VERSAILLES C2L
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SusannahYork

John Hart
â Robert Stephens/Tim Curry

MERCREDI

ARTS ETSPECTACLES

Cirque

AU FESTIVAL DE MONTE-CARLO

Quand les ours deviennent des partenaires

Le cinquième Festival inter-

national du cirque s’est tenu
dans la Principauté de
Monaco du 7 au H décem-
bre, sous le chapiteau italien

Togni. Quarante-cinq numé-
ros venant de douze pays
ont été présentés. Les Bel-

Jakows du ‘Cirque d'Etat de
' Moscou rUJELS-S.Î et les

Flying Gaonas du Ringling
Bros and B&rnum and Bailey
CU-S-AJ, ont emporté les

Clowns d’or. Les Boichanovi
(Bulgarie), le duo Dobritch
(Bulgarie) et les Marilees
Flyers (U.S-AJ ont obtenu
les Clowns d’argent

Les Beljakows ont stupéfié tout
le monde avec leurs balançoires
russes, leurs bascules et leurs ours,
leurs numéros, inconnus en
Europe, mêlent l’acrobatie (où Us
excellent) et 1e dressage de l’ours,

animal réputé pour être le plus
dangereux (on finissait par l’ou-

blier). Les ours sont arrivés en
courant, comme des garçons de
piste, au milieu des hommes qui
voltigeaient déjà, portant le ma-
tériel, une barre, une balançoire ;

lis sont partis et revenus, courant
toujours, sautant sur une bascule,
propulsant un voltigeur, propulsés
à leur tour, se rattrapant à une
barre, soleil, une autre barre,
jouant & saute-mouton et dansant
la barynja, avant de quitter la

piste avec un geste. Un numéro
inouï Les Beljanows font partie
du Cirque d’Etat de Moscou. (H
y a cent quatre Cirques d’Etat
en Union soviétique dont soixante-
seize fixes et trente-huit semi-
itinérants, six mille artistes sala-
riés.)

En transformant les ours en
partenaires à part entière; Inter-
venant dans la voltige et le jeu
de balançoire, les Russes ont
réussi l’impensable. Le cirque est
l’impensable. Dans le rond de
lumière où se joue parfois la vie
passent des visions fugitives.
Images fragiles chargées de rêve,
elles durent un quart de seconde :

elles ont conté des années
d’efforts.

Plus Inégal que Tannée der-
nière, le Festival a prouvé cepen-
dant que le cirque, dans le monde,
continuait d’être inventif et fou— oe qu’on lui demande, — que
la poésie et les paillettes conti-
nuaient de cacher par bravade
l’audace et le courage, que le fan-
tastique est une forme de la réa-
lité.

Des tigres au galop sur des
chevaux (un magnifique numéro
de tigres-écuyers de Karoly Don-
nent, du Cirque d’Etat de Hon-
grie) ; une femme en haut d'un
mftt posé sur le iront d’un homme
qui monte lentement 1e long d’un
autre mât (une création du duo
Dobritch) ; le numéro à cheval
très k porcelaine b des Svetissons,
avec son passage brusque au
comique ; les Kodak et les EOtvfis
(grâce et finesse) à la barre por-
tée ; Lou Ann Jacobs au trapèze ;

et le véritable feu d’artifice, un
numéro de bascule, pirouettes et
sauts périlleux rattrapés ea troi-
sième, quatrième ou cinquième
hauteur par les quatorze mem-
bres du Clique dEtat de Bulgarie,
les Boichanovi
muges du cirque. Par qui

commencer et par où finir ?
Les Gaonas, famille de volants
mexicains (le père, les deux fils,

un cousin), travaillent depuis
treize ans chez Ringling Banmm,
aux Etats-Unis. Us ont présenté
un numéro de trapèze d’une élé-

gance superbe qui a déchaîné te

public, Tito Gaona est te seul

Yariétér
Saxnmy Davis Junior

à l’Olympia
H y a d’abord quelques images

en noir et blanc sur nu vaste Cerna
descendu soudainement des cintres.

On y volt et on y entend, maigre
an petit incident technique, un
gamin qui Autour de lui

chacun se laissa prendre par la

cadence. La salle aussItAt
.
suit le

mouvement. L’enfant n’est autre
que Ssauny Davis Junior, P y a
quelques dizaines d’années. Fin de
la brève séquence : »"""? Davis
Junior, le nsi, estai d'aujourd'hui,

cinquante-deux ans - tout Juste (il

est né le U décembre, à New-York),
entre en scène, simplement, pres-

que timidement. La voix est deve-
nue ample et chaude ; quant à la

: « je n’ai pas beaucoup
grandi *, dlt-H, en souriant. Le
rythme, surtout, il naturel, si libre,

est resté le même.
Qu’Il chante le blues ou la bal-

lade, qu'il esquisse quelques pu de
danse ou qu’il s'essaie aux claquet-

tes, qu’il Imite Fred Astalre ou
Frank Slnatxa, Louis Armstrong ou
Marion Brando, Nat Kiqg Dote ou
Dean Martin, le sabows de 9ammy
Davis Junior est un modèle d’in-
telligence, d’humour, de talent.

D’une année sur l'antre, le numéro
ne change pas, bien sûr, mais na-
ventton et le savoir-faire préservent
l’apparence de la spontanéité.

L’orchestre sonne Mes et Buddy
Rlcta, à la batterie, ciwlngues com-
me «u bon .vieux temps. Sammy
Davis était à Parla pour une soirée,

lundi 11 décembre. L’Olympia était

plein, le publie était heureux et 11

avait raison.

THOMAS FEHKNC2CL

spécialiste au monde à réaliser,

les yeux bandés, un triple saut
périlleux ; il est le seul à avoir
fait aussi deux fois, 1e quadruple
st ut périlleux. On ne Ta pas vu à
Monaco, bien que tout le monde
l’ait attendu. Les Gaonas se sont
retrouvés en compétition serrée
avec un autre groupe de volants :

les Marilees Flyers, élèves de Mary
et Lee Stath. Si le style des
Gaonas se définit par la rigueur,
la fluidité, la précision, l’aisance,

celui des Marilees se caractérise
par son côté sauvage, violent et
rapide. Les quatre élèves, venus
d’Afrique du Sud, effectuent des
doubles passages absolument fous
et désordonnés mais qui ont du
tempo.

Tout hélas n’a pas été de ce
niveau. U y eut même quelques
fautes de goût, des numéros avec
un côté foire ou music-hall En
dehors de Charlie Cairoll les

clowns surtout ont déçu. H est
difficile sans doute de trouver
ehaque année de nouveaux nu-
méros exceptionnels. On s'inquiète
pourtant ici et là du rôle que
pourrait jouer Barnum (1e Rln|-
llng Bros and Barnum and Bai-
ley, le géant des Etats-Unis) dans
le festival Fait du prince qui l'a

créé en 1973 pour redonner des
lettres de noblesse à un art en
péril le Festival international de
Monaco s’est imposé comme une
manifestation importante. Mais
li coûte cher : 2 millions de
francs, dont 700 000 francs sim-
plement en cachets artistiques.
La principauté fournit te quart
de ce budget. Restent les entrées,
la vente des gadgets et_. la télé-
vision. Barnum a obtenu, moyen-
nant un contrat signé en 1977,
le monopole de filmer pendant
le festival. U paye cher. Les
artistes qui viennent à Monte-
Carlo signent un accord avec la
firme américaine, qui, dit-on, au-
rait maintenant son mot à dire
sur la programmation.
Le Festival de Monaco risque-

t-il de devenir une entreprise
commerciale ? Ce n'est pas le cas
aujourd’hui Ce pourrait l'être
demain-.
H n’y avait pas un numéro

français au festival en dehors
de Sergio, l’animateur. La crise
du cirque français va-t-elle finir
un jour ? Le ministre de la
communication et de la culture,
M. Jean-Philippe Lecat, est venu
annoncer le dernier Jour du fes-
tival qu'il rendrait public en
janvier ou en février son plan
de sauvegarde du cirque — plan
qui reprend pour l’essentiel les
propositions faites par l’Associa-
tion française du cirque. Il n’est
jamais trop tard. Peut-être y
aura-t-11 des Français à Monte-
Carlo en 1980-

CATHERINE HUMBLOT.

SPORTS

NATATION

L'ÉLITE AMÉRICAINE FRAPPEE DE SANCTIONS

« »
La natation américaine lait ta

bringue. C'est ce qui ressort des
sanctions qu’a prises rAmateur
Aihietic Union (AA (AJ, Torga-
nisme qui caille encore, pour
rinatani. rensemble de» sports

olympiques aux Etats-Unis. Deux
types de « représailles » onf été

décidés par IVLAL/, selon le

gravité des faits reprochés aux
athlètes. Suspensions d'un en si

plus pour les cas pigés très

graves, trois mois pour tes délits

mineurs. Comme ces suspensions

touchent notamment les grandes
vedettes actuelles

,
de la natation

américaine — Tracey Caufkins

(cinq lois championne du
monde), Cynthle Woodhead (trois

(ote championne du monde} et

Joan Pennington fdeux lois

championne du monde), — Tal-
faIra tait grand bruit

De quoi s’agit-U dans te

détail ? Pour les trois leunes
Hiles citées, qui sont âgées de
quinze A dix-huit ans, de peu de
chose en vérité : une veillée tar-

dive au mois de fuin dentier â
Austin (Texas), eu cours de
laquelle un anniversaire aurait

été, selon iTLALi., trop * fôté -.

Toutes trois ont écopé de trois

mois de suspension à partir du
1
wr janvier 1979.

En tout, dlx-hult nageurs et

nageuses ont été (rappés par les

sanctions de rAALL, donr quel-

ques-unes concernent des faits

beaucoup plus graves. Bien que
TA.A.U. soir très discrète et

refuse de donner les causes, les

journaux américains croient

savoir que cinq nageurs au
moins auraient usé de stupé-

fiants. C'est la découverte de
ces pratiques qui est à rorlgine

des mesures disciplinaires prises

par TAA.U. et explique en perde
Fexceptionnelle fermeté des sanc-

tions. Pour les cas les plus

graves, les suspensions courent

sur deux ans, c’est-i-dlre que les

sanctionnés ne pourront pas
prendre part, en 1990, eux Jeux
olympiques de Moscou.
Les faunes tittes qui s’estiment

les victimes d’une opération

boute de neige, d’une répression

» tous azimuts » et d’un début

de panique de TAJLU., n'ont pas
mâché leurs mots — et Ton
connaît leur franc-parler depuis

les championnats du monde de
Berlin. « Conflits de génération—

Humeurs de vieilles badernes—
Caporalisme étriqué— - Les diri-

geants de TAJL.U. en ont pris

pour leur grade.

Elles ont soixante fouis pour
faire eppel, mais tout semble tait

pour que soit évité un scandale

qui ne manquerait <féclater, dis
Ion que TAJLU. se verrait

contrainte d’exposer au grand

four rensemble des faits repro-

chés et essentiellement 7usage
de drogue dont se serait tendu
coupable les garçons.

Beaucoup notent aussi dans la

rigueur Inhabituelle de fAJLU.

se volonté d’affirmer opportuné-

ment son existence. La profonde
réorganisation du sport amateur,

entreprise depuis peu aux Etats-

Unis, menace en eflet fAA(/.
d’être dépouillée d’une bonne
part de ses prérogatives. C'est

peut-être une manière de se rap-

peler au bon souvenir de chacun

et de se débarrasser d’âne éti-

quette de laxisme, run des
reproches longtemps formulé

contre TAJLU.

FRANÇOIS JAN1N.

VOILE

L’ÉTAT DE SANTÉ DE COUS ÉTAIT EXCELLENT »

affirme le chirurgien qui l’avait opéré
s L’état de santé d’Alain Colas

était excellent aoant son départ
pour la Route du rhum, et ne
peut être responsable d’un acci-
dent a déclaré, lundi 11 décem-
bre à Nantes, te docteur BainveL
le chirurgien qui a opéré et soi-
gné, en mai 1976, le navigateur
après son accident au pied.
Voulant mettre un terme aux

informations contradictoires sur
l’état de santé d'Alain Colas,
compte tenu de sa blessure au
pied, et répondant dans te même
temps à un vœu de la famille.

le docteur Bainvel a accepté de
rompre le secret médical pour
apporter les précisions relatives
à l’état de santé du navigateur
dont on est sans nouvelles.
« La qualité fonctionnelle du

pied émit très satisfaisante,
compte tenu de l’arthodèse (blo-
cage de la cheoUOe), l’atrophicite
allait encore en s'améliorant.
L’absence de sensibilité au niveau
du pied oblige seulement Alain
Colas à prendre soin de la moin-
dre blessure, qui ne peut se
remarquer par la douleur.»

POURLEPRIXDVNEXCELLENT24x36,
VOUSPOUVEZAVOIR
UREXCELLENT24x36ETUNESEMAINEDESOLEIL.

leSim,m déclencheur "sensca?qui
éliminepratiquement toutrisque de
bougé etsurtoutun ordinateur qui
s'occupe de toutlereste :1amesure
delalumière, leréglagedel'exposition.
Lorsquelesignalplacédansle viseur
est vert, vouspouvezprendre votre
photo, lorsqu'àestrouge, vousdevez
utiliserunflashouunpied

C'est toutce dont vous avez
à. vous occuper.

•

Enfait l'Optima eiectronica
vraimentde quoidonnerdesregrets
à tous ceux quionfpayéleur24x36
bienplus cher.

'Lessports d'hiverapprochent
C'estlemoment défaire desphotos
Depréférence réussies. Pour cela,

lien ne vaut un appareiï24x36.
Voicil'Optima eiectronic.
C'est un 24x36 :û utilise laphis

large gammede tilms. Ilpossède un
excellent objectif2,8/40mm â
4kntdles, etunobturâîsurélectronique
quivadeISsecondesàplusde 1/SOOe.

Maisila aussi ce que iaplupart
des24x36n 'ontpas ilpèsemoins
de300 grammes, ilcoûte moins de
800 F,etsurtout, ilestextrêmement
simple& utiliser. Avecl'Optima
eiectronic, pasbesoin defaim
unesériedemanœuvrespour
jprendreunephoto.

Uneseulemanette â
bouger
etmême

A&X OPTHKAELECTRONIC.
LA PERFECTIONDU24x36
AMOINSDE$00E.
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Bans Boldong Grien s Les trois Aces de la vie.

JURGIS BALTRUSAJTIS : « Le
Miroir a. Elmayan-Le SenlL
312 p, tonnât 22*27, 250 II-

InstrstlDiUL Relié toile MBS
Jaquette aimantée. 156 F.

Que peut-on trouver de mieux
qu’un miroir pour sa méconnaî-
tre, 90 mentir à aol en 99 don-
nant fIllusion do s» regarder ?
Ecran ,

antre le 'corps et son
Image. Voile entre rime et le

corps. Hiéroglyphe de la vérité

et du mensonge. Lieu de le tra-

hison et du simulacre. Il pré-

tend donner la ressemblance, or
le • poil Industrieux m s’emplit

de semblant et de Mou. Non pas
le hou de l’Image mais celui de
la réflexion (réflexion : le même
mot pour la pensée et la reflet).

Image de rImage, le miroir

demeure un ciel d'illusions qui

opère la transfiguration de
run/vers.

vie. . C’est aussi un appareil de
haute efficacité scientifique qui
a permis à Archimède d'embra-
ser la flotte de Uercelfus. Le leu

naît du miroir at du Soleil et

non seulement du Irottementde
deux pierres. Aujourd’hui trois

mille cinq cents glaces compo-
sent. Je four solaire de Mont-
Louis.

Dans la vie, le présence en-
combrante de tant de miroirs

est une façon de détourner la

réalité pour en taire un théâtre

de la transparence, pour mul-
tiplier les hallucinations et ren-

dre banal la merveilleux. Ce
n’est pas par hasard que le

poète traverse le miroir, et que
te peintre lance un défi è

rimage de rimage. Chez Edgar
Poe, un homme se tire en atta-

quant son doubla eppam dans
la- glace.

L’histoire du miroir remonte
A très loin, peut-être i fappa-

rition de rhomme. Il surgit par-

tout. Avant de' devenir un objet,

une glaça, une vitre travaillée,

le miroir est le regard de Feu-

tre. C'est un visage, une
source, une goutte d'eau éclai-

rée per. la lumière du jour, un
puits illuminé par la pleine

lune, laquelle est le miroir

suprême. C'est une ville. Cest
Venise. Que de divinités ont été

associées aux miroirs de /'uni-

vers. au Soleil par exemple qui

« réfléchit rImage du Dieu

Invisible » /

Vision. Illusion. Le miroir est

aussi énigme : Narcisse, par ses

baisers A la source fallacieuse

a perdu son Inquiétude et sa

Le mythe du miroir perd peut-

être de sa gravité i cause de
toutes les sophistications tech-

niques. Il reste que si, dans

l'Imagerie médiévale, le miroir

est le vray cul du diable »,

dans las fantasmes de notre

époque. Il est Fobjet où vient

se cristalliser une angoisse in-

finie. Pour Rilke, Cest la pré-

sence du fantastique :

« Vous {les miroirs), qui gas-

pillez la salle pourtant vide,

qui. au crépuscule, ôtes vastes

8lnsi que les forêts. Et le lustre

passe comme la ramure d’un

seize cors dans votre inviola-

bilité. »

Le livre de Jurgis Baltrusaltls

est une petite merveille.

TAHAR BEN JELLOUN.

IMAGES PRÉCOLOMBIENNES
JOSE ALCIXA : «L’Art précolom-

bien a. Editions d’àrt Lucien Ma-
tenod. voL rdle, X 100 tUnstratlons

en noix et en coaletxxfi, 613 pSfieR,

4su r.

Un admirable musée Imagi-
naire I Tout l'art précolombien
est là. réuni dans nn seul et
magnifique album : les gigan-
tesques statues olmèques &
visage de bébé, les étranges
symétries de Chavin, les figu-
rines d’or de Cauca, les

portraits réalistes de la céra-
mique mochica, le regard
oblique et l'élégance sophisti-

quée des Mayas, les cariatides

hiératiques de Tula, la porte du
Soleil de TiaJhuanaca les terri-

fiants dieux aztèques, les pierres

cyclopéennes de l’architecture

inca. On sait quel bouleverse-
ment provoqua chez les hommes
d“Occident la découverte d’une
autre humanité. Jusqu’alors

insoupçonnée. ES quelle fascina-

tion exerça sur eux la splendeur
des hautes cultures américaines :

« De ma vie. je n’ai rien, vu
qui me remplisse le cœur de
tant de joie / », s'exclame
Albrecht Dflrer en contemplant
les trésors que Moctezuma avait

offerts à ses vainqueurs espa-
gnols.

A feuilleter l’album, on ressent
le même émerveillement, on
revit le même sentiment d'étran-

geté. Félicitons donc l'éditeur

d'avoir entrepris, et réalisé, ce
« livre Impassible » : les remar-
quables photographies de Jean
Mazenod, leur parfaite repro-
duction, ont une extraordinaire
puissance d'évocation.

Mais comment comprendre?
Comment surmonter le senti-

ment d'étrangeté? Que signi-

fient oes œuvres si belles, d'une
beauté pour.nous énigmatique?
N’ont-elles été créées que pour
être contemplées ? Nous savons
bien que non : oes mondes de
dieux et de symboles ne pren-
nent sens, chaque fois, que
réinscrits dans des systèmes de
croyances et de valeurs, dans
des ensembles sociaux et écono-
miques, bref, dans un contexte
global que nous nous efforçons

indéfiniment de reconstituer, et

qui nous échappera peut-être à
jamais.
Après avoir feuilleté et admiré,

on lit Et l’on est quelque peu
déçu par le texte qui accom-
pagne l’iconographie. La compé-
tence de l'auteur, le professeur

José Alclna. spécialiste réputé,

n’est évidemment pas en cause :

descriptions détaillées, mises au
point érudites, apparemment
rien ne manque. Ni même lés

explications. Pendant des millé-

naires se succèdent des cultures

dont la diversité et le foison-
- nement défient notre entende-
ment. Or. pour comprendre une
histoire si complexe, l'auteur

propose un < concept-clef » :

« Je vais essayer, dit-il, d’expo-
ser l’histoire culturelle de cette
période comme une évolution
unique, malgré les divergences
polymorphes de ses cultures,
évolution qui conduira les peu-
ples amérindiens du stade de la

pêche-chasse-cuefüette jusqu’au
niveau des grands empires mi-
litaristes. et des hautes civilisa-
tions que conçurent certaines
régions du continent améri-
cain. » (p. 29).

Explication malheureusement
trop simple : pourquoi donc une
évolution unique des stades et
des niveaux qui conduirait,
inéluctablement, de la barbarie
primitive des chasseurs paléo-
lithiques à ce degré supérieur
de civilisation qu’illustreraient
les Etats aztèque ou inca ? On
reconnaît dans cette conception

• ERIC BASCHET : «La révolution
est là. Russie 1904-1924», 280 pa-
ges, 300 photos de l'époque. 180 F.

« L'Afrique découvre l'Europe »,

260 pages, 300 photos ; 1918, de
la guerre à la paix». 160 pages,

170 photos : 120 F. Editions Eric
Baschet. Diffusion Sodia. Pré-
face d'André KaspL

JEAN TOURNASSOVD : « L'Album
photos de la Grande Guerre ».

Editions Blsevter. 112 pages, 88 F.
Préface de Mn* Gallô.

Eric Baschet a constitué une
remarquable collection avec « les

grands reportages photogra-
phiques de l'histoire » grâce,

pour une bonne part, au fonds
constitué par René Baschet qui
fut l’éditeur du grand hebdoma-
daire d'avant-guerre : l'Illus-

tration.

Ces documents resurgissent

aujourd’hui comme d’extraordi-

naires témoignages qu’aucune
légende,- pour la plupart, ne pou-
vait faire mentir. U suffît de
regarder ces visages tendus, ces

regards désespérés, oes «vête-
ments », ces « chausses » confec-
tionnés avec des lambeaux de

l’hydre toujours renaissante

d'une histoire orientée suivant

un sens lisible ! j’accorde que
ce « néo-évolutionnisme ». qui a
connu au cours de ces dernières

années un regain de mode, se

présente ici avec quelques
nuances : 11 admet que le

schéma (bandes de chasseurs
et de collecteurs, tribus agri-

coles, féodalité agricole. Etats
agricoles, empires) « n’est pas
synchonique pour l’ensemble du
continent » et que certaines

régions, peuples ou cultures ont
évolué plus rapidement que
d’autres » (page 79). Mais ce
schéma ne demeure- 1 -Il pas
unique et le programme stéréo-
typé ? H maintient toutes les

sociétés sur les mêmes rails :

simplement, certains trains sont
en avance et d’autres en retard !

Un auteur tel que Lafîteao.
au dix-huitième siècle, avait

songé à. comparer les « sau-
vages » d’Amérique avec nos
« anciens ». les Grecs et les

Romains. Du coup, l’humanité

tissus pour comprendre que les

dirigeants qui négligeaient une
telle misère étaient condamnés.
La révolution est 1&, 1904-2924

montre l’explosion en chaîne du
régime tsaiïste jusqu’à l’instal-

lation du pouvoir des soviets. La
répression de 1905, les massacres
de la Grande Guerre, les exac-
tions de la révolution et de la
contre-révolution, et enfin cette
immense famine entraînant des
cas de cannibalisme : autant de
documents inédits et parfois

Insoutenables.

Apparemment, L'Afrique dé-
couvre l’Europe plus paisible-

ment. Ces femmes massai gra-
cieuses et belles « posent », toute

féminité déployée, devant le

photographe. Les Européens se

révèlent vite belliqueux : Henri
de Rothschild, par exemple, qui
trône sur la dépouille de la
cinq cent trente-sixième pièce

de son tableau de chasse, un
hippopotame. Les armées
blanches aussi qui se partagent

des territoires qui ne leur appar-
tiennent pas, quand elles ne se

massacrent pas-

américaine se trouvait réin-

tégrée dans une histoire unique
où elle occupait l'un des plus

bas degrés de l’échelJe, tandis
que l’Europe incarnait le mo-
dèle achevé de la civilisation.

Le « néo-évolutlonnisme » de
José Alclna marque à cet égard
un infléchissement; U recon-
naît à certains peuples améri-
cains la dignité de civilisés.

Mais la trajectoire qu’il leur

assigne ne reste - 1 - elle pas
entachée d’européo-centrisme ?

Celui-ci se manifeste dans les

catégories mêmes qui ordonnent
son exposé.
On retrouve ainsi, au début de

l’évolution, un « pré - classi-

cisme » qui correspond aux cul-
tures olmèque iMéso-,Amérique)
et chavin (Andes). Puis un
« classicisme» avec les cultures
teotihuacan et maya (Méso-
Amêrique) ou tlahuanaco
(Andes).

NATHAN WACHTEL.

(Lire la suite page 35.)

H y a encore, dans ces photos,

une naïveté très « expo colo-

niale a
Avec 1918. de la guerre à la

paix, on retrouve les traces de
cette bonne conscience dans des
photos prises de chaque côté du
front. Mais, une fois de plus, la

photo éclaire la violence du
conflit. . Difficile d’oublier le

visage de ce soldat mort, aux
trais quarts recouvert de débris,

déjà confondu avec la terre.

Jean Toumassoud fut le pho-
tographe officiel de l’armée.

L’Album photos de la Grande
Guerre réunit soixante -dix
photos en couleurs prises per
Jean Toumassoud dorant le

conflit grâce au procédé auto-
chrome des frères Lumière. La
prise de vues en couleurs était

encore balbutiante et sa réussite

tenait de l’exploit. L’album a
été intelligemment conçu ;

chaque document photogra-
phique est accompagné de textes

extraits des témoignages d’Apol-

linaire, dé Péguy, de Barbusse,

de Barrés, de Remarque, etc.

BERNARD ALLIOT.

histoire
Des photos qui ne mentent pas

laA. MATolDINI
DE8mm

«i.Vc’est merveille de voir enfin
• une imagination rendue à sa libertés

ANDRÉ BRINCOURT LE FIGARO

...malicieux, évasif, douloureux, pour nous
conduire en douceur jusqu’au bord de nos rêves.

.

. CATHERINE DAVID / LE NOUVEL OBSERVATEUR *

„.ce roman joyeusement débridé

et mené de main de maître,

cette très belle imitation au mirage.
•

’ MONIQUE PETILLON / LE MONDE

.on.déguste, on savoure, on est heureux, c’est tout.;-

PIERRE LEPAPE TÉLÉRAMA
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Découvrez un

SHMENÜK
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gize vous n’imaginezpas
à travers ses confidences

MES MUTEES
Unhomme comme un autre

Des traces de pas
Les petits hommes

Vent du nord, vent du sud
Un banc au soleil

Delà cave au grenier
A l'abri de notre arbre
Tant que je suis vivant

Vacances obligatoires

La main dans la main

"A soixante-quinze ans, l’un des
derniers "monstressacrés"dumonde

littéraire se fond avecsérénité
dansson propre univers,

destin parmi d'autres destins"
PIERRE MACAIGNE

"LE REPUBLICAIN LORRAIN”

"Cettepoignante volonté de tout dire,

cette tentative d'épuisement
de soi-même ne sont rien d'autre

queladémarche ultime d'unromancier
qui a toujours cherché û décrire
l'homme nu... Et si en devenant

le mémorialiste des choses de la vie,

il nous avait donné cette fois
le plusbeau dessin de sa mosaïque?"
JEAN-PAUL KAUFFMANN "LE MATIN”

"Et voilà déferler souvenirs,
confidencespersonnelles,

fruit d'une introspection lucide et
franchejusqu'à une candide impudicité.

Journal où pétillent

lespetitesanecdotes etoù brillesouvent
une philosophie de la vie,

grise ou rose, même rouge
pour certaines injustices ou sottises

"

P.-L. DARNAR

il:

, K t < > A > \

IMS *8&£mAi

L impressionnisme et son epoque
SOPHIE UONNKSET ; c L'im-
pressionnisme et oon époque **

dictionnaire international, De-
noB« tome 1, 352 pages, format
23,5 X 30 cm, 290 Illustration

en couleurs, 199 OHutratlons en
noir. Relié pleine toile, 420 F.

JOËL XSAACSON : f Claude Mo*
net », Bibliothèque des arts,

240 pages, format 28 x 2$ eux.

IIInitrations en couleurs et en
noir et blanc. Relié pleine toile

sous Jaquette couleurs, 279 F.
ROBERT bhRNTBR, : i Courbet 9,

Bibliothèque des arts, 308 pages»
format 38 X 28 cm, tome U
1818*1865. Reproduction en noir
de 925 tableaux. Relié pleine
toile sous Jrquette, 690 F.

tare », dit René Huyghes dans
sa présentation en survol, la

première « grande cassure » qui
par voie de conséquences a ou-
vert le a toutes celles

qni ont suivi au vingtième siècle.

C’est le mouT%meut qui compte
le plus d’artistes et la plus

grande production picturale ;

l’avènement de l’art bourgeois

et de la peinture de son bon-
heur au moment même où on le

sent menacé par la montée du
monde moderne urbain.

7*6 livres d’art, certains les

aiment sous la forme d’un dic-
ttannairà. Il arrive que leur lec-

ture Soit plus passionnanti» On
peut s’y promener sans ordre,

selon les affinités et les désirs

du moment Et 7 faire des
découvertes inattendues. Tout
l’impmsskmnlsme et son épo-
que, avant a^ec Turner, Corot
et Courbet, après avec Seurat.
Bonnard et Matisse se trouvent
tifliM le premier volume de ce
dictionnaire qui en comptera
quatre.

Sophie Monneret a fait un
énorme travail pour réunir les

œuvres, classer article par arti-

cle les artistes, les lieux où Us
ont travaillé, les critiques, les

marchands, les collectionneurs

et aussi tes musiciens, les poètes,

tes écrivains.

s (Test la plus grande révolu-

tion de l’histoire de la pein-

Dans ce mouvement sensua-
llste où l’œil Joue un rôle plus

grand que l’imagination, Monet
occupe une place prépondérante.

« Ce n'est qu'un œü, disait de
lui Degas, mais quel œüt » Le
livre de Joël Isaacson est I*un

des rares qui aient été publiés

depuis de longues années. Il est

l’occasion d'une réflexion sur
l’œuvre d’un maître qui avait

culminé pendant les années de
Givemy dont les jardins sont
actuellement en cours de res-

tauration. Les substantiels com-
mentaires qui accompagnent les

cent quatre-vingts tableaux re-

produits font de cet ouvrage
un- dictionnaire.

Courbet, dans les tableaux
duquel apparaissent les premiers
éclats de lumière du paysage
impressionniste, est un père
fondateur. Monet et Renoir
l'admiraient ; la légende dit que
Cézanne soulevait son chapeau
chaque fols qu'il prononçait le

nom de Courbet.

en bref

DANIEL AftASSH : Pünhers dé
Homard de Vinci. — Collection

« Cabinet de dessin », 96 p-» 79 L
Hgflri ScrépeL Diffusion Weber.

« Uomo nnmxsale », Léonard de

Vinci échappe L la loi moderne de

la spécialrrâriQQ. Ce génial « ingé-

nieur de la Renaissance 9, si excep-

tionnel qu'on peut le dire « né d’ua

wirurig de la nature », décida de

moisir le ‘monde dans sa plénitude,

dans sa rationalité et dans sa beauté.

Ardiiteac. musicien, nwrfaémaritien,

botaniste, sculpteur, Léonard de Vinci

xenta de peindre le rythme de l’imî-

im et de l'étrc bornain.

Le voici dans œ « Cabinet de des*

sia ». Esquisses, études en courbes

et en mouvement, traduisent sa vision

du monde Béais le pins achevé des

artistes et des hommes ne pouvait

terminer nne oeuvre— car tonte vie,

pensait»zl, est inachevée—

de plus en pins fréquentes. Us sont

souvent en piètre état, la princes

de l'Eglise et les grands de Rome
ne se résignant pas à posséder des

cames mutilées, 3s font appel aux
artistes pour les restaurer.

Ces statues, Egarés masculines ou
féminines, étaient généralement repré-

sentérs sans vêtements ni draperies ;

d importait donc pour les remettre

en état de connaître le corps humain.

Savoir représenter le nn devint îlots

la grande préoomparion tant des

scnlptenn que des peintres.

LOUIS DUNANT, PHILIPPE LB-
MARGHAND : les Amours des

dieux. — Bibliothèque des Ans,
284 778 illustrations en cou-

leurs et en noir et blanc, 396 F.

D’où vient que Part de la Renais*

rance ait fiait montre d'une prédilec-

tion parriculfae pour les représeo-

tanons de l'étre humain et, plus par-

ticaiüremeac, des uns, représenta*

tiras qui» loin de choquer, susci-

taient au contraire l'admiration es

l
p
enthonstasme ?

Le line savant et ricbagent docur

memé de Louis Dunand et Philippe

Lemarchand consacré à l'art érotique

sons la Renaisranoe permet de répon-

dre à cette question. An sefarième

siède, rappellent la tmtan, ks
découvertes de marbres ensevelis sont

BRÀDLEY SMITH : FArt érotique

des meures. — JnlEutl, préface

de Henry Miller, 206 p., 120 F.

BracQey Smith a été bien inspiré

en décidant de rassembler les pein-

tures érotiques les plus caractéris-

tiques de la sensibilité des dix-hui-

tième, dix - neuvième a vingtième

siècles. Si son livre ne prétend pas

être nne étude illustrée de l'histoire

de la sexualité humaine, 3 se signale

néanmoins par son caractère tout &
la fais plaisant et instructif.

Donnant à voir les oeuvres éro-

tiques d'artistes célèbres — de Cour-

bet à Bakhus en passant par Scbide,

Grosz et Wuodedich, — Bradlcy

Smith montre l’évolution qu'ont subie

la représentations de 1a sexualité.

Des reproductions de tableaux éro-

tiques chinois, japonais, indiens et

persans, limitées, bêlas ! au dix-neu-

vième siècle, multiplient les perspec-

tives.

FRJTS VAN DER
bpse dam Part.

Chêne, 368 m
150 illustrations

MEER : PApoea•

— Editions du
forma* 25 X 33,
en noir et blanc.

ynet

BETVIVANT

FW
IWs bel ouvrage de texte

et de photos; résultat de

neuf expéditions dam
les marches tibétaines

"isolées do Bhoutan, du

Sîkkim etduLadakh.

La vie. Tari; et ks croyances des habitants de ces

régions interdites, où son! conservées ^fa****? tes tra-

ditionsrelkicosesetlest^hTm^^^^rhiT^
Un volume in-^ (24x33 cn^- jtüà,

112 intubations en couleurs:

NOTICE ILLUSTRÉE EN COULEURS SUR DEMANDE.
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Courbet : portait de a saur Juliette.

Le IIvre de Robert Femler, que
publie la Bibliothèque des arts
avers la Fondation WUdenstein,
est un ouvrage de référence.

C'est le tome premier du cata-
logue raisonné qui couvre la

période de 1810 à 1865 avec

cini cent vingt-cinq tableaux
reproduits sur les quelque mille

cinq cents toiles que compte
rœuvze peint de Courbet.

JACQUES MICHEL

82 pages d'illustrations en codeurs.

Relié sons jaquette illustrée, 400 F.

« Les alarmes de notre époque et le

sombre avenir qui barre Fhorizon ne
vont-ils pas donner i PApocalypse de
saint Jean nne nouvelle carrière ? »

Telle est la question que se pose Jean

Dehunean dûs fa préface de PApoca-
lypse dam Fart, de Frédéric Von der

Mcer, splendide ouvrage refië conte-

nant de nombreuses reproductions

d'oeuvres de maître.

Le pins grand nombre des râlâs-
tioas iconographiques consacrées à
l'Apocalypse, à l'Antéchrist et an Juge-

ment dernier datent de la Précéfoiine

et de la Réforme, depuis h tapisserie

d'Anvers jusqu'à fa grande fresque de
Michel-Ange. Mais 3 y a aussi les mo-
saïques romaines, celles de Ravenne,

Milan et Naples ; la manuscrits enlu-

minés du sixième au quinzième siècle

à travers tome l'Europe, le « RérabLe

de l'agneau » de Van Eprit à Garni,

ks incunables a ks livres xylographi-

ques, la oeuvres de Gustave Doré, etc.

L'amateur d'art trouvera dans cec

album Luxueux de quoi nourrir sa

curiosité historique et religieuse. Fré-

déric Van der Mcer, qui yywgng 1
l'université de Ntmègue, en aussi un
érudit et nn théologien. — H. F.

pu la earicunxe certes, mais aussi,

mais surtout pu la fuite dans l'ima-

ginaire. Se nourrissant aux sources

du fantastique; de l'insolite et dtt

symbolique, tout nn courant irréa-

liste traverse le siède. Sensible à
ce paradoxe, Philippe Robert- Jones,

conservateur en chef des musées
royaux de Belgique, a cooMCté no
volume à la Peinture irréaliste du
dix-neuvième siècle

.

Le sommeil de la rouan, écrit-il,

a engendré non seulement des mons*
très, mais Æinnombrables émotions,

d'innombrables images sonnages ou
poétiques, belles souvent comme cef

rencontrât fortuites dont parlait Lan-

Sréamonk » Ces images, cames de

rêveurs ou de visionnaires, comme
Gustave Moreau, Arnold Boddin,
Gustav Slimtp OdÜon Redon, Edvard
Mnncbv envoûtent et inquiètent ; os
ne se lasse pas de les contempler (l)*

R. J-

(l) Signalons aussi le livre de
Siegfried Wlchmann, Art nouveau.
TratL de rallemand pu Joale Mèty,
Thftrtee Zaroznba et Gérard Ga~
bart Hachette-Réalités. ZUufftra-
ttona en noir et en couleurs.
127 p* 140 F.

PHILIPPE ROBERT JONES : le

Pesnswre irréaliste au dix-neuvième
siède. — Bibliothèque des Arts,

230 p* format 28 X 25, 200 illus-

trations en couleurs et en noir et

blanc Relié pleine toile, sons
jaquette, 296 F.

Etonnant et connadicioire dix-neu-
vième siède ! En meme temps que
triomphe le matérialisme bourgeois,
le réalisme se trouve battu en btÂdxe

'# Flammarion publie dans la rôtira
don « La classiques de l'art » Tout
Pœuvre peint de Mantegna (inno-

. dnction par Yves Bannefoy, docu-
mentation pu Niny Garavaglia),

Tout Fasuere peint de GérkauU
(inttodnedon par Jacques Thuillier,

documentation pu Philippe Gmn-
diec). Tout Tœuvre peint de
Hogartb (introduction pu Pierre

Georgd, documenration pu Gabriel

Mafl(tel), reproductions en œulemai
et en susir et blanc Chaque volume,

48 F-
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Henri Vincenot

la billebaude
Vincenot sait comme personne

trouver les mots qôulevants
qui se dégustent comme une

•X.é gorgée de vin de Bourgogne."
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Lefeu etlapatiencedeRembrandt
G. BOON : c BamDrmdt - les

bzuidt an dupeaa rond et ta manteau brodé*

Gravues >, 300 pages* format
Zi x 33 cm* 287 fUastratfons ;
Arts et métiers graphiques» dlf-
lubm Flammarion,. 1GÛ F.

.
SCBCFSL : c Rembrandt, le pein-
tre et l’homme a». 190 pages» for-
mat 38 x 30 ezvL Relié, tou
emboîtage, Olnstré en couleurs*
dlttnslon Weber» 295 F.

Nul ne représente mieux que
Rembrandt la gravure & Teau
forte dn âtr-bultUnoe etftcle.

Chaque,fde qu’on examine rori-
glne de cet art et .de cette tech-
nique où. le feu de la création
doit faire alliance avec la
patience de l’artisan, an trame
le m&ftre Aucun
n’égaie la liberté de son trait
sur la plaque de cuivre où se
Joue toujours un «n clair-
obscur.

Cet ouvrage, dont l'Intérêt est
servi par le trait en noir et
blanc de ces œuvres Intenses
et chaleureuses, reproduit l’œu-
vre gravé complet de Rem-
brandt, qui s'est penché pen-
dant trente-huit ans sur ses
feuilles de cuirre, de 1626 à 1665.

Un album chez Bcrépel dans
la collection « l’Homme et le

peintre » évoque la vie. et l’œu-
vre de Rembrandt, c h parlait

avec son pinceau, comme d'au-
tres avec leurs plumes. » écrit

Simon Marineret qui a signé ce

Jean Rudel. Naturellement le

livre fondamental sur Rem-
brandt reste l’ouvrage de Hozst
Oeison auquel on ne manque
.pas de faire référence. lia pré-
sente publication est un livre

poétique ; elle en a les qualités

intuitives et aussi les limites.

Bonnes reproductions de
soixante-huit tableaux parmi les

r a
BARTHES ET

MMBOID0
ROLAND BARTHES : * AzclXtt-

boIUQ D. Coll. Les signes

de l’homme ». Franco Maria
Ricci. 12, me des Beaox Arts,

75006 Fada. Distribué pu
Sofedla. 182 pages. 480 F.

Noug avons présenté Fan

dernier un album raffiné sur fa

rencontra de Mandiargues avec

Ardmboldo. En voici un aùtra,

plue recherché encore, plus

complet (nous pouvons consi-

dérer, pour la première fols,

des projeta du peintre ds cour
pour des fêtes, mascarades et

parades allégoriques), plus so-

phistiqué aussi : U s’agit, cette

fols, de ta rencontre de Barihes

avec le portraftfsfe de la mai-
son d'Autriche.

C’est moins raspect singulier

et fantastique tfArdmboldo qui

requiert Barthea que sa doubla
virtuosité de « rtiétortquaur et

de magicien ». Quelle joie pour

le théoricien du langage d'exa-

miner « la régne triomphant de
la métaphore dans cette

ouvre picturale. Car «tout est

métaphore chez Ardmboldo •

où m rien n’est jamais dénoté

puisque les traita (lignes,

formes, volutes) qui servent à
composer une tête ont déjà un
sens, et que ce sens est Jeté

en quelque sorte aù-detà de lut-

même (c'est ce que veut dire

étymologiquement le mot «mé-
taphore •) ».

Une telle Imagination relève

plue du savoir que de Fart.

Cette magie des métamorphoses
mène tout droit A la sagesse-.

livre avec Claude Esteb&n et

en bref

plus célèbres et les plus grands
de tous les temps. — J. M.
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Pour les étrennes :

de bons livres consacrés aux

PROVINCES DE FRANCE
Ctfto/ogiw grotxnt sur demanda

LENI RIEEHNSTAHL : Jmdhs dê
cormk * — Bdidons du Cbéoe,
224 p* format 23*5 X 31» 22 31»
Entrons en noir et blanc, 118 üitis-

tnrions en codifiais (dont 68 en
double' page). Relié «ont jaquette

Ilhumée, 220 F.

Ccd k ioma»dg ans. que 1W
cireur « doéiâe ppfifefe * de Hïrier,

h qui elle adressa on «Minant o£16-

gnnûne'le jour de rentrée dès trou-

pes allemandes dans Buis, a dfaoor

tert les «Mires de la plongée soos-

maririe* Mme HMcntohl n'en finira

donc jamais d'étonner son monde*

Voilà on empire de silrene que ne

inmpc nul cd de. sopplkiÉ. Vdlà na
royaume qol fait la preuve que.Ja

lamie est une prodigieuse dïspeonr

trioe. de splendeus. multiples. Bédés

de anafi aux couleurs .somptueuses,

mSécs comme celles d'une queue de

paon, végétations délicieusement baro-

ques, poissons tout droit surgis d'on

bestiaire surréaliste, productions d'on

dîeo invisible qoi ferait la nique per-

manente aux régies de la normalité, de

h raison ftoide
B
eaux transparentes,

irisées, magiques : Leni Riefeastbal

contemple root cria et photographie

avec une iodénhhle passion -juvénile.

A. L
WILLIAM WEAVER : VardL —

Tradnction Lola et Mkhad Sadler*

Légendes de rkooogzsphic Daniel
Gaécsnh. Ed. Van de Vdde. VoL
relié soos jaquette ooulenr 23 X
30 cm, 264 p, 318 Olnscrations,

dont 54 en qnsdrirhmmîe* Difio-

sion Sodis, 220 F.

Si Ton a coont à Simon Bocc*

-

negra,, ai l'on m réserve le plaisir

de découvrir Usbmao, ri l'on entonne

volontiers le • choeur des esdaves »,

. il £nzr s'offrir cette longue promenade

en compagnie de Verdi. Une soirée

sans mnrique, an musée du fins grand

compositeur d'opéras Italien. Dons

mr anthologie riche, précise, phu de

300 illustrations, photos de person-

nages, de lieax» de décors et plus de

500 — correspondances diver-

ses —- nous ootrfienr, nom montrent
Verdi et son temps. Un grand spec-

tacle i

Parmi les antres

parutions

RAPHAËL VAUEN5I : André Bntsi

-

Jjjgr.’.— W» Idées et Calendes, Neur

Xa Bibliothèque des ans;

Paria. Bdié plané toile sons

jaquette en conta», 212 p-, 25 X
26,5 an, 156 reptodnetions donc

5Q hoo-nro en coalena, 270 P*

GREGQRY MARTIN : BrturgdL —
XmcL de l'anglais par Dominique

Lebonrg. Ed. dn Chine, toutes les

reproductions en oonletus, - 45 F.

K**™ BERHAUX i CmSMoB*, sm

irit son armrrMe — Camlqgnc

raisonné. Bïblîorhéquc dés nns,

271 p- voL tri», reproduaxms en

couleurs et en noir et blanc, 480 F.

BAN CHERPIN : DMumier * la

— VoL relié, 112, p.

21. X 21 an, 40 repxodnaions

phjæ page, 55 F. Edisud (La

Griode, B*N* 7, 13100 Aix-en-

Proveoce).

PETER STREEDER : Dârsr. — EcL

Nazfauz. VoL relit Bnstratûmf en

coulent* et en noir et blanc, 191 pw,

110 F.

JACQUES JANSSENS : Jsmm En«r.— Flammarion, œlL « Les mairies

de k peinime moderne », 96
54 repxochialûns en conlenrs, 30 en
noir et blanc, 36 F.

ERIC YOUNG z Goy*. — Ed. dn
Chêne. Txad. de l'anglais par Inès

’ HengeL Tomes les reproductions

en contait*, 45 F.

SÜZ1 GABUK : Msgrix*. — Txad.

de l'iunfrinin par Evelyne Delcoop-
. Rnmdâ. VoL relié sons jaquette

conlenrs- La Bibliothèque des arts,

216 pu, fllostrerions en coalena et

en noir et blanc, 168' F.

JEAN SEIZ : GosUmm Motsmêl »
CbZL * Lai maîtres de la prinmre

moderne », Flammarion, 96 p-,

50 reptodnetions en oonlems,"23 en
noir et blanc, 36 F.

RAYMOND GOGNIAT : Shky. —
CblL « Les maîtres de 1a peinture

moderne », Flammarion, 96 p^
54 reproductions en coalems, 21 en
noir er blanc, 36 F.

'

FRANÇOIS MATHEY : Réalisme

emérscam. — 1m grande quête de
U réalité de la peinture améri-

caine. Grand album Flam-

marion. Avec 70 repeodocriocs en
amleun et 100 en noir. 180 p^

. xdié sont jaquette, 220 F,

M. C ESCHER

L’OEUVRK
G KA PH IO U L

I V..1, l >4 p. 55 I

76 rcj)r<jouorion^ noir et couleur

éditions salin
1, fuo des bosses Mjacqucs

7 5 o 05 V jris •

ri.iijJoifUtf ^ur dom 2/i Cl1-

L’ARDECHE
la terre eües hommes

du Vrvarais

de Pierre BOZON
un livre touristique

pour tous
édité par L'HERITES 31 me PasteurLYON

\Ên vante à 49 F chat votre fflam. j

FRANÇOIS SONKIN
9

Un amour
de père

“La surface parfaitement plane d im amour
absolu. "

-

Pierre Maury - Les Nouvelles Littéraires

“Un écrivain salis pareil... dîme précision

toujours déviée vers Finsolite et Fironie
qui grince. ”

Matthieu G aley - L'Express

GALLIMARD

Barthea, A qui Fon devait

dans cette somptueuse collec-

tion une redécouverte de Erté,

nous donne une fols encore un
texte riche d'interprétations. A
quoi répond une Iconographie
rigoureuse et pour une part

Inédite. Voici dono une autre

réussite, la sixième du genre :

un ouvrage documentaire et

luxueux, où la bibliographie et

FlnteHlganœ se conjuguent har-

monieusement

FRANÇOISE WAGENER.

^*>k-
n

saugrenu^

poétique

LE CADEAU
QUEVOUS CHERCHEZ

I voL so F

AUBIER

f< Rien ne réussissait â Londres comme
Finsolence, témoin d'Orsay.» H avait un succès
sans égal et pour y mettre un
comble, il finit par enlever

une famille^ père, mère
et enfant”.

CHATEAUBRIAND

JULLIARD

"(MPRÙDtCtmeICONOGRAPHŒr
La civilisation contemporaine est une civilisation de

Pimage.

Max-fol Foudhet a préfacé avec chaleur Tencydopédie TArt du Monde* dont lu
deux premiers volumes viennent de paraître diez H.SFV1ER. Une manière

raeficalement neuve de découvrir ce fabuleux héritage culturel qui nourrit

— aujounfhuï encore " notre aviSsaHoa. Cette *Quatrième

génération' de rencydopédïe respecte les vrais amoureux
de rArt:eBe laisse parler les œuvres.

II fa!lail (éditer. ELSEVER Ta fa&.

CAit de r^gypie et du Moyen-Orient

21x24an-528pages -500 Shjstrrtians presque toutes en oodeurs.
LArt de TArtiquflê dassiqua

21 x 24 cm - 528 poges -

500 SustruCons presque toutes en couleurs.

Encyclopédie TArt du Monde"

en 9 volumes, 7 autres tomes à paraître.

elseuier
Cirez fous les bons libraires.

i
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LE JOURNAL

Xrré&îftiLle... le dm J’œîl au lecteur averti

art constant... un livre qui £rappe

par sou extraordinaire qualité pédagogique
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«Ilfaut l'avoir lu».

«Avec talent et des dessins à encadrer». Lui

«Sous des dehors plaisants , ce livre est sérieux».

Le Figaro

«Une ironie grinçante Qui révèle les vraies questions :

Ut compétence et la responsabilité ne sont plus rémuné-
rées à leur prix».

Valeurs Actuelles
«Force quand même l'étonnement».

Le Magazine Littéraire / Sternberg

«Uneplume ravageuse» Minute

«... une amusante illustration dans une pochade qui

est un pamphlet et aussi une défense des hauts salaires».

Le Point

«Un petit livre bourré d'humour, non-conformiste en

diable
,
présentant des vérités sous-jacentes ou jaillis-

santes. Bref une mine de bon temps».

Le Progrès de Lyon

PH

préface et commentaires
par

Noël Arnaud
d'Déé

Ursula Vian-Kubler

une Iconographie

600 reproductions
portraits • manuscrits

notes personnelles • tableaux
dessins • photos de scène ou de tournage

pour la plupart inédites
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1E TEMPS DES PXRAMIDBS,
ions lu disaction, do Joui
Leçlo&t» Qalttmoid, «I/U&i-
vas fles formes *, 372 piges,
format 212 X 270, 4» il!tas-
trattona, dont 34SS en ttiehro-
mie» Cartes, Indes, tabloan
synduonlquc. ReUé tollo sons
Jaquette; 330 F.

Depuis qu'eue a été créée
par André Malraux, la collec-
tion m fUnivers dœ formas »
Dow -apporte, choqua .année,
une contrée de fhistoire de
<»><i wm, stonxaifuent, grua
eux meilleurs spécialistes Iran
çals et étrangers, ef splendide
ment grâce à la qualité de soi

Illustration, elle étudie les vas
tiges. Elle s’est lancée avet
Sumer, mais, par la suite, soi
déroulement a échappé A h
chronologie. La Proche-Ortem
la Grèce, Home, le haut Uoyei
Age, lea Celtes, la Renalssanct
Italienne or cas terres, dites

« hors de hhistoire », 90s son
rocéanle et rAfrique noire, on
été Inventoriées, avant qu'élit

n’aborde enfin la monde égyp-
tien. Mais è celui-ci trois volu-

mes, sous la dlreoüon de Jean
Laclant, membre de l'Institut,

seront nécessaires, puisque

rinvastlgadon s'étendra des
tempo paléolithiques au qua-
trième siècle de hère chré-
tienne, du Soudan A la Médi-
terranée.

Notre cadeau de Noéi, cette

année, c’est le Temps des Pyra-
mides, soft essentiellement lea
âges préhistoriques, fAncien et

la Moyen Empire.
C’est un Egyptien, Fernand

Debono, qui tait surgir de la

nuit des temps at du site de
Thôbas, touillé en 1871. las

premières hachas taillées, vieil-

lissant de deux millions d'an-

nées roccupation par l'homme
de ces territoires. C'est un
conservateur du Louvre, Louis
de Cenlval, qui nous Initie A la

culture proto-historique de Nb-
gaga en Haute Egypte. Cast un
directeur de recherche au

CMJLS., Jean-Philippe Lauor,

qui suit Fapparition et révolu-

tion des pyramides, escalier du
pharaon vers lès dieux. C'est

le conservateur du Muaéa royal

d'Edimbourg, Cyril Alfred, qui

présenta les rituelles statuas où
dieux et pharaons manifestaient

leur présence, et lea effigies

pleines de vie des serviteurs

qui, auprès du mort, accomplis-

saient leur service quotidien ou
funèbre.- C'est Jean Vercoutter,

directeur de flnstftut français

d'archéologie or/enta/e au
Caire, qui nous guide è travers

ce qui est peut-âtra le plus beau
domaine de l’art égyptien, les

bas-rallsfs ef las peinturas ttas

tombes, où se posent tant {fol-

seaux des maraJa.-où s'inscri-

vent, si réalistes, les travaux et

les fours. C’est enfin Christiane

Desroches-Noblecourt, conser-

vatrice en chef du Louvre, qui

Inventorie avec, sa vivacité cou-
tumière le mobilier et les ob-

Iets funéraires, où s'exprime

une fantaisie que le respect

d'un ordre Immuable rendait

Impossible s/r/au/s.

L'extraordinaire opération de
sauvegarde des temples nubiens

menacés par le barrage d"As-

souan, entreprise sous régide

de rUNESCO. la récente expo-

sition en France du trésor de
Toutankhamon (absent de ce
tome, ainsi qifAbou-Simbel,

pour des raisons chronologi-

ques), ont entraîné ta multiplica-

tion des livres d’art sur

fEgypte (1). Elles ne donnent

que plus de prix & celui-ci, qui

entreprend, au sein d'une col-

lection brillamment constituée,

ranalyse et fhlstolre méthodi-

ques d'un art qui. an dépit —
ou è cause — de sa monotonie,

demeure fun des plus originaux

qu'ait Inventé fhomme. — J. P.

fl) Eteetter publia cette
année, dans a collection

« L'art du monde enfler ». prô-
tacèe par Max-Pol I

l'Art de l’Egypte et Au
Orient.

Les hommes de la Méditerranée Des et formes

L& MEDITERRANEE : 1 Lea Som-
mes et l'Héritage a, tome H,
mu là direction de Fernand
Braudel ; Arts et métiers gra-
phique*, diffusion Flammarion,
format 30 X 17 cm. Illustrations

en couleurs et en noir et blanc,
1

cartes en double page spéciale-

ment dessinées. Relié pleine toile

sous Jaquette couleurs, 203 F.

Le premier tome de la Médi-
terranée a été l’an dernier l’un

des clous de la production des
livres d’art : textes savants
mais lisibles dus à des spécialis-

tes. et appuyés, commentés par :

une illustration aussi originale

que belle.

On retrouve ces mérites dans
le second tome qui termine le

voyage entrepris par Fernand
Braudel et ses pairs. Après
c l’espace et rhiatolze », voici
aujourd’hui « les h»™™*»» »
examinés en leurs croyances et

leu~s pratiques sociales singu-
lières, et l'évaluation de l’héri-

tage qu’a transmis à l’Europe,

voire au monde. !e bassin médi-
terranéen : monothéisme af-
firmé par les trois grandes reli-

gions nées sur ses bords, la
juive, la chrétienne, l’islamique;

conscience politiques et Juridi-
ques léguée par Borne et son
hégémonde ; conception particu-
lière de la famille dans le rôle

d’une totalité et dune commu-
nal té souveraine, enfin ce bijou
symbolique de la civilisation

méditerranéenne qu'est Venise
et que Fernand Braudel s’est

réservé de présenter dans sa
magnificence architecturale et
picturale.

Un des chapitres, dû à Mau-
rice Aymard, traite des migra-
tions qui n'ont cessé de travail-

ler cette mer avec ses terres

alentour et lui ont donné son
pouvoir civilisateur. Invasions et

conquêtes d'autrefois auxquelles
succèdent, comme un tënlble.

revers, les émigrations d'aujour-

d'hui. SI bien que dans ce
deuxième tome s’opposent d’une
façon saisissante les images
somptueuses de l’art et les pho-
tographies misérables des trans-
plantés. — J. F.

Histoire de la sculpture
K. suchalowski : « Egypte »;

J.-R_ GABORXT : « Art gothi-
que 1 ;. U. FAGIOLO DELL*
ARCO : * Baroque et rococo a.

Hachette-Réalités. Les trois ou-
vrages <i»n« la même collection

« Histoire montisle de la sculp-

ture a. Chacun 192 h 32 hors-

texte en couleur. 130 Dluxtra-

tiona en noix et blanc; 123 F.

Une nouvelle, collection se pro-

pose de retracer 1* a Histoire

mondiale de la sculpture ». Elle

s’est ouverte, il y a quelques
mois, tout naturellement avec

la Grèce. Trois autres volumes
viennent dé paraître : Egypte,

Art gothique. Baroque et Ro-
coco.

Us se signalent d’abord par
l’homogénéité.dans la présenta-

tion et dans Fordonnance, ce qui .

confère à l’ensemble une grande
unité. 23 y a même correspon-
dance «fans les titres où s’inscri-

vent les différences : < Statues

pour le Bol-Dieu (Egypte) ; « Le
monde, statue de Dieu » (baro-

que) ; « La cathédrale est un
remerciement A Dieu » (go-

thique).

La troisième partie de chaque
ouvrage considère les sculpteurs
rifl.nK leur pratique et dans leur

société. La quatrième étudie

< Les œuvres »; la seconde,

« Matière et couleur ». présente,

aussitôt après l’ouverture, une
suite exemplaire de ces oeuvres

de grandes reproductions
— en couleur — bien entendu.

On aura noté ce mot « couleur »

uni au mot « matière ». C’est

qu’on entend nous rappeler par-
tout que matière et formes fu-

rent inséparables de la couleur.

L'Egypte est due A Kaxmüez
Michatowskl, président de l’Ins-

titut polonais d'archéologie du
Caire ; l’Art gothique, A Jean-
René Gaborit, professeur A

l’Ecole du Louvre et conserva-
teur du département des sculp-
tures; Baroque et Rococo, A
MaurizLo Fagiolo dell’Azco, pro-
fesseur A l’université et A l'aca-

démie de Rome, spécialiste du
Bemin. Les textes sont sérieux,

les commentaires et légendes des
illustrations très éclairants, l'ico-

nographie est très riche. — Y. F*

JEAN-PAUL CLEBERT
}

L’Ineendie

du Bazar
de la Charité
ROMAN VRAI

une catastrophe qui cristallise

l’effondrement d’une certaine société;

en cette période "belle époque”
^symboliste et décadente,

antisémite et moralisatrice.

DENOEL

i.«a ILES DE LA MEDITERRANÉE,
Urouse, 240 p- format U5X3W
9 cartes, 312 photos en noir et

conleora 7S F.

BRUNO D'AGOSTZNO : > Grèce a.

Edit. Nathan, eoU. a Merveilles

do monde a, 192 p„ 10S photos

couleurs, cartes et plans, relié

toile jaquette coulent*. 110 F.

PIERRE DEVAMBEZ : s Grèce »,

Hachette - Réalités, eolL « His-

toire mondiale de la smlptnre n,

147 photos noir et «ralenrs, for-

mat 22 X 28, 32 hors-textes,

125 F.
GERMAN HAFNER : « l’Art de
l’Antiquité classique », Elsevter,

coIL s L'art dn monde s, 523 p-
cartes et plans, 500 photos hoir

et couleurs, reliure tollée, sons

jaquette Illustrée, 170 F.

Etapes d’un monde où les ci-

vilisations se sont succédé,

microcosmes qui vécurent, al-

ternativement, l’ouverture aux
autres et le repliement sur soi.

les lies de la Méditerranée
changèrent souvent de maître
mais rarement de credo; A la

Joie de vivre se mêlent le pes-

simisme et souvent la résigna-

tion. Une séduisante prise de

contact A travers les textes de
voyageurs amoureux de ces es-

paces, souvent mythiques, mais
qu'assiègent, depuis quelques an-
nées, les hordes de la civilisa-

tion des loisirs.

Tout autre est l’approche de
Bruno d’Agostlno dans un bel

ouvrage préfacé par le poète
Georges Séféris. On nous fait

voyager A travers l’histoire,

pour nous faire découvrir ou
redéoouvrir l'architecture et les

cités du monde grec.

Dans le domaine des formes
toujours, il faut signaler le livre

de Pierre Dev&mbez, qui va
beaucoup plus loin que les di-

vers albums sur la sculpture

grecque. L’auteur identifie les

variations de la forme artisti-

que. l’évolution des objectifs,

les interactions réciproques en-
tre société, culture et sculptures.
* Il donne aussi des détails sur
les matériaux (le marbre et le

bronze), sur les artistes comme
Myron, Folyclète. Lyslppe et
Phidias. Cet ouvrage est abon-
damment documenté et d’une
grande cohérence.

Préfacé par Max Fol-Fauchet,

TArt de l’antiquité classique est
un dfptyqus sur l'art grec et ro-
main. Travail encyclopédique
bien ordonné, il s’adresse au
grand public sans être pour au-
tant un ouvrage de vulgarisa-
tion.

DIMITRI T. ANALiS.

Huivi^E
DE

l AERONAUTIQUE
française

.
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FIJELREES SACREES.
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Histoire de
l'aéronautique Française

Le livre d’or de notre

industrie aéronautique
350 pages

650 illustrations

Les pierres sacrées

Ce livre est la découverte

archéologique du pays
de la Bible

272 pages
224 illustrations
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OFFRIR
Les vitraux de Paris

de la région parisienne

de la Picardie

et du Sord -Pas de Calais
24 x 31,5- 276 p.- njliê (sousjaquette)

ESN 2-222-02263-0- 245 F

DES LIVRES
« \

URIQUE
P0PULU5
Peuplement
et momrements
dépopulation
dgrig l’Afrique
romaine
J. M. LASSÊRE

22x28 -716 p. -relié

69% et phot -13 cart h. L

ISBN 2-222*01950-8 - 350F

ArcMves
des

sciences

sociales

des
reügloiis

Les répons actuelles

et les attitudes religieuses

16X24
Abonnement {1 an/4 n°)

96F (1978) 125P (1979)

Vente au numéro (19TB) 30F
(1979) 37 F

Les voies de
la création

théâtrale / 6
(notamment ; Histoire du soldat:

Rainuz, Stravinsky)

22x27,5 -516 p. -relié

iconograptiie abondante

ISSN 2-222-02194-4 - 109

F

# »

:
J.

L'Egypte

<{ d'anîonrirbni'/
' permanence
Cet
fihawgifmwnte

1805-1976

16x25 - 392 p. -broché
1tig.-6cart.-12 pl. ti.t

ISBN 2-222-02172-3 - 68 F

Problèmes
!combinatoires
Ut théorie

des graphes
COOOQUE

21x29,7-460 p.- br-

ISBN 2-222-02070-0 - 345F

Les
snbstznces

organiques
îfatnrflilafl

dissoutes

dans rean
de mer
COLLOQUE

21x29,7 - 274 p. -broché
34 fig. -1 pLphoL

ISSN 2-222-02091-3 -85F

/h

3h.

» \

i\ >

I
Presse et

histoire

an nVille
siècle

l’année

1734
17x25 -328 p. -broché

ISBN 2-222-02331-9 - 87F

*

E
». V?'

5%

Ënargie

solaire/

conversion et

j applications

__ COLLOQUE

21x29,7 -848 p. -broché
383 fig. - 78 tabl - 26 pbot

ISBN 2-222-02257-6 -210F

:

é
S2^=-;

'

RUGUBS
Les
Éléments
texte grec et

traduction

française fibre

KAYAS

17x24- rel.

VoL 1:520 p. -Vol. Il :384 p.

ISBN 2-222-02213-4 -420F

’ » '. m ’ <
y - \

=»
- vr. q

STESDSftt
BALZAC
BAfllfgma

et
pjn^llit

textes recueillis par Victor de! Litty

16x25 -284 p. -broché

6 planches d'illustrations

ISSN 2-222-02222-3 -59 F

Les
martyrs
de Lyon
U77)

COLLOQUE

-16x25-342 pT^rellé

ISBN 2-222-02223-1 - 180F

v-VX& ! j
‘ Y

-i i Z
Leltiendela
métaphysique

moderne
W.SCHULZ

Revue
d’études .

comparatives
E5T-0UEST
L'économie,

la technique

des planifications,

le droit,

les sciences

sociales

16x24 Abonnement (1 an/4 n°)

117 F (1978) 200F (1979)

Vente au numéro (197B) 35 F
(1979) 60 F

15,7x24 -192 p. -broché

ISBN 2-222-02288-6 - 48 F

Berne
française

de
soi

ï Théorie,

méthodologie,

recherche,

examen
'de questions

,
m

16 x 24 Abonnement (1 an/4 nB)

96 F (1978) 120F (1979)

Venta au numéro (1978) 30F
(1979) 36P

Revue de l’art

Tout le champ de l'histoire

de l'art ancien et moderne

24 x 30 Abonnement (1 an/4 n°)

J22F(1978) 130F(T979)

Vente au numéro (1978) 37F (1979) 40

F

'

r-EditionsduCNRS
15 qüai- Anatole France. 75700 Paris
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Partis à la conquête de terres

nouvelles d>* a la recherche

deplants d'épices, ils découvrent

Tahiti : La Nouvelle Cythcre.

«

S*

Au pays des caravaniers '

kirghryes, despetitsgénies, ^
des démons à coiffures léonines,

au coeur du monde :

L’ASIE

histoire et dvüisaùon
>

par JL HAMBIS& ses collaborateurs

Premier carnagede synthèse,

kilos de vingt noms de

recherches,

300pagesj 2jo iUuSkatûmst
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ET SES COMEfVGNONS
AUTOURDUMONDE
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à l'ethnographie enpassant
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& des mentalités. -

i opipages en 1 W,
fOO iSuHrathms

,

reliure toile, yzj F.

TT.V.'.VV Jl

î.-.ï, -v; diéhonihles en librairie

1

*S

L.î

:>V

et

4

m

_yr



3
.

•*.

juive

as“U b
°Nfc-

-- l*
^ r|»
~ ±m

-i -:v

*

[
1

! .A
-

b
»r%

‘ - .
v

I

. S
*

a -
-l V"

. — -
s i :•-

"I*
B
ï

au Sinai

' >

7,i

.

i.

n i

i .

.

i

“d:
• .

E irv

A V

•* : x

1 J*

*>
V 71 ..

i t

+*

«iœ Mowpim r
« *:i

tncnowiAitf
IKIfâNAWSA
tLLPsritâ

y* ; T'- T“4$*3to» âe

i'î»

ZJ ;

8L**« Hwf’&d
m - v i *»»* tmv*

îi—V’*

î:^>: .c

P'tniiHNes

civilisations

» « LE MONDE — 13 décembre 1978 — Page 25

l'homme

avec une grosse

majuscule

Images précolombiennes

KOGEK GARATTDY î «
l'homme devint îiwmln », Edtt.
Jean» Afrique, un. « L’épopée
Humaine a, VHo, SK m
Jaquette UlitKtxée, nombreux do-

sxapblee, 150 F.

Donner à voir raventure Ira-
wminf nrt* tQUpBÜOKQZQfi

les cosmonautes ont pu contem-
pler pour la première fois dans
sa totalité la. -Terre dans res-
pace. L'entreprise est d’enver-
gure. Eue implique un survol
de toutes les ctvUiEatkxns, un
regard qui les embrasse en les

faisant dialoguer, une - vaste
synthèse humaniste où les cul-
tures se répondent anM de
exclure, où la Perse -de Za-

rathoustra (a Je veux créer des
œuvres qui travaillent, dès
Paube, à ^accroissement du
jour »; tend -une arche vers le

mande pacifié rêvé par Paul
Slaard (*La nuit se fait toute
petite. Et la terre reflète un
avenir sans tache »). On
cannait la eaxrière de .Roger
Garaudy, qui l'amené de la reli-

gion de son enfance à une
sonde et durable foi stalinienne
pour faire place; après son
exclusion dramatique du parti
communiste, à une religion
nouvelle et personnelle, celle de
l’Homme avec la plus grosse
majuscule qui soit. Aujourd’hui
directeur de l’Institut pour le

dialogue des GMUsattans, Roger
Garaudy était tout dfedgnA

pour’ tenter cette totalisation
optimiste, ce projet d’autodi-
dacte exalté par l’amour pour
l’homme. L’intelligente icono-
graphie, le texte didactique et
évocateur destinent peut-être
particulièrement ce livre riche
et chaleureux A un public ado-
lescent, si l’on veut ' bien en-
tendre par IA moins une classe
d’fige qu’un état d’esprit fait

(Touverture ingénue et d’inter-
rogation anxieuse sur le monde.

MICHEL CONTAT, i

- : • - m.. • --ri ».*
. . •. 1

(Suite de la page 19.)

Le classicisme maya se
transforme même; sur le tard,

en k baroque ». Puis vient l'ère

des troubles, des invasions, des
révolutions et des décadences :

en somme, un « Moyen Age »
(page 283) auquel succède iné-
vitablement une «Renaissances
que représenteraient; d’une part,

lés Etats toîtèque et aztèque
(Méso- Amérique;, et, d’autre
part, les Etats chixxra et inca
(Andes). Je sais bien quH s’agit

là de catégories très générale-
ment admises, dont la valeur est
surtout pédagogique; voire mé-
taphorique. Mais de telles méta-
phores n'enferment - elles pas
l’analyse dan3 une conception
selon laquelle l’histoire de l’Oc-
cident serait la'&eule norme ?

En fait, dans un ouvrage des-
tiné au grand publie, il eût été

plus pédagogique; me semUé-
t-Q, d’examiner systématique-
ment, au-delà des traits géné-
raux, les différences d’une
culture à l’antre, et de poser des
questions. A lire un texte où les

problèmes sont pratiquement
gommés, où tout semble clair,

où tout s’enchaîne d’évidence,

on ne comprend plus rien ! « Le
classicisme en art, écrit José
Alcina, est parallèle an déve-

loppement de l’urbanisme qui
correspond à un certain degré
de civilisation. Centres cérémo-
niels et cités sont un maillon
dans cette évolution qui com-
mence avec tes bourgades du
formatif tardif ou du pré-clas-

sique initial, se poursuit avec

les agglomérations du pré-clas-

sique moyen, aboutit aux pre-

miers centres cérémoniels cons-

truits sur plan du pré-classique

final et du proto-classique, et

culmine avec les vdes de
la période classique », (page Z5Z).

Mais pourquoi l’urbanisme sem-
ble-t-il plus développé en Méso-
Amêrlque que dans les Andes?
Faut-il en déduire que les cultu-

res andines seraient mnina clas-

siques t L’auteur se proposait de
situer l’ait précolombien dans
son contexte anthropologique.
Pourquoi dès lois ne pas s’in-

terroger, par exemple; sur la

présence en Méso-Amérique d’un
groupe de « Tnarutianrts », agents
spécialisés dans les échanges, et

sur son absence sur les Andes
centrales et méridionales ? Pour-
quoi les Etats andins paraissent-
ils plus intégrés, plus puissam-
ment organisés que les Etats

?

ENCYCLOPEDIE DE LA MYSTIQUE JUIVE,

JJN'IJII |l v !”:• K

*

encyclopédie

de la mystiquejuive

?*!"VB I.:

un livre

enrichissant,

un somptueux
cadeau.

cet.ouvrage rédigé par

les plus grands spécia-

listes initie par les tex-

tes à cette ardente
recherche de Dieu qui

porte sur 25 siècles de
l’histoire de l’humanité.

Un volume relié 31 x 22,5 cm,

„ 800 p, 1 567 COL, 200 IUn340F.
En vente en librairie.

BERG international
129, bd Saint Michel 75005 Parle. Tél. 326.72.73.

Autre différence : l’élevage du
lama (précieux, entre autres,

comme bête de somme) constitue
l’une des originalités du monde
andin, tandis que l’aire méso-
américaine ignore l’élevage; ce
contraste n'est-il pas lourd de
conséquences? Dés qu'on pose
des questions, celles-ci à leur

tour s’enchaînent ! Et font sur-
gir un certain sens.

Comme tes autres volumes de
la collection. celui-ci s'achève
par un chapitre consacré aux
sites archéologiques. Dans cette

parue, la réussite est parfaite :

photos de Fétafc des fouilles,

plans, cartes, et notices expli-

catives constituent un excellent

guide; qui permettra au lecteur
de voyager intelligemment dans
son fauteuil. Oui, un beau livre

d’images, qui continueront d’in-

triguer, et feront longtemps
rêver (1).

NATHAN WACHTEL.

tlgurant bot la couverture du livre.

(1) Le Chêne publie, pour n
put, une étude de Michel Grey :

Art préooIomMm» Trad, de l'an-
glais par Didier Penderie,
duettens eça coulsuia.

PRIXDES CREATEURS
présidé par Eugène louesco^ de l’Académie française

CHARLES
HIGHAM au-cidà du mythe

de l’Ange Bleu,*

exi-ue-i-il

un mystère
Dietrieh ?

MARLENE
la vie d’une star

«
» N 4 4

CALMANN-LEVY

ancêtres en bref
du Peau-Rouge .

-•

J.-L. RIBliPEYKOUT : « les VU*
du soleil s, te SeufL Nombreuses
photos «a traîna; ' 222 page*,
relié, M F.

Un. livre d’images qui conte la

préhistoire des Indiens du
Sud-Ouest des Etats-Unis, n a
je mérite d’ajouter aux inven-
taires classiques, où figurent les

pohssotrs et les mortiers, les

pointes de flèches et les momies,
un horizon de nuages, de terres

rouges et d’herbes bruissantes—

Confrontés aux paysages, les

objets trouvés par tes trafi-

quants et les archéologues n’ont

plus rair orphelin qu’ils affi-

chent dans les musées. Ce. ne
sont plus les- épaves d*un peuple

sinistré, mais. tes porteurs d’une
aventure qui. n’a pas dit son
dernier mot
Les hommes d’Amérique, les

Peaux-Rouges, ne sont pas nés
dans- le regard du Blanc. En
nous restituant, dans leur diver-

sité et leur complexité, les

grands moments de l'histoire

précolombienne, ce n’est pas à
un savoir débordant d’érudit!on
que nous -Introduisent Jean-
Robert marrnn

,
Jean- Michel,

et Jean-Louis Rleupeyrout. II

s’agit bien plutôt d’une vision.

JACQUES MEUNIER.

ANDRE PASTEL : Poètes, fontes,

figures. — Soixante-quatre études

cor divers thèmes de rhistoire de

r«t; 2 voL Abondantes illustrations

en et en noir. Flammarion,

295 F jusqu'à fin décembre, 360 F
«uni» L’ouvrage d’André Guutel

n été présenté dans le Monde du

5 octobre 1978.
m
m m

ELVIRA E. ec VLADIMIR CLAJN-
STEFANELLI : JHommv «ro-
prennes. — Bibliothèque des Ans,

326 p, format 19 X 24,5. Nom-
breuses fllosmou. Relié pleine

toile, sons jaquette couleurs, 198 F.

Si Von. songe à U masse fluc-

tuante des monnaies qui ont été

frappées dans corne l’Europe, de la

Renaissance an (üx-boidÂme siècle, on

mesure la gageure qui ooosôcur à

en écrire Vhknxmc. Les aurons l'ont

gagnéei
.

«M»

D. BERQU : Déco - Romeo**. —
Nagd, Colleaioa « Arcfaeologîa

Mundj «g pins de 250 p, 150 Qlus-

oarions, doue 50 en conlenxs. Relié

sous jaquette couleurs, 99 F-

Le berceau de la Roumanie semble

tenir dans cette province romaine qui

deviendrait ce que la princesse

Bihesco appelait la « Dade heu-

reuse ». la thèse du professeur Domi-
tru Berda met en évidence une fon-

dation {dus ancienne : l'apport thrace.

Cdul-d aurait une grande part dans

reihnogenèse roumaine qui s'effec-

tua au cours des sept ou huit siècles

qui suivirent l'abandon de la Dede
par ÀuréUen, an oofenème siècle.

Parmi les antres

parutions

DANSES D’AFRIQUE » Photoga-

phks en noir et en couleurs de

. Michel Huet. Introductions de Jean

Laûde. Textes et landes de Jean-

Louis Pandtac. 23J X 31 cm,

264 p. Relié sons jaquette. Bd. du
Chêne, 190 F.

ROBERT BLEAKLEY : Mnsqner

africains* — Trad, de l'anglais par

Edith Odis. Toutes les reproduc-

rioiis en couleurs. Ed. du Chêne,

45 F.

LES DERNIERS AFRICAINS. —
Photos en ooîr et en couleurs, texte

et maquette de Gett ChesL Dessins

de Rudolf Kreuser. VoL idïe sous

jaquetee, Arthaod, 247 180 F.

LA PEINTURE INDIENNE, —
Texte de Douglas Batretz et Basil

Gray. TemL de l'anglais par Yves
Rivière. SkiorFlamimiriorf, colL

« Les trésor^ de l'Asie », 215 p,
60 F. Reproductions en coulent*

(réédition).

LA PEINTURE DE L'ASIE CEN-
TRALE : De PAfgbétmOsr* mm

Skikùmg. — Texte de Mario Bus-

sagit Trad. de Thalien par Isabelle

Robinet. Skira - Flammarion^ oolL

« Le» trésors de l’Âne », 137 p.

Reproductions en unir ec en cou-

leurs, 60 F (réédition).

LA GRAMMAIRE DES FORMES
ET DES STYLES : Asie. — Textes

de Jeuinine Auboyer, Michel Beur-

detq
f Jean Boaselïer, Chantal Mas-

soaud, Hnguette Rcusset ; dessins

d'Odette Mukherjee ec de Murid
Thiriet cartes de Marie-Claude

lapeyrcv Bibliothèque des ans.

604 p, 126 F.

INDE. Texte de Manrizîo Taddei,

présentation de démène Greenbag.

ColL < Merveilles du monde »,

Nathan, 191 voL rdié sous

jaquette, photos eu couleurs, 110 F.

JÀCQUETTA HÂVES : Asie

t

cmlSmrel de U préhistoire et de
VeeüqmsL — Avec le concours

de David Tnxmp. Elscvier-Séqnoia,

256 p. HL en noir et en couleurs,

voL relié, 115 F-

. denoël •

les plus beaux livres sur
lamontagne

deux grandes régions -deuxnonrasncHms

montagnes
& civilisation

basques

/y/) **

\^-/üiyouiL

/vONTDlAiC

Claude Demkletche

WiHitapiw

et eirilisatiim basqtes
les paysages, la fuue, h flore, mais us»

les rythaes de ne.l'telntit,

U toponymie, la. mythologie...

éaknm HlnstiL u vaL nhi 88 F.

Paul Payot

Anroyasma
du Mont Blanc
l'hiitaînde h nllêe de Chunmn
et des montagnes qui {'entourait,

qnvrage illustré de gnvnm suâmte,

1 nL kIü CS f

ET T0CJ0PBS DîSPOSIBLBS

Patrice de Meîon Les Pyrfoées »?
Charles Maly Le «««tf de la Vasoise » F

Pierre MiarieDe Grottes et eanyens » v

Gaston Rêboflat Les horizons gagnés es?

Gaston Réboffat Le massif des Serins » ?

Gaston RébuM Le masg» du Haut Bhme w r
t

MOUVaATLASMONDIAL
Illustré de nombreuses photos de satellites.

Magnifiquevolumede240pages,auformat26,2x35,5 leNOUVELATLASMONDIAL
contient une très importante partie cartographique (168 pages), regroupant

84 cartes principales et annexes, 137photographies en couleurs, 89 graphiques

et cartes thématiques, complétés d’un index de 72 pages comprenant.
50000 noms et des données statistiquespourchaque pays. Cartes et illustrations

sontaccompagnées d'articles remarquablement documentés. La cartographie

tout entière en quadrichromie et supervisée par Ylnstitutgéographiquenational

(dont le directeur général, M. Mâyer, a préfacé l’ouvrage), séduit par la qualité

technique de l'Impression. L’ensemble représente une étonnante performance

dans le domaine de \édition.

SOLAR

100 F
le volume relié.
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VOYAGER EN FRANCE
Fatigué dn week-end aux

Bahamas on de la petite' se-

maine au Pakistan ? Et si on
visitait tout bonnement la

France, le regard remis à neuf,

la curiosité alertée ? L’exotisme
est & portée de main, dans un
pays où se côtoient les particu-

larismes. Tnaü> oous l’avions ou-
blié.

Sur les routes de France nous
le rappelle. Arbitraires, bien
sûr. les Itinéraires proposés par
Pierre Gascar (1). Mais le

moyen de faire autrement
quand les paysages et les hom-
mes ont été façonnés par l’his-

toire et gardent, sensible, l’em-

preinte de eWHatloM tris

anciennes ? On n’a que l’embar-
ras du choix. C’est notre époque
qui nivelle et banalise tout ce

& quoi elle touche; aussi bien
est-elle pratiquement absente
d’un livre qui se défend pour-
tant de l’exclure et veut ratta-

cher le geste du sculpteur du
porche de Moissac & celui de
rouvrier à la ^hw-ing, mais nous
montre la Nativité de Gxflne-
w&ld à tmwnhPtTTi, l’abbaye de
Conques dans sa gloire, ou une
superbe ferme de TJmâgn», de
préféxenoe & Sarcelles ou & une
raffinerie de pétrole.

Dieu merci! A force de
contempler tant de laideurs
fonctionnelles, nous perdrions
peut-être le sens dn beau < gra-
tuit s — celui des marals-
salants de Batz-sur-Mer dont la

blancheur réverbère la lumière
de façon quasi magique, on ce-
lui des assemblages de briquas
blanches, roses et grises sur le

colombier du Manoir d’Ango,
près de VarcngevUle. A chaque
page de ce survol intelligent, on
est saisi de jubilation, et l’émo-
tion surgit des photos admira-
bles d’Erich r^txfng' epécialirbe

du contre-jour.

On peut, pour parcourir la

France, choisir d’autres parus ;

par exemple suivre, au long des
grandes frontières qui ont tou-
jours préoccupé la nation, ces
chaînes de cités et places forti-

fiées dont de lourdes portes fer-

maient les remparts, le soir,

pour la sécurité des habitants.
Voyages en zigzag, car elles

abondent aussi à l'intérieur, ces
citadelles et places fortes dont
le souci défensif céda parfois,

au cours des âges, & des préoc-
cupations de pure esthétique.

Quoi de commun entre le châ-
teau du roi René, & Angers, et

les forteresses à, la Vauban ou
les beffrois de Flandre ? On
s'enchante à tant de contrastes.
rfana un ouvrage où, selon l’es-

prit de la collection, nilustra-
üon belle et nombreuse vient
équilibrer un texte délibérément
didactique, dans le meilleur

sens du terme.

par « écoles », et fan surprend
ainsi l’air de famille qui unit
tant de sanctuaires — le plus
souvent romans —en Bourgogne
méridionale, et dans le Poitou,
dans les Charente» ou en. Auver-
gne,

.
pour citer au hasard.; Le

-matériau y est pour quelque
chose, .la spiritualité spécifique

tion des styles — variantes, en-
chaînements. etc. — y est clai-
rement expliquée et 'es

légendes détaillées, sous les

illustratlona fournissent une
succincte information historique
sur le monument étudié.

livres à regarder, mais tout

autant A lire avec profit. On

.

' * •
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Four compléter, plus austère
et plus scientifique, l’admirable

Atlas des villes et villages forti-

fiés de France, qui constitue

une suite A l’Atlas des châteaux-
forts, également publié par
l’Institut de castelokigie de
Strasbourg l’an dernier. Oe
vaste recensement de monu-
ments qui subsistent encore A
notre époque, mais dont cer-
tains sont appelés A disparaltve,

comporte, classés par départe-
ments. un grand nombre de
plans et de monographies assor-
tis de notes critiques : un bilan

du passé pour l’avenir.

Autre thème de voyage en
France : les monuments reli-

gieux. Deux ouvrages peuvent
magnifiquement se compléter
pour une vision d’ensemble :

Eglises et Basiliques (2), la
France des abbayes. Dans lepre-
mier, la présentation est faite

%

u

L'église abbatiale de CezUy sa Normandie.

des artistes au travail et des
c commanditaires » firent le

le reste.

La Giande-Cbaitreuse, Noix-
lac, Fontenay ou le couvent du
mont Sainte-Odile ont été, eux
aussi, conçus en fonction d’un
lieu autant que d'une exigence
spirituelle. Dans ces ouvrages
sur les abbayea le classement
est organisé par régions, l’angle

de vue plus largement ouvert du
Moyen Age A nos Jours. L’évolu-

pourta leur adjoindre le cin-
quantième volume du Zodiaque
(la célèbre collection de l’abbaye

de la Pierre qui vire), consa-
cré A la Gascogne romane.
Existe-t-elle, interroge la pré-
face, et y a-t-il même une « en-

tité Gascogne s ? Diverse infini-

ment, la région, et diverses aussi

les tTrtingmwB qu’elle a supies.

Divers donc les temples de la

fol qui s’y érigent : même lors-

que leur architecture et leur

Vient de paraître chez
Gallimard
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GOYA
Saturne. Le destin,

l'art et Gova
er

par André Malraux.

1 vol. de 192 pages.

40 illustrations en couleurs.

16 en sépia, 51 en noir et blanc

240 F.

LE TEMPS DES PYRAMIDES
Les Pharaons,

Premier volume d'un grand triptyque sur

la civilisation égyptienne.

Collection ('Univers des Formes creée

par André Malraux.

1 vol. de 372 page s.

66 illustrations en couleurs, 366 en noir et blanc

330 F.

LES BRIGANDS
par Henri Pourrat.

Le deuxième tome du “Trésor des contes".

1 vol. de 456 pages.
34 illustrations en couleurs
no f.

LES CRIS DE LA VILLE
par Massin.

Commerces ambulants et petits métiers de la

rue. Des scènes truculentes et des personnages

hauts en couleur, l’histoire de la mode,

du costume, de métiers a jamais disparus,

1 vol. de 256 pages.
67 illustrations en couleurs. 431 en noir et blanc

130 F.

De beaux livres à offrir...

décoration les rattachent à une
abbaye puissante comme celle de
Saint-Sever, les constructeurs
extrapolent et c'est tout béné-
fice pour le touriste que cette

fantaisie A profusion répandue
du Béarn aux Landes et de
rocé&n an pays, toulousain.

' Fins question de fantaisie

avec Bernard de Clairvanx ;

c’est même tout le contraire, et
elle aurait pu être stérilisante,

la règle d’austérité qui imposait
aux constructions religieuses la

nudité totale, rien ne devant
distraire de la’ prière. L’iconogra-
phie absolument bannie, ainsi

que l'ornementation, restaient
les volumes et la lumière. Com-
ment les disciples de saint Ber-
nard en ont Joué, et avec quelle

science, on le verra dans VEsprit
de Ctteaux. L'Ouvrage, avec une
présentation de Raymond Our-
sel. raconte, texte et images
enlacés, cette étrange aventure
de dénuement.
L’épopée vendéenne, elle aussi,

fut une aventure et combien
tragique : neuf années de traque
et de traquenards, des hauts et

des bas. ]'héroïsme, des deux
côtés, entaché de sauvagerie, une
guerre rurale dont Napoléon
admirait les combattants et ceux
qui les menaient. On trouve
leurs traces dans les itinéraires

de la Vendée müttatrc. Des car-
tes, un journal des opérations
militaires, des biographies des
principaux acteurs, et noua voici
transportés dans ce doux pay-
sage, bocages et marais, où l’on
a peine à croire, tant aujour-
d’hui ils sont paisibles, qu'ils ont
vu le sacrifice de deux cent mille

Fleurie et Juliénas, Ch&teau-
neuf-du-Pape et Tavél, Féaenas,
Saint-Emilion et Sauteme,
Reims et Epernay, Chlrton et
BourgueÜ—, on dirait d’une
comptine, ces noms célèbres Jus-
qu’à rétranger, qui représentent
des vins, mais d’abord des vi-

gnobles qu’on visite. Une autre
façon de parcourir la France.
Esb-fl plus magnifique cour que
celte des hospices de Beaune,

plus fascinant spectacle qu’un
« remuera » secouant et tour-
nant délicatement les bouteilles

inclinées emplies d’un vin suret

qui deviendra du champagne, et

paysage pins ravissant qu’un
vignoble A l'orée de l'automne,

croulant de grappes mûres sous
la feuille déjà rousse ?

Pourquoi ne pas parler (Time
forme de civilisation puisqu’on
yait. de quelle' manière- les pays

de vigne secrétent, où qu'ils se
trouvent, une race typique
d'hommes affables, accueillants,

ouverts an progrès et Joyeux?
Cette civilisation est le sujet de
l'Art du vignoble alsacien, hom-
mage A un style de vie et. A on
artisanat d’une extrême richesse,

tous deux étroitement liés : le

tonnelier, le verrier, le potier en
terre ou en étain étaient sou-
vent «raH vignerons et compen-
saient, par oe second métier, les

fluctuations de la production
viticole. Spécialiste du folklore

alsacien, l’auteur communique
son enthousiasme pour ces créa-

teurs fourmillant d’idées, trucu-
lents. demeurés anonymes. Oui.
pourquoi pas un itinéraire des
Vignobles et routes du vtn 7

L’idée est excellente, car ces
chemins, très souvent, recoupent
les précédents, comme si les

pays de vigne étalent terre des
plus riches inspirations (3).

GINETTE GUITARD-AUV1STE.

(1) Pierre Gucar présenta aussi
un jédntant recueil de photogra-
phiée aeriennes, prises par Alain
Percerai : la France, découverte
aérienne, Artbaud. Textes et com-
mentaires de Raymond Chevalier
et Prançota Coll. VoL relié aoua
jaquette couleurs. Illustrations en
noir et en conleura, us F.

(3) Dana la même collection,
c Beautés de la France», Larousse
publie FArt religieux, - Abbayes,
églises et Cathédrales. Ouvrage
collectif. Nombreuses photos eo
couleur», 480 pages. VoL relié.
197 F.

(3) On peut lire, avec profit,
dans les dernières heures de ce
voyage, l’ouvrage très documenté
de François Taille1er : Atlas et
géographie du Midi toulousain.
Flammarion. Collection « Portrait
de la France moderne ». Volume
relié. Illustrations en noir et en
couleurs, S14~p, 135 P.

Ouvrages cités

laESSING : « Sur la routes
de France sf Arthaud, 288 p-,

format a x 17, 145 photos en
couleurs, reliure toile, Ja-
qaecte couleurs, 165 P1

.

CITADELLES BT VILLES
FORTES, Larousse, collection
k Beautés de la France »,

288 pages, format 23 X 29,
Illustrations testes en cou.'*

leurs, 68 V.

CHARLES-LAURENT SAJLEH s

« l’Atlas des Tilles et villages

fortifiés en France » (Mojm
Age), édit. PubOtotal, Stras-
bourg (diffus. Weber), 500 p.,
format 22x30, plus de 500
limstratloxLS' dont 36 pleines
pages en couleurs, cartes et
plana» Relié toile sou Ja-
quette b*» eouJenxs, 295 F.

EGLISES BT BASILIQUES,
Larousse, collect. * Beautés
de- la France », 200 pieu,
format 83 x 29, Illustrations
.toutes en couleurs, 68 F.'

JEAN TARALON s « la France
des abbayes »v Hachette-Réa-
lités, 272 pu, format 24,3X31,
ISS Illustrations en noir et
86 en couleurs, relié sous Ja-

quette illustrée en couleurs,

256 F
ABBE JEAN CAB&NOT : «Gas-
cogne romane a, le Zodiaque,
eoHecL « La nuit des temps »,

344 pages, format 17 x 22»

112 planches hélio, 4 hors-tex-
tes en couleurs. Relié telle

mus Jaquette couleurs, 98 F.
L'ESPRIT DE CÏTBAUX, testes
de saint Bernard, Zodiaque,
collect. a Les points cardi-
naux », 128 pages, 80 planches
hélio, 4 hors-textes en on-
teurs. Ttlié, 98 F.

P. DORE-G&ASUN r a Itiné-
raires do la Vendée mili-
taire a, Garnier, 240 pages,
format 24 x 26J, 300 Illustra-

tions en ooir. Relié sous Jap
quetta en couleurs, 175 F.

VIGNOBLES ET ROUTES DU
VIN. Larousse, collect. « Beau-
tés de la France», 200 pages,
format 23 x 29. .tout en cou-
leurs, 68 F.

G. KLEIN : « l’Art du vignoble
rnlmmrtm |, Gimlg/tU PSgCS,
format 24 x 2&5» 328 Ulastra-
ttàns en noir et quadrichro-
mie. râlé mus Jaquette en
couleurs. 185 F.

PIERRE MAZEAUD
Le récit exclusif

de la cordée française
victorieuse ausommet

de l'Everest
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DCTRENNES

U MONDE ISLANDAIS S « Hl*-
teb« et elTiUmtoa du peuple
liUndals ». Jubilé sons la direc-
tion de Bilan de BicCCny. TadUt
par Anne Villon. 19* pages. VoL
relid. Albin MlebcL. 190 V.

Ub livre d’art qui est aussi
un livre de référence est chose
peu fréquente. Ce grand album
rassemble, en effet, avec' une
très belle iconographie, une
copieuse bibliographie et un
index, une mine d'informations,
de détails et d’anecdotes sur
l'histoire tumultueuse de lHe

Les amoureux de ndande
seront comblés, et peut-être
parfois surpris. Us y trouveront
infirmés nombre de mythes qui
courent les rues, au nwing en
France. Far exemple, celui de
[Irlande celte : si la culture
celte a*y est superbement déve-
loppée, elle n’est arrivée dans
me que sur le tard — quelques
siècles avant l'ère chrétienne —
et bien après que plusieurs
peuples mystérieux y eurent
longtemps vécu.

Après les Celtes, les VTkJngs
ont, eux aussi, laissé leur mar-
que sur me, puis les Normands,
les Anglais, sans compter les
huguenots français et une
communauté juive non négli-
geable.

Autre mythe 1 celui de deux

ANDES VELTER, MARTE -JOSE
LAMOTHE : les OutSs du corps.

RiMana Hier et Demain, 304 p.,

fnr™r 26 X 30, oomhretgcs
pb»nrf»g» en conleoni. Relié mile,

son jaquette qnadrkhrooie, 273 F.

Su des photos de Jean Marquis,

AnJtA Veter ec Marie-José lam&die

proposent le récit des. découvertes ec

tiet techniques qui prirent le corps

humain pOUT Cible. M, leS Oujls

s'attaquent à une marière. pirhnblft

ec consciente : 'on comprend .dés lois

que les gestes n’osent que ce que

les croyance» on les mpemîtioos

P.mWmair, r*cvpaoctcnr, le mé-
decin, le cbinugîen, l'anatomiste, le

dentwe, le vétérinaïie ec le barbier

appanûænt dans oe fine mmmm des

artisans voués aux soins od à h
parue de l’homme, créature fragile

par «xeeflcncr. Llùnoûe de leurs

t trafignea s’organise autour de cette

HASSAN JOOAD et BERNARD
LORTAT-JACOB : U Seiam des

fêtes duos *» ndUs dm Hmut-AsUs.

Seuil, 112 format 20,5 X
28,80, îlhisaüîoDs noir ec ooulenis.

Relié toile sous jaquette coulenx»,

30 F.

An coeur dn Haut-Arias, une com-

trmftBnn^ berbère, les Ayt Arbaâ. Un
petit monde fermé sur lui-même, une

oolkmvité dont la vie et les rites

sont pufabjerneox réglés. Cette légion

ne connaît que deux saisons : Drivée

— le temps du repli — et l'été,

marqué par une activité plus grande.

Toute la communauté est

par la constttorioa des réserva «to-

nd lortat-

et limage
Hassan Jbnad ec

Jacob retracent pat le

L Irlande démythifiée
sociétés Antagonistes à travers
les siècles ; la gaélique catho-
lique et l’anglaise protestante.
En fait, les deux cultures se
sont étroitement Interpénétrées,
et les mariages mixtes ont été
très nombreux. Tandis que
nombre de GaSs rêvaient d’en-
trer dans 1’ « ascendency » pro-
testante, cette dernière ne cessa
jamais d’être fascinée par les
descendants de ces chefs irlan-
dais, «/fera, rancuniers, rêcal-
cttrants, amoureux, sensuels,
dévots, superstitieux, hospita-
lier/, aimant le combat et la
poésies.

Après une ère de massacres,
de famine et d’épidémies, l’Ir-

lande n’est véritablement sortie

de son Moyen Age qu'au
xvn* siècle. Un siècle plus

tard, elle connaît son Âge d’or ;

la paix, une relative prospérité

et une extraordinaire floraison

artistique grâce aux mécènes
de 1’ « ascendency ». La grande
famine de la pomme de terre,

au milieu du XEK* siècle, an-
nonce la naissance de l’Irlande

moderne avec son Immigration
massive et ses luttes fratri-
cides.

L’un des chapitres les plus

ter*'
3.

'ssg?

la lie quotidienne des Àyt AAdL
Us ont suivi le ijihxne des saisons
aux côtés des hommes et des femmes
de cette région du Maine qui est un
pen en retrait, et qni perpétue avec

exigence les «dirions et les valeurs

cnentMies de la culture berfadro-

rTrairnlfnnrt^ 0$ nûDS <^’(wnt’ les fçfff,

l'âne après l'antre, dans lents mani-

festations sociales, ec

symboliques.

la fié est d'abotd l'affaire de tons.

C’est un hommage rendu an groupe,

trn hommage à la vie, on poème
.dédié par la eoUectioa à la nature,

an pain, à la semoule, su miel et an
brime tance; c'est une danse précise

qni ponctue les réjouissances. En .ces

temmire? de la rignenr, « la poésie

est nne source «bondans qui ne tarit

jamais, abondante l’hiver, abondance

l'été ».

le regard de Jiotud et de Lortsr-

Jacob est celui d'une fidelité, celui

d'une grande pudeur. Bien à voie

avec oes livres de photos faits par

des embêtes ou des ethnographes

fascinés. Cest un livre sérieux; 3 a
choisi d'aller an fond des dosât II

présente des photographies d’une

grande et belle limpidité. — T. B. J.

MICHEL JÜBER.T ; le Manoe, extrême
Maghreb

m
de soleil couchant. —

Edïrioos Jeune Afrique, diffusion

VÜo, photographies de Jean-Paul

Jaouen et Hany Gtuyaert, 200
fonnat 26 X 31, 100 pleines pages

en couleurs. Relié pleine mile,

230 F.

Michel Jbbert est né an Maroc, l
Meknês. Il en a gardé le goto des

fleurs, des étés chauds, de la lumière

et des espaces et aussi une œraine
nostalgie des temps héroïques de son

enfance ec de la présenta française

Un ouvrage sans équivalent

qui constitue le livre cadeau idéal

JeanGuillou
.«JL
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«

Buchet/chastel
zuc.de Coadé - 75006 Bâtis

en ce pays. En un tue qui se pré-

sente comme un poème en ptose, « 3
retrace la grande épopée de l'Iris-

mire du Maroc ec le destin d'on

peuple du Maghreb», comme nous

en avertît l'éditeur. Périlleuse entre-

prise qui aurait appelé bien des aé-

riques s'ils s'émit agi d'un travail

spécifiquement historique. Mais le

style bucolique, narratif, le scoonia à
la fable permettent de naviguer au
large Ses récris» Michel Jobfcn

confiera, par exemple, à la mémoire
d'on mulet — c’est le taxe d'un des

chapitres de l'ouvrage — le soin de
retracer lUstoixe du Maroc S'agis-

sant d'une fable, 3 ternit impertinent

de reprocher & un mulet certains

silenin, notamment à propos de la

période du protectorat et de la hme
du peuple marocain pour son indé-

pendance. Cela die; Je texte se lit,

les photos sont belles, le livre d'une

présentation agréable. De quoi, en
fin de compte, vous drainer envie

d'allex an Maroc. — E.E.M.

SIMON JÀRGY et ALAIN SAINT-
HILAIRE : Yémen. — Hachette-

Réalités, 160 p-, fonnat 220 X 250,

62 pÜfflf^rtiphîw fit et

13 en noir, relié mile sous jaquette

illustrée en cotilenre, 95 F»

Les ailleurs de cet album ont

regardé du côté des montagnards de
la mer Rouge. Simon Jargy, orien-

taliste français, a tenté id de retrou-

ver le souffle du passée les réalités

du Yémen millénaire. Il retrace l'his-

toire contrastée de cette terre, depuis

les Mystères de Saba. Il témoigne de
la péteunïté des riras et des tradi-

tions : mariage, funérailles, poésie et

zdigjotL„ Ce tam de «savant» se

lit aisément. Les photos d'Alain

Saint-HHaire cesrimenc un Yémen

intéressants de ronvrage est

consacré aux Irlandais d’Amé-
rique ; us y débarquèrent par
centaines de milliers chms la

seconde partie du siècle, for-

mant le volant de main-d'œuvre
misérable de la révolution

industrielle naissante. Les
conditions d'existence des Im-
migrants étaient souvent affreu-

ses : on a calculé que, en 1850,

la dorée moyenne de la vie

& Boston était de vingt-deux

La ftn de l’empire victorien
fait renaître les revendications
nationalistes, et toute la pre-
mière moitié du XX* siècle

n'est qu'une longue marche vers
l’indépendance. Une marche qui
s’est achevée, pour le Sud. au
Traité de Londres de 1921, mais
qui continue pour le Nord.
Prudemment, les auteurs —

irlandais — s'abstiennent de
toute prophétie. Mais» dans
cette Irlande « qui se tient

aujounPhui au bord de YBurvpe
et du monde modeme». Brian
de Bretlny assoie que « les

anciennes valeurs» et « Foutre
mondes — celui de l'Irlande

des mythes — ne sont Jamais
très loin. L'étonnante transfor-
mation économique que connaît
depuis trois ans la République
d'Irlande lndine à penser que
c’est peut-être 1& une vision

plus poétique que réaliste.

NICOLE BERNHEIM.

qni semble n'svoîr {serais bouge, et

puis, soudain, an- milieu de ces

scène» quotidiennes (trmnx et fêtes)

futpr t»"* machine moderne. Le

moncagnard est devenu ouvrier
d'nstne. II .n'a plus le loisir d'errer

le long de la mer Rouge.

WALTER WEBS : Arabie Saoudit*— Elsevier, « Merveilles de notre

monde », 224 p* format 24 X 30,

80 pages de photographies boa
texte en couleurs. Relié sous ja-

quette qnadrichiome, 180 F.

Saisi par le ijèdf et le verdgp

de la technologie, l'Arabie Saoodiie

s l'impatience d'exister ec de sortir

de la hante légende. Elle fhr long-

temps, pour le voyageur rare, le pays

de l'extase, celle que procure l'espece

infini des m du Axir

jourdlmi, on saie annmfnf œ pays

paisible et vrai boit de la grande

pauvreté er de l'oublL Peu de tou-

ristes. Mais des hommes d'affaires.

Us découvrent un paya anachronique

ec déroutant, mais peu leur importe

son histoire. Seuls les Lieux saints

— la Mecque ec Médine— ac main-

tiennent à l'écart de cette agitation

indécente. Il fant rappeler l'identité

de ce pays au-delà de sa richesse

soudaine. La tmdirioa est encore une

valeur enhardie fondamentale. Les

apparentes sont insignifiantes par rap-

port an vécu quotidien d'un million

de bédouins et de deux millions er

demi de citadins. Le livre de Walter

Weiss essaie de faire honnêtement le

porterie de ce pays, ec de rendre

compte de l'état des transformations

structurelles importâmes survenues

depuis quelques années. H mesure
aussi leur impact sur le devenir des

populations. — T. B. J.
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PatnckThévenon

le Discours de fa méthode d un nomme absolument
seul. En toute ironie... Un roman d’une écriture fluide,

plein d'humour." Laurent dispot (le matin)

“ une. fable désinvolte et glacée... l'œil amusé d'un
tortionnaire chinois.” Matthieu galey (L'express)
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Le marché de l’art et de la curiosité

GUIDE DU
CONNAISSEUR
PIERRECABANNE
Le Guide du Connaisseur,

la première

encyclopédie vivante
de la collection

du marché et du goût
fispa

DANIEL DUBOIS -.YVES BERGER

s

Su*

Daniel Dubois -Yves Berger, deux experts passionnés

de l'Ouest Américain ont écrit ce très beau livre sur les

INDIENS DES PLAINES, l'ouvrage le plus complet publié à

ce jour en France..

Sioux, Cheyennes, Apaches, Corbeaux, Nez-Percés,

dix, centautrès peupies-Voici sur leshommes rouges,une
somme, un dictionnaire, un adas I

Un volume de 208 pages, DARfiAIHT
somptueusement refié. éditeur.

Le Livre de Poche
c’est aussi

une idée de cadeaux
parexemple ces 6 coffrets

parmiles 14 disponibles.

JJUI. ToOden • Histoir&Documenls • Femmes
Jules Verne • Jeunesse • Science-fiction

28,50Fà75 F selon les coffrets.
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histoire

Green et l’air du temps
: i Dans la

gueula du temps a. Plon,
256 150 F.

Dans la gueule du temps
s'ouvre sur une photo de Julien

Green prise à Berlin, en 1929.

Déjà ce regard tourné vers

rintérieur. Déjà cette sombre
mélancolie d’un homme qui
avouera avoir mis ia folie dans
son œuvre de peur qu'elle ne
s’installât dans sa vie.

Dés sa vingt-sixième année,

Green a tenu régulièrement son
Journal — ne se doutant pas
que, des années plus tard, des
inconnus, de plus en plus

nombreux, le liraient par-

dessus son épaule.

Paradoxalement, cet écri-

vain, tourmenté par la chair

et affamé de sainteté, cet écri-

vain si Intemporel9 voyageur

en marche vers rinvlsible, a
beaucoup parié de son s/éc/e.

Aussi est-ce une riche idée

que d’avoir extrait de son
Journal tout ce qui concerna

rhistoire de notre temps et de
ravoir Illustré, remarquable-

ment, avec des documente

d’époque. Eric Jourdan, qui

préface ce livre, dît justement

que al Green ravive notre mé-
moire, Il noua Invite tout au
long de ces pages â «ne pas
juger ».

En date du 15 octobre 1901,

Green note : « La vie n'est

Jamais si belle que lorsqu'elle

s'éloigne de ce qu’on appelle

la vie. Que signifie dans l'éter-

nité le putsch de Hitler, les

mutineries à bord de croiseurs

anglais» la chute de la livre ?

Tout est ailleurs. Rien n'est

vrai que le balancement d’une

branche dans le ciel. »

En dépit ou en raison de

cette distance, Green restitue

Cair du temps, les cataclysmes

et les poussières de l'histoire*

Qu’il s'agisse d’une première

de l'Age d’or de Bunuel, d’une

visite de Stefan Zweig, d’une

soirée au Udo avec Gide, de

Cohn-Bendit et de mal 68, de

la crise de FEglise ou de

fagonie de Franco, Julien

Green se montre fobse/vateur

passionné ef attentif d'un

monde qui, pour n’être pas le

sien, ne cesse cependant de

Fétonner, de rinquléter, de
pInterpeller. — R. J.

Les trois «Belle -Poule»

LUC-MARIE BAYLE ET JACQUES
MORDAL : b Ia B-aHna en Irais i.

Fayard, 215 P-, jaquette en qna-

drlchxonüe, 24/1 A 27A, photos

soir et blanc, 164 F.

ENCYCLOPEDIE ILLUSTREE DES
BATEAUX (édition revue et aug-
mentée), Arthand, 2S0 p., format

27 X 23,5. Flans et dessins en nolz

et en couleurs, relié, 170 F.

La fabrication des maquettes

de navires, d'une extrême pré-

cision dans les détails, est sys-

tématique en France, depuis

1079. D’où l’admirable collection

que nous possédons au Musée
de la marine du palais de
Chaillot. Les auteurs en ont
extrait douze modèles pour illus-

trer rhistoire de la Marine en
bois.

Sait-on qu'il y eut trois Beüe-
Poule ? La première livra le

premier combat de la guerre
d’indépendance américaine, et
son triomphe provoqua les
extravagantes coiffures qui pri-

rent son nom ; la seconde navi-

gua jusque dans les mers du

Sud . et la troisième, enfin,

ramena le corps de Napoléon

en France, en 1840. Voici la

Vüle-de-Diejrpe, une maquette
entièrement en ivoire, offerte à
l’impératrice Marie-Louise, et

voici Le-Louis-XV, un jouet

superbe destiné à l’instruction

du futur roL

Un glossaire aide & la com-
préhension d’un ouvrage où
domine la poésie du grand
large. Four y prendre un plaisir

extrême, nul besoin d’être des

spécialistes. Ceux-ci trouveront

les informations qu'ils souhai-

tent dans une Encyclopédie

illustrée des bateaux, qui rend
compte aussi bien des récentes

découvertes d e l'archéologie

navale que des nouveautés tech-

niques apparues durant les

quinze dernières années, en
particulier dans la marine de
plaisance (1). — G.-G. A.

(1) On signalera aussi l’Age d’or
Oea grands paquebots, de Robert
WaiL Ed. Eisavler.

en bref

JOURNAL DE L’ANNEE, sous la

direction de Maurice Barrons. VoL
relié, 41 6 pages très Illustrées,

Larousse. 92 F.

De juillet 1977 è juin 1973, l'ac-

tualité a été pumculièxemene riche

d'évéacmcats significatifs : la ren-

contre Sadace-Begin, Le < suicide »

d'Andréas Baader, l'enlèvement d’Aldo

Moro... Le Journal de Fannée, dont

c’est le douzième volume, nous permet
de faire une panse dans la moïse
aveugle de l'histoire contemporaine.

RAYMOND CiSTAXS ï e H était

une fois... Marcel Pagnol a. Jul-
llanL, 190 p., format 214 X 86,9.

350 pHotograpnies, documents et
gravures. 65 F.

La vie, la carrière, l'oeuvre et la

gloire de celui qui fur l’auteur dra*

xnarique français le plus joué dans

le monde. Une histoire placée sons

le signe de la grâce, do bonheur et

de la réussite dans la fidélité à une

région : la Provence, er à des amis,

donc Raymond Ca&cans, qui commence

cet album. Le livre s’achève par un

choix de lettres aox amis» dont

Vincen: Scooo, Henri Jeanson,

Doboir. Tino Rossi. Simenon et

Albert Cohen, qui fut le condisciple

de Pagnol au lycée Thicrs de Mar-

seille (on trouvera une photo des

deux écrivains à l'âge de la ttoisléme).

Un indispensable complément i

l'cnme. Une imagerie du souvenir.

nature

Classiques

de la chasse

LE LIVRE DE LA CHA55E« de
Gaston Phoebua, comte de Fols,

Segherv, 108 p_ format 22 X 28,

entièrement Illustré en couleurs.
Relié bous jaquette en quadri-
chromie^ 78 F.

KL SCBLEGEL et J. A. YERSTER
DE WVLVERSOKST : a La

Chasse au vol a, Hscbrtte-
Réalltés, 156 p- format 25,5 X 31.

136 photographies» dont 27 en
couleurs, jaquette illustrée en
couleurs, 240 F.

La chasse, si décriée de nos
jours, n'en a pas moins inspiré

maints éditeurs cette saison.

De tous les ouvrages parus,

deux se détachent en cette pé-
riode de fêtes, car Ils ont, bien

qu'ils s'adressent aux adultes, ce
caractère un peu magique des

-'i.

*» :>?-*

iupa-

uvres d’images de notre en-
fance. U s'agit d'abord, chez

Seghers, du Livre de la chasse

de Gaston Phoebus, comte de

Foix. A partir de textes origi-

naux, Gabriel Bise légende des

illustrations prises dans les

deux manuscrits du célèbre ve-
neur, que détient la Biblio-

thèque nationale de Paria On
voit ainsi revivre un des grands
féodaux de' la fin du Xiv*
siècle français, qui eut dans sa

vie trois passions : la guerre,

l’amour, la chasse.

U s’agit, d’autre part, chez
Hachette-Réalités, sous le titre

de la Chasse au vol, d'une réé-

dition du Traité de fauconnerie
paru en 1845 sous les signatures

de EL Schlegel et J.-A. verster

de Wulverfaorat Là aussi, une
partie du texte original a été

gardée, mais, aux illustrations de
l'époque, ont été adjointes des

reproductions de miniatures
«l’Occident ou d’Orlent et des
photographies en noir et blanc
et en couleurs. Ce livre révèle

& ceux qui l’ignorent encore un
procédé de chasse presque oublié

et considéré,' dans les pays du
Proche-Orient, comme un art

inégalable. — C. L.

MARTIN MONESTIER : les Mons-
tres. — 395 poses. Format 30x25.
400 illustrations, 69 E, Tcbon.

Les monstres naturels oc ceux

qu'un accident a tendus tels, les

monstres de la vie, ceux de l’histoire

et des légendes, ont fasciné Martin

Monestier, au point qu’il Leur consa-

cre prés de qoaxre cents pages de des-

sins, de photographies, de gravures

TÎeillks et de commentaires, résultant

d'une enquête qui l'a lait voyager

doua l'espace et dans le temps. Exci-

tant une curiosité morbide, les

monstres faisaient fureur jusqu’au

début du vingtième siècle et lliomnje-

txonc la femme à barbe

enrichissaient, de foire en foire, lents

< propriétaires ». La sensibilité des

hommes d'sujonid’hui a fort heureu-

sement évolué.
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un vol.352 p.17,5 x 24 cm.

nombreuses illust 90 F
en vente en librairie

BERG INTERNATIONAL
Editeurs

129, bd Saint Michel,
75005 Paris Tél.326 72 73
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C LES OIES DE KONRAD LORENZ ^
KONRAD LORENZ : e l'Année
de l’oie cendrée a. Stock,
200 p., 167 photos en eon-
lenxs. relié pleine toUe, tor-
mat 24x27, Jaquette Ulnstrée
en couleurs, 180 F.

Le biologiste autrichien
Konrad Lorenz est l'une des
grandes figures de l’ethnologie

moderne, tout en étant très

controversé, fl a en effet cher-
ché à expliquer le comportement
humain par celui des animaux,
ce qui est en partie fondé,
mais certaines de ses thèses
ont été exploitées dans un sens
conservateur.

La tendance à ragressivité
que Lorenz a décelée chez les
animaux peut en effet excuser
le guerre, comme le territoire

Justifie le propriété ; de même,
la hiérarchie observée chez de
nombreuses espèces Implique
sa persistance dans les socié-
tés humaines.

Le dernier livre de Lorenz
suscitera toutefois moine de
débats que les précédents.
L’Année de l’oie cendrée est
lé récif. Illustré de somptueuses
photos, des observations faites

sur le colonie de cette espèce
Introduite par Lorenz à la sta-
tion de recherche de Grunaû,
en Haute-Autriche.

L’oie cendrée est Tune des
otes sauvages d’Europe, au plu-
mage gris. Elle est Tancétra
de Toie domestique. En France,

elle est un hôte d’hiver venu
du nord de TEurope, mais on
tente de le réintroduire dans
les réserves du Teich (Gironde)
et du Marquenterre (Somme],
Depuis longtemps, cette es-

pece est Tobiet des observa-
tions de Lorenz. Celui-ci Ta
choisie en raison des aspects
• humaine « de son compor-
tement, en particulier la façon
dont le mêle courtise la femelle.

Chez Foie cendrée, les cou-
ples sont unis pour la vie. Les
lors se livrant de sévères com-
bats pour le possession d’une
femelle, et ces affrontements

se déroutent, parfois, en plein

vol. Les batailles sont particu-

liérement violentes lorsque la

femelle ne sait se décider entre

deux prétendants.

Autre occasion de combat,
plus Insolite celle-là : cette qui

oppose doux mêles liés per des
relations AontosexuBt/es, ef qui
se sont brouillés; leur amour
se change alors en une haine

,

qui dure des années.

Lorenz termine son livre par
un appel A le protection de la

nature et des animaux. S*// y
glisse quelques Idées conserva-

trices. il nous recommande sur-

tout d’apprendre des oies « la

façon de se détendre et de se
reposer ». Et Cest sur des
photos d'oies en train de s’en-

dormir que s'achève /'ouvrage.

J.-J. BARLOY.

Retrouver

un monde

qui s’enfuit

DORI et FIER LORENOZO FLO-
RIO : «Ces animaux qnl dispa-
raissent ». Bordas, format Z3X30J.
212 p., 18S illustrations en cou-
leurs, relié sons Jaquette illus-

trée. 120 r.

Traduit de TitaUen, l'ouvrage

de Bordas fait défiler les prin-
cipales espèces animales en vole

de disparition. Du gorille des
montagnes & l’ibis chauve, c'est

là un bien mélancolique inven-

taire. Pourtant, le livre le

montre; nombre de ces espèces
peuvent encore être sauvées si

les hommes le veulent bien.

poèmesdekwjcxus
pounentanœ
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deJulie

lebonheurraconté

ANNESYLVESTRE

fabukttes
et chansons

pourlemercredi

vingt mots
pourmaville

MAX A. WYS9 : Retour à U
nature a. Bibliothèque des Arts,

format 25X2LS, 148 p. Relié toile

blanche présenté mus Jaquette
glacée ea couleurs. Nombreuses
Illustrations en noir et blanc,

168 F.

Blais sauver la nature, c’est

d’abord réapprendre & la con-
naître. L’ouvrage de M.-A. Wyss
nous y aide. C’est avant tout
une sélection de magnifiques
photos de nature, dans laquelle

se mêlent chouettes et renards,
araignées et papfllans et aussi
fossiles, minéraux, volcans,

éclairs, cornâtes*- merveilleuse
symphonie.

MONIQUE ET JEAN DOSSBNBACH,
JEAN KOtn.gR : « les Grands
Haras du mondé *, format
30,5X24, 324 pages de textes en
couleurs, 420 Illustrations en noir
et blanc, 80 dessins; 69 cartes,
240 V. Bibliothèque du arts.

Le cheval peut être un moyen
de redécouvrir la nature. L’au-
tre ouvrage de la Bibliothèque
des arts nous décrit les princi-
paux haras du mande.— J.-J. B.
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EN CHOISISSANT VOS CADEAUX
DANS LA COLLECTION < ENFANCE HEUREUSE »

DEMANDEZ CE POSTER 4 COULEURS
GRAND FORMAT, A VOTRE LIBRAIRE

les Celtes
etleur univers
" Un livredQaux meilleure historiens
de -la génération montante : V.
KRUTA, directeur d’études à l’École
pratique des Hautes Éludes, et M.
SZABO, conservateur au musée
des Beaux-Arts de Budapest, secon-
dés par l’un des meilleurs photogra-
phes d’art mondiaux, £. LESSING”.

Paul-Marie DUVAL
Professeur au College de France

. membre de l’Inslitut.

Tex. 300 F

ÜATËSD chez votreS1« B 8Ein libraire .

8, oie d'Assas 7527B Paris Cedex 06

"JUSQU'AUBOUT” ENCOULEURS
Vous n’avez jamais vu les couleurs vraies de ce temps-là»
Uniformes rouges des premiers jours, puis bleu horizon

et bientôt boue jaunâtre des tranchées.
Et, à l’arrière, la mode!

Vous vivrez les attaques, les longues stations dans le froid,™ surprendrez le 'poilu" en permission, les amours rapides.
Extraordinaire doajment qu'il vous faut avoir dans votre bibliothèque.

À la fois objectif et aitique, *l'album-photo de lo grande guerre*
cTHistcure et de Photographie, séduira les passionnés

U faBaft l'éditer. Ssevier Ta fait.

Préfacé par MatGallô. Album-dacumait
de prés de 100 photos couleurs tirées de la

Collection du Commandant Toumassoud,
Photographe officiel de Formée.

Format 21 x 79

J

cm - 112 pages.

elsevier
Chez tous tes bons libraires. •

Mm

,rc AU POING

£ p< •r>

« « i

V. i ^ tt :

h

AUo
’v

i»
-n

4,



t* * s»

(MAI lowy
** f

fi* 1

-l

K
>;
»*

-Vi .
m m _ .*

. . -1 ’-J «

- %
Cl. '

• *>

»

5v

fc4-'

»^k. »
•i • i

* f

••* f

W 1

4 rf

rv-4»* f ’

•* *** < r J

? . <

^ > >
j_
^

" **

»

>i

I 5.

- 1

j :

#*.

Vlv » .
-

te

•m

-- .“ .**H*-.

r- -

:l-'

è <

:¥•

* « *

I -

1

1

, , i

_ s
;

i

» » *•

MV*ti.vi
(«WMI <q*K/T®

--.parivT-

gtcOUlM
f.T-.:;

âe v # t ?-

A * I *
î t

* *.

• * • LE MONDE — 13 décembre 1978 — Poge 29

r,L'époque est peu sûre :

disent les inventeurs

< défendez-vous »,

GADGETS AU POING
SAMEDI soir, rue de la

GaSté. Un ivrogne tente
vainement de reprendre

pied dans le bar d’où a vient
de se lare « vider ». Tl insiste
et tape vigoureusement sia-

les vitres. La porte tfentre -

baille. Un bras apparaît et
brandit un aérosol que rien
ne distingue a priori d’une
« bombe insecticide ». Une,
deux, trois pulvérisations : les
peux brûlés par les lacrymo-
gènes, le client indésirable
s’éloigne, non sans jurer.
L’aérosol « autodéfense »
vient une fois de plus de
prouver son pouvoir de dis-
suasion.

Modèle de poche au « fami-
lial s, sous forme de bombe
ou en agrafe-stylo, aux gaz
lacrymogènes ou e paraly-
sants ». l’aérosol « autodé-
fense s est d’ores et déjà une
bonne affaire commerciale. Tl

est en pente libre et se troupe
chez tous les armuriers et
dans les grands magasins, où
ü est situé symboliquement.

-

au rayon chasse ». S’il n'est

pas une terme au sens de la
réglementation, ü a ' cepen -

dont ses c lettres de
noblesse » * c’est tut que Mes-
rtne utilisa lors de son éva-
sion et de renlèvement du
juge Petit. Plus prosaïque-
ment, rachètent tous ceux qui
sont hantés par la peur :

personnes âgées, petits com-
merçants et femmes seules.

Cet aérosol n’est cependant
qtVune pièce parmi d’autres
dans la large panoplie de
Vautodèfense qtd se dispute
les suffrages des clients. On
peut ainsi lui préférer le pis-
tolet d’alarme ou le revolver
défensif, qui tirent à blanc
ou des cartouches de lacry-
mogènes ; la matraque en
caoutchouc ; ou encore, le

traditionnel et démocratique
sifflet dfagent.

Cette folie de Tautodèfense
est, bien sûr, à mettre sur le
compte du climat d’insécurité
urbaine, que celle-ci soit
réelle ou imaginaire. Un ma-
gazine féminin consacre
d’aüleurs ce mois-ci sa cime»
au phénomène : « La violence
et la peur * un large titre
qu’explicite fa photographie
d’une jeune femme, les yeux
révulsés et le bras replié de-
vant elle, comme pour se pro-
téger de son agresseur. Ce
meme magazine reproduit â
côté de son article de fond
une planche tirée de Contra
le viol, un manuel américain
d’autodéfense, oû Von peut
lire ces conseils : « Donnes
un violent coup de coude au
plexus solaire de votre agres-
seur », « Donnes un violent
coup de talon de liant en bas
sur la rotule et sur le cou-de-
pied », « Tentes de soulever
et de fracturer ses petits

doigts. »

Un cran de pins

Un cran de plus, et Ton
passe de la rue aux équipe-
ments destinés à la maison.
Un rayon entier leur est

consacré dans an grand ma-
gasin parisien. Portes blin-

dées à trois; cinq, voire sept

points (Vaccroche; tapis

contact qui déclenche une
sonnerie ; œil électrique,

barrière infrarouge et radar
hyperfréquence, le- tout co-
ordonné par une « centrale

d’alarme» : bref, Ü y a là

de quoi' transformer votre

appartement ou votre maison
de campagne e» une véritable

forteresse. Pour peu que l'on

ajoute à ce tableau la voi-

ture blindée — Fiat songe.
partM-ü, à en produire en
série, — et le costume en
tissa pare-balles qu’un taü-
leur new-yorkais vient de
mettre sur le marché et quf
arrête une baZZe de P 38 tirée

à cinq mitres, et Von a une
image assez fantastique de
la société actuelle.

Ce phénomène n’est évi-

demment pas nouveau. On
se soudent ainsi, au début
des années 60; du formidable
développement des abris anti-

atomiques individuels. Des
constructeurs priais lancèrent
alors le tout-bunker, un rêve
d’autarcie bien propre- à une
société dominée par la guerre

froide et risolattonntsme. La
grande différence c’est

qu’aujovnThvi T «ennemi »
ne vient plus d’un Est loin-

tain et hypothétique, mais de
Vintérievr. Ce que montrent les

circuits de télévision internes

„ qui contrôlent magasins, bars
I et cinémas ; les prises de

photo lors d’émission de chè-
ques : sans oublier ces nou-
velles portes que .la R-A.TJ*.
expérimente dans l’une de
ses stations, où Von se voit

obligé de passer deux séries

consécutives de tourniquets
en plexiglas qui. de loin, res-

semblent à, des mobües de
Calder, mais qui n’en ont ni
la grâce*, ni rtmitfittè-

La France n’a pas le mono-
pole de cet engouement pour
rautodéfense et la sécurité.

Bien au contraire. Psychose
de rapt en Italie, recherche
des malfaiteurs organisée en
jeu télévisé en Allemagne,
tout cela indique une sorte

de privatisation des fonctions
de sécurité et de contrôle.

Mieux même : comme ten-
drait à le montrer Vauto-
compostage introduit par la

SITjCJ’* c’est de soi qiVü
faut aujourd'hui se méfier

—

Les Ubertariens. un groupe
politique américain, tirent de
tout cela des conclusions
d’une logique assez inquié-
tante : ces « radicaux » ne de-
mandent rien de moins que
l’abrogation pure et simple
des limitations au droit de
port d’armes. Une revendi-
cation couplée chez eux avec
un ultra-libéralisme écono-
mique et social Ce qui pour-
rait d’ailleurs ûarmer la clé

du phénomène. A savoir que,
quand le consensus s*effrite

et que la société politique
n’apparatt plus crédible,

réapparaît ce fond mouvant
sur lequel la société repose
en équBSbre instable : la loi

de la jungle.

PATRICE BOLLON.

La première liberté... c’est fa liberté du corps

FRICTION DE FOUCAUD
"Coap rfe fouet contre ià Fatigue"

TONIFIE • STIMULE e DÉODORANTE • FRAICHEUR et BIEN-ÊTRE

FRICTION-LAIT
Spécialement étudiée pour peaux fragiles

Pensez à lés offrir .

nos Lotions Savon - Crimes - Eaax de ToDefle - efe-

LAB» LuUÉMAAi
O, avenue Matignon “ Pari* B*

pharmacies maisons de régimes
essai notre 4 timbres tarif lettre.

r.

:

On les dît fascinés, mais ils sont attentifs, critiques, dangereux

LES ENFANTS DE LA PUB
I

LS ont entre sept et treize ana. Ils con-

sommant. ils achètent, ils prescrivent,

mal» ils ne sont pas aussi conditionnés

qu’on veut bien le prétendre. Certes la publi-

cité les Influença, mais, en même temps
qu’ils la reçoivent. Ils la décodent. Ils ne
s’an méfient donc paa En cala. Ils sont non
seulement plus avisés que leurs parants mais
aussi beaucoup moins vulnérables.

« Quand les adultes disant que les entants

sont omnlbulés par le publicité A la télé-

vision, c'est beaucoup plus un réflexe

d’adulte qu'une vérité d’enfant. L'entant n'a

pas tellement besoin qu’on lui apprenne t
consommer. Ouand on récouta parier, on
s’aperçoit Qu’Il sait défi très bien ae dé-

tendre. La problème est qu’on en lui donne
pae souvent roccasion de s’exprimer. »

C’est du moins ce qui ressort d’une enquête,

méfiée par Joél-Yvea al Armel le La Bigot,

ainsi qua Brigitte Petit de International

Education & Development (I.E.D.), bureau

d’études spécialisé dans l’évolution de la

consommation des produits pour «liants.

Ensemble Ns se sont penchés sur les pro-

blèmes de perception de 1a publicité par

le Jaune public, et, plutôt que d’écouter les

discours des adultes. Ils ont fait parier les

enfants. La résultat est surprenant car l’atti-

tude des jeunes lace A la consommation

est beaucoup plus réfléchie, en même temps

que spontanée, que celle de leurs aînés.

D’abord. N est bien vrai qua. pour les aepfr-

tretza ans, la publicité c’est d’abord la télé-

vision et non l’affiche ou le annonces.

Cale va même plus loin : le télévision sans

la publicité, oa n’est pas de U télévision.

Ils as sont totalement appropriés le mo-
ment de la publicité à la télévision. L’Indi-

catif des «écrans publicitaires • las préci-

pite vers le téléviseur. Qu'est-ce qu’ils

guettent ? Un spectacle, lia espèrent toujours

du nouveau. La répétition tlnlt par les Irriter,

«*irf quand un gag les fait hurler de rire.

La durée des spots est parfaitement adaptée

è leur faculté d’attention. En revanche. Ils

n’ont pas d’attente - précise. Ils regardant

Des gogos 7 Non. plutôt des spectateurs

qui ont uns fringale d’images et de sketch es.

Un public.

Comme tout public. Ils ont leur façon

de jouer avec ce qu'on leur montre et ce

qu’on leur dit La publicité. Ils l'acceptent

an la déjouanL En cela, fl faut distinguer les

- spots - qui leur plaisent de ceux qui leur

faron*. acheter ou rédamer un produit D’abord

spectacle, la publicité ne sera crue que
lorsque l'Information sur le produit aura été

donnée de façon exacte. Réalistes, las en-

fants ne se contentent pss de mots surfaits

ou d’images trompeuses. Pour un produit

qtd les concerne tout particulièrement. Ils

Iront sur place vérifier ce qui leur a été

annoncé lis ne se laissent faire qua par le

rire. C’est toujours ça de pris. Un verre

de lait nul diminua A mesure qu'on croqua
un fromage, c’est amusant et magique. Un
« type » qui est pris d'un hoquet inextin-

guible sur son matelas, pendant que sa
femme continue de dormir comme si de rien

n’était, c'est rigolo.

A l’Inverse. Ils trouvent « débits » une
boite de crayons qui marche toute seule.

Un mAcheur de chewlng-gum qui fait des
bulles et s'envola las fait ricaner : • Je
peux mettre six ehewlng-gums dans ma
bouche, te ne m’envolera/ pas -, explique

l'un d'eux. La participation de Platinl pour
vendre une boisson pour enfants leur semble
dérisoire : - Parce que Platinl n’en boit

presque Jamais I - Ils savent, lis sentent

Ils développent aussi leur esprit critique

en toute logique. Ouand on prétend que
tel yaourt est 100 % meilleur, il* rétorquent :

« Qu'esf-ce que ça veut dire 7 Mol, fen
connais qui sont trente toia meilleurs que
ça I -

En fait, la publicité, ça ne leur suffit pas.

C’est une Indication, un amusement voire

un renseignement. Les annonceurs, très

attentifs A ce genre de réactions, dolvsnt

en quelque sorte réapprendre leurs produits,

les montrer dans un environnement qui leur

est cohérent et si possible, faire rire. La
rire, c'est (e summum de la communication.

Consommateurs en culottes courtes. Ils

n’ont pas moins démérité de cens société

qui est Indéniablement la leur. Ils en maî-

trisent les excès. Par exemple. Ils ont horreur

qu’on les utilise pour vendre un produit

qui ne las concerne pas. Et pour eux la

publicité a ses limites. Pour un Jouet par

saemple, H faudra «mixer* la promotion et

l’emballage aux médias. Ils reconnaissant

par exemple que c’est un bon truc d'annon-

cer dans leurs journaux en mémo temps qu'à

la télévision. Male gara aux détails. Un
bra*: démontable qui ne l’est pas ou une

mlnî-fusée qui ne part pas comme A la télé-

vision, et te jouet est rejeté.

L’enlant de 1978 ne veut pas non plus

qu’on l'enferme dans dss produits tradition-

nels pour enfants. Il s’intéressa notamment
A tout ce qui concerne las loisirs. La dis-

tinction produits pour adultes-produits pour

entants aurait même tendance A disparaître.

Et 11 est clair d’ailleurs que les enfants

interviennent de plus bo plus dans la con-

sommation da produits qui ne leur sont pas
destinés.

International Education & Development

communique las données suivantes : « La
marché soumis A rinllusnce des enfante

s’élève A 220 milliards dn francs, soit prés

de 43 Va de la consommation des familles ;

50 V* des nouveaux produits de consom-
mation courante sont introduits par le biais

des entants : 78 V» des mères reconnais-

sent qu’elles se laissent influencer dans

leurs achats par leurs entants. Pour tous

les produits concernant le petit déjeuner,

c’est eux qui décident: Ils choisissent les

desserts è 62 Va. Quant aux chaussures si

c’est la mère qui détermine la zone da
prix, c’est Tentant encore qui trancha.

Avec vigilance. La semelle par exemple, c’est

capital pour lui dans une chaussure
,
(1). -

En fait, on s’aperçoit, A écouter et regar-

der consommer les entants, qu’ils sont beau-

coup mieux dans leur peau que les adultes.

« Les adultes vivent dans un univers de
marquas, explique Brigitte Petit, les entants

dans un univers d’objets. Un label pour eux

ne correspond 6 rien. « C'est pourquoi, quand
quelque chose les Intéresse, Ils vont voir.

Ils vérifient. Ils touchent Des consommâtes re-

nés. A tel point qu*BU]ourd’hul. instinctivement

peut-être. Iss parents vivent beaucoup plus

en fonction de leurs enfants. Leurs avis

sont de plus en plus écoutés. Après le

patriarcat et le matriarcat connaîtrons-nous

le « pédlarcat * ? 1979 rappalons-la est
Tannée de l'enfant

BARTHÉLEMY.

(1) Voir Stratégies du 26-12-1378.

Les vêtements d'hiver s'entassent

chez les commerçants_

ON SOLDE!
L

'AUTOMNE s’est révélé plus

propice aux consomma-
teura qu’aux commerçants,

quL en raison dn temps doux

et ensoleillé, n’ont guère pu
Écouler leurs stocks de manteaux

et de vêtements d’hiver. Les ra-

bais de soldes et de fins de sé-

ries «tfJiiant entre 20 et 50 %.

C’est le moment de choisir à
bon escient !

LES GRANDS MAGASINS

BAZAR DE L’HOTEL DE
VILLE : & partir du 2 janvier.

BON MARCHE : dn 2 an 31

Janvier.

C & A : dn 3 an 13 janvier,

122-124, rue de Rivoli et Maine-
Montparnasse.

GALERIES LAFAYETTE : à
partir du 2 janvier.

MARK» ET SPENCERS : &
partir du 28 décembre, 35-37,

boulevard Haussmann.

PRINTEMPS : à partir du
26 décembre en confection, dn
S an 13 Janvier dans tous les

rayons.

SAMARITAINE : du 28 dé-

cembre au 6 Janvier.

Hana tous les points de vente

BOUTIQUE LM. (linge de
maison) : du 5 an 24 mais, 25.

rue 1 Bayard, 138, rue de la

Pompa
mancint : le 15 décembre.

72, avenue Victor-Hugo ; le 19

décembre, 20, rue Boccador.

MARTE-MARTINE : dtt 2 au

12 janvier, 8, me de Sèvres, 50,

rue du Paubourg-Saint-Honoré,
78. rue des Saint-Pères.

CESARE PICCENI : du 15 au
SI janvier. IL rue du Faubourg-
Saint-Honoré.
PINET MAGZJ : du 2 an 12

janvier, 76, Champs-Elysées,

1, boulevard de la Madeleine;

70. rue de Fassy.

D. FORTHAULT (linge de
maison) : dn 2 an 31 janvier.

18. avenue Montaigne.
REVTLLGN (fourrures) : du

2 au 31 janvier, 42, rue la Boé-
tie, 44, rue du Dragon.

RODISR : du 5 au 22 janvier
Hnrvî les magasins parisiens.

STREA : du 3 au 31 janvier,

64, rue de Rennes.
VICTOIRE : du 24 au 27 jan-

vier. 22, place des Victoires,

POUR ELLE

AMBRE : & partir du 26 dé-
cembre, 83, avenue du Maré-
chal-Leclerc.

AUTEUIL : jusqu’à la fin du
mais, rue La Fayette; à partir

du 2 janvier. 99, rue de Passy

et Arcade du Uda
LA : A partir du

9 janvier, 13, rue Trancbet, 74,

iub de Passy, 41, rue du Peur.

BALENCIAOA : dn 4 an 20

janvier. 10. avenue Qeorge-V.
BOUCHARA : jusqu'au 16 dé-

cembre.

CANDIDE, à partir du 8 jan-

vier, 4, rue de MromesnlL

SOPHIE DESS (enfants) : du
3 an 20 Janvier, 67, avenue de

SuIIlCD-

FRANCK ET FUS : le 4 jan-
vier, 91, avenue Faol-Douser.

’ CELINE : du 8 an 10 janvier.

pour eux

ANDREA PFISTER : à partir

dn 3 janvier, 4, rue C&mbon.
56, rue du Four.

BURBERRYS : à partir du
4 janvier, 10, boulevard Maies-

herbes.
CHARVET : à partir du 26 dé-

cembre. 8, place Vendôme.
CHRISTIAN DIOR : du 9 an

.11 Janvier, 30. avenue Mwitsigru»,

12, rue Boissy-d’Angiaa.

JAEGER : du 12 an 25 jan-
vier, 5. faubourg Saint-Honoré.

JOCELYN (chaussures) : dn 3

au 20 janvier, 134, boulevard
Saint-Germain.

TED LAPIDUS : dn 8 au
15 janvier. 37. avenue Pierre-I* r-

de-Serbie, 1, place Saint-Germain-

des-Prés, 6, place Victor-Hugo.

N. M-S.

(Lire la suite pape 30J

BOUTIQUE GIYENCHYGENTLEMAN
8,Avenue GeoigeY-75008 PARIS
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MODES DU TEMPS

Les couettes gagnent du terrain, pied a pied.

DU CHAUD VENU DU FROID
S

E blottir sous une couette,

légère et chaude, est une
maniàm Hn rrril r mil a.manière de dormir qui a

séduit, l'an dernier, quelque
deux cent cinquante mille Fran-
çais qui ont adopté ce mode de
couchage venu du Nord. La
même année, trois millions

de Britanniques achetaient une
couette ; il est vrai qu'un tel

emballement peut s'expliquer par
l'ambiance très fraîche qui règne
dans leurs chambres, générale-

ment non chauffées.

Four connaître l'avenir de la

couette en France, dans l'espoir

sans doute qu'elle aura une ex-
pansion aussi rapide qu'en
Grande-Bretagne, Du Font de
Nemours a fait une enquête au-
près de deux mille huit cents
clients des Trois-Suisses, ache-
teurs de couettes. Du Pont de
Nemours s'intéresse aux couettes
car U produit une fibre polyes-
ter creuse (Dacron hollofll} dont
le gonflant concurrence celui
du duvet.

l'achète pour la résidence prin-
cipale (93 % des achats) et non
pour la résidence secondaire

comme le prévoyaient les fabri-

cants français. Ce sont les ca-
dres, supérieurs et moyens, qui
utilisent le plus volontiers une
couette, et pas seulement des
jeunes, puisque la moitié des
acheteurs interrogés ont plus

de trente-cinq ans. Us habitent
surtout le Nord et l'Est mais
aussi la région parisienne et le

Sud. Feu d’acheteurs, en revan-
che, dans le Centre et l’Ouest.

Les qualités les plus appré-
ciées sont, dans l'ordre décrois-
sant, la chaleur, la légèreté et

la rapidité de faire le Ut La cri-

tique le plus souvent formulée
concerne la housse (dont an re-

couvre la couette et qui rem-
place le drap de dessus), jugée
trop chère et d'un choix limi té.

A ce propos, l'enquête a révélé
que les deux tiers seulement des
possesseurs de couette l’utili-

sent correctement avec une
housse ; les autres continuent à
employer un drap de dessus.

Le choix du garnissage

Comme tous les sondages, ce-
lui-ci n'a qu'une valeur relative

maïs il apporte des Indications

sur l'utilisation de ce produit
encore méconnu qu'est la

couette. On apprend ainsi qu'on

Ceux qui ne dorment pas en-
core sous une couette hésitent
généralement & changer leurs
habitudes et à faire une dé-
pense assez importante. Lorsque
ces obstacles sont surmontés, il

reste l'Incertitude sur ie choix
du garnissage de la couette. Se-
lon que celui-ci est en Dacron
hollofll, en demi -duvet au en
duvet, les prix diffèrent très

sensiblement : une couette pour
deux personnes, de 200 x 200 cm
(il existe trois tailles pour grand
lit) vaut entre 300 francs et
1 200 francs environ.

Pour les couettes de deux
personnes, c'es* le garnissage
naturel qui vient en . tète des
ventes. Mais le duvet, apprécié

pour sa légèreté et sa chaleur,
est un mot qui recouvre des pro-
duits de qualités très dissem-
blables, d'où des différences de
prix que l’acheteur ne comprend
pas. Le* vrai duvet ne provient

que de l’oie ou du canard, les

flocons de duvet du canard étant
plus petits (donc moins gon-
flants) que ceux de l’oie ; la

qualité du duvet diffère aussi

selon qu'il est prélevé sur des JANY AUJAME.

Un rythme qui se vend bien
Trouvailles

RAYON DISC0
Bricolage Découverte

Tout à monter Vrai on fanx diamant

¥ E punk agressait. Le rocker

m ^ faisait peur. La disco,
« c'est sympa f ». La

mode ne s'y est pas trompée.

En préférant à rinquiétude auto-

destructrice la décontraction

chaloupés 6 ta Travoita, etie a
tTun coup déculpabilisé ceux et

celles qui mouraient d'envie de
changer de registre. En pailla*

tant cravates et « nœuds pap »,

en cloutant blousons de cuir de
strass clinquant, en bardant
smokings de satin de baguettes

aux couleurs Ice-cream, en ver-

nissant les souliers des mes-
sieurs qui préfèrent danser leur

vie. Et de camper i leurs côtés

leurs partenaires, pin-up revues

et corrigées par les stylistes qui

se sont laissés * greaser ».

Aux Halles, les temples du
disco, côte A côte, vis-à-vis, riva-

lisent en trouvailles vestimen-
taires et colifichets.

Le coup tfènvol est donné.

Le Club vingt ans des Galeries

Latayette propose la panoplie

du pariait « discomane », du
smoking moiré A 350 F 6 la iupe

droite de satin noir assortie

d'une veste matelassés à la

brillance soyeuse pour 800 F.

Et, au même prix, un ensemble
explosif rouge carmin, outrageu-

sement rehaussé de strass. Sans
oublier l'inévitable teeshirt A
reffigie de Travoita A 95 F et

la tunique - pantalon léopard

bradée 230 F. Quant aux Indis-

pensables accessoires disco, lia

figurent au rayon pour fous r

bob A voilette (150 F), nœuds
pap et lunettes d'altuglas paille-

tés (de 15 F A 45 F), ceintures en
vlnyle argent ou or~.

Place Salnte-Qpportune, Yuan
et Uarzia, fidèles A leur style

,

qWfl fût baptisé * rétro »,

» flfty » ou « disco » à son
heure, exposent une gamme de
combinaisons - pantalons, jupes
et robes-bustiers, façon léopard,

en jouant des nuances acidulées

(de 330 F A 660 F) ou enf/éremervr

paWetâes (800 F à. 1400 FJ Rue
de la Ferronnerie, au nP 3, Japa
diffuse les modèles créés par
Colette Nivelle : barboteuses en
lurex étincelant (285 F), jupes

de telle et satin (330 F), rebro-

dées de retours (660 F), accom-
pagnées de bustiers provoquants

(220 F) et de blousons de satin

matelassé cloutés de strass et

de pierreries synthétiques

(770 FU

Dans la grande boutique qui
vient de s'ouvrir rue du Bac, prés

du Pont-Royal, tous les objets pré-

sentés sont vendus par éléments
o monter soi-même : des meubles
de bébé jusqu'au vélo de course.
On y trouve aussi des copies d

a
ins-

truments de musique anciens, des
armes de collection (fusils et pis-

tolets), des maquettes, tel ce
cabriolet Mercedes de T 935 dont
le montage nécessite près de mille

heures de patient travail. Les élé-

ments, tous numérotés, d'un bu-
reau en pin à cylindre s'assem-

blant par collage (T 186 F) ; une
serre de jardin, de forme octogo-
nale, a ses panneaux et son toit

qui se montent par emboîtement
de clips, comme des cadres, ">

On connaît l'importance des
tailleries de diamants en Israël

er Ip travail des bureaux de
recherches. C'est l'Institut Weiz-
monn des sciences qui a mis au
point un système d'identification

du diamant par empreinte photo-
graphique au laser, appelé Gem-
prunt.

Ce système facilite l'expertise,

en même temps qu'il permet de
séparer d'emblée les fausses

pierres qui présentent toujours un
pu plusieurs axes de symétrie.

Le certificat Gemprint est

composé d'une photo et d'un
double adhésif. Il en coûte
130 francs.

Montage, 13, rue du
75007 Parla.

Union des diamantaires de
Parts, 17, rue Saint-Florentin, et
chez les correspondants & travers la
France.

Livres

Non loin, rue Saint-Denis, au
n° 51, Cathy Trésor assortit à

ces tenues des escarpins de
couleur, mordoré, bleu dur, fuch-
sia ou mandarine (395 F) ou de
daim noir à afour tutlé (380 F).

Dans la même rue, au n* 113,

Boazsr, outre des Jupes de fufte

pailleté proposées A 330 F et

des bustiers scintillants (175 F),

suggère pour compléter le

tableau des vestes de panthère
acrylique et des manteaux dou-
blés A rettigie CTElwls Presley

(880 F et 1450 F).

Menuiserie Apprendre l’artisanat

EVEUTA MOOD.

L'un des derniers titres parus
dans la collection c En dix le-

çons » est consacré à la menu Iserie

-

Après un tour d'horizon de l'outil-

lage à main et électrique requis,

le travail du bois est expliqué, à
l'aide de croquis indiquant le ma-
niement des outils et les principaux

assemblages. Le livre se termine
par une dizaine de plans permet-
tant de réaliser quelques ouvrages
de menuiserie, du casier à bouteil-

les à fa penderie.

La Menuiserie en dix leçons.
Hachette, 34 F.

S'initier à l'artisanat est de-
venu une mode, avec ce qu'elle

implique d'engouement et pârfois

de déception. Tous les artisans ne
sont pas des pédagogues et il est

souvent difficile de savoir qui
organise des stages et où ? Le
Centre national d'information et
de documentation sur les métiers
d'art a réuni, dons un livre, un
répertoire de mille quatre cents
stages. Ceux-ci sont classés par
activité (travail du bois, du cuir,

tissage, poterie, etc.), et, au sein

de chaque activité, un classement
par région permet le choix entre
plusieurs lieux géographiques.

* Métiers d'art : 1 400 stages, 60.
Dessein et ToLdel, 36 F.

>e. UN ART Sur mesure

UNMÉTIER

ipt!flMï
'SÊkS-îH

RENE!
fourreur

MONTAGE
le rr agasii i le plu s kit

de F ans

ICI rue juBac

5. avenue Victor-Hugo

75116 PARIS
501-70-61 . 81-32

Apporter des solutions pratiques
et économiques à ('agencement ou
à l'embellissement d'un logement,
tel est le but de I' « Encyclopédie
de (a maison et du bricolage »

qui vient de paraître. De la réno-
vation d’un parquet à la concep-
tion d'une chambre d'enfant, tous
les travaux sont clairement expli-

qués, croquis et schémas à l'appui.

L'apprentissage de notions de
plomberie et d'électricité permet-
tra d'assurer les réparations cou-
rantes. Ce guide est bourré d'in-

formations et d'illustrations sur

tous les travaux qu'un bricoleur

peut entreprendre.

Encyclopédie de U maison et
du bricolage, Solar. 85 F.
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Grands soirs

ROBES DE RÉVEILLONS
volailles mortes ou vivantes. Les
mélanges oie-canard sont fré-

qents, mats on ne sait pas dans
quelles proportions. Quant au
demi-duvet, les quantités (et

qualités) du duvet et des plu-
mettes qui le composent sont
indéterminées. Les plus sérieux

parmi les fabricants et vendeurs
(et tous les acheteurs) déplorent
qu’aucune normalisation ni éti-

quetage précis n’existent dans ce
domaine du garnissage naturel

des couettes. Un autre point im-
portant, généralement négligé

lors du choix, concerne la qua-
lité de l’enveloppe, c’est-à-dire

le tissu directement au contact
du duvet Avec une très bonne
percale de coton. le duvet ne,
risquera pas de s’échapper de sa
housse.

Les couettes achetées pour les

enfants sont le plus souvent
choisies en synthétique, pour
leur prix et leur facilité de la-

vage. Les couettes de tout genre
s'achètent en majorité par cor- I

respondance, dans les grands
magasins aussi, où les principaux
fabricants ont un stand avec
démonstratrice. Elles apparais-

sent maintenant dans les bouti-

ques de linge de maison.
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TAN GIUTHCELU - fourreau te Jersey noir, il Orages «r la poitrine

et fente sur le côté de la jambe» 1950 F, 2, me de Tourteu, tt, faubourg
Saint-Honoré ; Strasbourg, Marlène Poux, 1, me des Orfèvres; Cannes,

Alexandra, rond-point du Bots d’Angers.

GEORGES REEH : blouse A manches chauve-souris et coi montant
en rayonne scintillante bien pétrole.

PIERRE BRUHIN z Jupe-culotte froncée rouge vif en taffetas chan-
geant et corselet noué en lamé or. 346 F et 496 F, 54* me Bonaparte;
Mulhouse, Candie, 13, me Henriette; Lyon, 15, cours Vitton.

PER SPOOK. : robe en mousseline de laine ronge vermillon, A cor-

selet te passementerie sur un corsage froncé k partir tes épaules et

une Jupe à légère ampleur droite. 1400 F, 5, me de l 'Université,

75001 Paris; Toulouse, Perzy, 3, place Esquiiol ; Bordeaux, Marie-Chris-

tine, 18, me du Temple.

ON SOLDE ! *i VENTE V*
I EXCEPTIONNELLE 1

ede direction -*> ~
.7

(Suite de la •page 29J

LANVTN : du 4 au 6 Janvier,

38, boulevard de la Crolsette,

Cannes; du 9 au 13 Janvier,

2, rue Cambon; 10 et 11 janvier,

22. rue du Faubouig-Salnt-Bo-
noré, 9-10 mars, 15, rue du Fau-
bourg-Saint-Honoré.

PLEYEL'GAVEAU
\

venduessu tarifW77

10ANS
-iv

250 PIANOS
depuis 6900f

LATREELLE : du 26 décembre
au 13 Janvier, 62, rue Saint-
André-des-Arts.

a r
¥'. ;

3

«36 mois

EENOMA : du 8 an 19 janvier,

129, rue de la Pompe, et 19, ave-
nue Matignon.

POUR LUI

ARNYS : du 15 janvier à la

fin du mois; 14, rue de Sèvres.

BEREL : à partir du 6 Janvier,

12, rue de Sèvres.

CERRUn 1881 : du 3 au
6 Janvier, 27, rue Royale.

DORIAN GUY : à partir du
22 janvier. 36, avenue George-V.
ELYSEES SOIERIES : à partir

du 2 janvier, 65, Champs-Elysées.

GARY : du 2 au 31 Janvier,

73, Champs-Elysées.

HONEST : du 3 au 20 janvier,

37, rue Marbeof.

LORYS : & partir du 2 janvier,

33, Pierre-I,r-de-Serbie.

ROBIN : du 26 décembre au
13 janvier, 32, avenue de l’Opéra.

SAINT-GERMAIN-DES-PRES :

à partir du 2 Janvier, 37, rue du
Four.

FRANCESCO SMALTO : du
10 au 13 Janvier. 44, rue Frkn-
çols-I*r, et 5, place Victor-Hugo.

SULKA : du 17 au 20 janvier,

2, rue de Castlglione.

N. M.-S.

'GRAND CHOIX
ORGUES
électroniques

*
c t 4 *

Le bon’eroût

«•

M
•

*» J

est

parisien c#

DeSede aussi
as i

chez

• L’Arbre de Noël de TAJS.C.-
Presse (association reconnue
d’utilité publique) aura lieu le
jeudi 14 décembre, k 19 heures.
Hôtel de Crillon, io, place de la
Concorde.

behr
maurlce vignon

Odette
une seule adresse !

1

soutien-gorge, guèprére.
combiné, maillot de bain.

* fc.- . V

I rlH»

A -f!

w*" ‘
e-

# Sur mesure
selon votre problème.

sur rendez-vous

770.42.77
66, rue d’Hautevlile

75010 Paris
4- étage avec ascenseur

, . ''wiW

Ü «T

h

RUE VIGNON
Adrcssm>voiu

à un fabricant d'Edredons

pour vos

(Tous lo long do b.J
teX 10 DEC* au 10 JANY. U?0

40 BOUTIQUES vous æcseilleiit

Articles promotionnels, cadeaux
Remise de caisse

BÆ* Madeleine. Hûvre-Caumartl

COUETTES
DUVET

notre prêt à porter commence
là où les autres l’arrêtent /£
tout PhabiRement et les chaussures /

%UK5

y i*#.

'i*--

toutes tailles

Établissements MOREAU
1

43, rut M&rius-Aufan.
02 - LEVALLOL6 - 757-06-89
Métro : Loulxa-MlcbeL

4L
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

Ulign La UgDoT.lL-

46.00 52^62

11J00 12,58

32.00 36.61

32.00 36,61

32.00 36.61

85.00 - 97.24

Annonces clauses
ANNONCES ENCADREES
OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS
immobilier
automobiles
AGENDA

UofncoL
27.00

BjOO

21.00

21J00

21,00

W*U^a

REPRODUCTION INTERDITE

emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ internationaux

1 TT **“ da pointa

# , / # # on commutationr r r téléphonique

tecbereha dans la «adn da son action en

AMERIQUE LATINE

UK COMMERÇANT INTERNATIONAL
La 'fonction rasonvre VTOsambla da l'icca eômmsr-
cftal depuis I

#étude du •terrain Jusqu'à la signatureau contrat en passant par la tâcha da coordlna-™û des réponses aux appela d'offrea.

Le candidat doit avoir déjà fait l'expérience de
1 exportation, n doit étep parfaitement trilingue
rrangalB- n-nglfi j g 'wpggnoL La connaissance de Za
téléphonie ou d'autres biens d'équipements élec-
troniques serait un élément favorable.

Adr. las candidatures sons référença Cf à
la Direction du ParaonnaL -

44/ quai A&xhozLse-Zje-GaUow 921Q3 Boologne-S.-S.

HAMBOURG : Laboratoires électriques européens

ingénieurdéveloppement

(O

ENS TELECOM, ENSAM, ENSEM. etc.

Responsable du développement de produits
accessoires de jonction et de connexion
«les câbles utllisâs sur le marché européen
des télécommunications.

Conception, mise au point et réalisation
des prototypes au niveau des laboratoires
et en parallèle avec Je production.

Langue de travail : Anglais
Allemand souhaitable mais non indispensable.

Expérience de quelques années en
développement appréciée.

Large autonomie au sein d'une équipe
Internationale de jeunes Ingénieurs.

Envoyer CV + photo et prétentions au
Service Recrutement. 3M France,
avenue Boulé, 95250 Beauchantp.

fàfr^.rr'îrti îi* .ift.VAfrU

Très Invariante SocUtf mmeniak sectssr sud aimem
AFRIQUE NOIRE

recherche

pour rbrtégmr à son équipe Sa Direct}» Général,

cadre de direction
Gaston - Organiatta - Rn&ncac

. 35 ABS ICfDl 22MN»+/An

DMflaé MEC - ESSEC - ESCP et ayant acquis uns solbte apéffmce de Gestion .

dTntreprfu su skis te™ (ta umts en peaitfon da Directeur AdniknistretH et RnancJw ou
société cannerctato da 100 à 300 MilDons (te CJL

tans (ta

de Directeur Général Adjoint tf*a»

U est destiné à aortite de oanseffler4s direction générale comportant une Sema délégation

do responsabilités opérationnelLes.

Le pratiqua de responsabWtés d& ce type en Afftpe Noire seraitn atout supplémentaini.

InfÎMinationCarrière Toutes' fnfofmaitaa sur cette offre seront

(talées cantUenbeUBment au télépfrae du
Irndl ta vendredi aux heures de bureau par
INFORMATION CARRIERE SVP 11-11 qufAxera
oa randaawmua aux caimMas concenas.®imm
RéL : 528

On peut ausa adresser son dossier à

SVP RESSOURCES HUMAINES 65 avenue de Wagram 75017 Puis.

TRES IMPORTANT GROUPE
D'INGENIERIE
recherche pour son

DEPARTEMENT ENSEMBLIER
(usines de transformationsCLES EN MAIN)

SON FUTUR
DIRECTEUR
COMMERCIAL

afrique
Le poste nécessite z

- très grand sens commercial
- expérience similaire

- grande disponibilité

- anglais Indispensable

• portugais fortement apprécié
- déplacements fréquents (50%)
- poste en banlieue parisienne.

Ecrire avec C.V. à No 83252, COMTESSE
PUBLICITE, 20i, avenue de TOpéra, 75040
PARIS CEDEX 01 qui transmettra.

Société recherche pour son Unité Textile de Mojanga
A Madagascar (effectif; 3800 personnes) un

CONSEILLER
INFORMATIQUE

Chargé d'assister !• Chef de Service pour la formation

de don équipe et l'amélioration des chaînes d'aepIIca-
nons actuellement existantes sur CIS-H&. série 62.

Le candidat devra portMtr s

• de bonnes compétences en analy&o et program-
mation (langages RPG et COBOL).

• une expérience approtpndie d’exploitation et de
multiprogrammation.

Conditions attrayantes.
Situation d'avenir.

Adresser lettre manuscrite et C.V. sous rôt 31-M à

ACLES 1 F 107
en HONEYWELL BULL

61-63» nie tfAvron - 759S0 Paris Cedex 20

SOGREAH
Ingénieurs Couscih w**

Hydraulique et Aménagements. Nous recherchons un :

INGENIEUR-ECONOMISTE
Au sein d'équipes pjuridisaplinaiies, donc il assurera parfois

la responsabilité en tant que Chefde Projet, il participera aux études et grands

projets d’aménagement et de planification.

Nous aimerions rencontrer :

- Un IngénieurGrandeÉcok :X -Centrale-A&M -Agro_

Avec une formation économique approfondie type doctorat - ISUP -ENSAE-.

Possédant plusieurs années d’expérience dans les techniques danalyse

économique et financière et de recherche opérationnelle^ appliquées aux grands

projets d'aménagement du territoire.

Notre vocation internationale implique un anglais courant

et une grande disponibilité pour de frequentes missions à Fétranger.

Merci cfadresser votre candidature, en précisant rémunération actuelle, à

noue Conseil :INOTTUTDEMÉTHODES AVANCÉES
BP 71 - Route de Champagne - 69130ÉCULLY

SOCIETE PHARMACEUTIQUE
de notoriété internationale

recherche son

CHEF du
département médical

POUR LES PAYS DE L'EST

n devra :

- conduire des essais cliniques aux fins d*ob-

fentlon.de visas

- développer des relations avec les Ministères

de la Santé, les Instituts scientifiques et

les hôpitaux
- organiser des sympada scientifiques et pro-

motionnels. -

Il aura ;

-35 ans environ -- •-

- une formation complète de Docteur en
médecine

• une parfaite connaissance du Français et

de l'Anglais.

- une expérience minimale de 5 ans dans

l'industrie pharmaceutique, dans les domaines

de la promotion et desessais cliniques

- He* qualités da contact et de négociation.

Le poste, basé à Paris, implique des séjours

fréquents et longs dans les pays de l'Est.

Envoyer C.V„ photo + prétentions No 90.587

xsse Publicité - 20, avenue de l'Opéra

75040 Paris Cedex 01 qui transmettra

Concessionnaire CATERPILLAR
COTE D’IVOIRE

recherche

HIGEÜIEURS
pour.

- GESTION D’UN ATELIER
de 200 personnes expérience similaire

exigée, connaissance gros- matériel de
terrassement, anglais souhaité

- COORDINATEUR SERVICE
APRES-VENTEchargS du suWl et de

la diffusion de toute la documentation

technique, aidant à résoudre les pro-

blèmes techniques survenantsur le terri-

tofre (parc de Z5Q0 machines)
.

expérience gros matériels terrassement,

anglais courant exigé.

Adresser C.V. photo et prétentions sous

£f. 6419 à P.L1CNAÜ SJu- BP 220,

75063 Paris cédex 02 qui transmettra.

Pour mettre en place et diriger pendant 2 ans le

Département - Energies Nouvelles • -de PAS!AN
INSTlTUTE OF TECHNOLOGY DE BANGKOK
(Thaïlande) dans le cadre de la coopération tech-

nique française, le

Commissariat à FÉnergie Solaire
recherche :

UN ENSEIGNANT
DU SUPÉRIEUR

Professe» oa Mettre de Conférences

ou UN INGÉNIEUR
GRANDE ÉCOLE

appartenant an secteur privé.

Les candidats devront :

'— avoir effectué des travaux sdeotifiçues

et techniques dans le domaine considéré.

— posséder une expérience pédagogique de
fondation d'ingénieurs.

La pratique courante de l'anglais est indispensable.

parquer caadUatmes avec C.V. détaillé avant le

20 Décembre au :

COMSS - 208. rue Baymond-Laaerarul, 75014 Paris.

POUR AFRIQUE FRANCOPHOHE

rephezchcms

UN CHEF DE MATÉRIEL

POUR DIRIGER GARAGE

CHARGÉ DE L’ENTRETIEN DE :

— 50 à BQ engins de travaux publies— 80 poids lourds— environ 00 véhicules légers
Poste de responsabilité et d'avenir, conviendrait à
TECHNICIEN SUPERIEUR ayant déjà occupé des
fonctions similaires pendant au moins 5 ans.
Contrat expatrié garantissant avantages sociaux,

logement, congés, etc.

Ecrire avec C.V. complet, photo Identité, références

et prétentions sous n® 6.418* à P. LICHAU SJu
B-P. 230. 75083 PARXS-Cedex 03 qui transmettra.

GESTION 2000

102, rue La Fayette, Paris (1W
POUR L'ETRANGER

MAINTENANCE ELECTRONIC}.
Tétéptu : “24W2-0I

OFFRES <TEMPLOIS outre-mer,

étranger per répertoires hebdo-

madaires. Ecr. Outre-Mer Muta-

tions, 47, rue Rlcher# Parts |P)

Société LfDolee
recherche

pour chantiez en Algérie

CADRE ADMINISTRATIF ei COMPTABLE

Durant les 38 mois ’ de la construction de ce
complexe textile, sa fonction sera de :

— SECONDER le directeur du chantier pour tous
les problèmes administratifs et d'intendance :— GERER le personnel Algérien et expatrié (paies,
social, etc.) ;

— PREPARER les documents comptables néces-
saires au Siège pour la centralisation (calme,
banques, fournisseurs* facturation, etej.

H aura au moins deux ans d'expérience de chantier
et d'excellentes connaissances comptables.

Son esprit dinitiative, son autorité et son goût
des contacte humains seront appréciés.

Son statut
avec une
neuf semalni

avec G.V. A
85 bis, rue

celui d'expatrié en célibataire
de congés en France tontes les

N* T 028054 AC.

>, 75003 PARIS.

SOCIETE RECHERCHE
pour le MOYEN-ORIENT

URBANISTES
Très expérimentés, bilingues.

Anglais si possible.

Pour contrats A U mois.

Envoyer CV. sous rtf. 338 à
ASSISTANCE PRESTATIONS,

50, bd Strasbourg, Paris-Kr

Sfé AFRIQUE NOIRE

FRANCOPHONE
redwrche

CONTROLEUR de GESTION

DIRECTEUR

ADMINISTRATIF
Envoyer C.V. et photo
sous N* 8-507 L-T.P-,

31. bd Bonne» Nouvelle,
73082 PARIS CEDEX 02*

qui transmettra.

BIENS D'EQUIPEMENT
G.I.E. 6 entreprises

500 personnes
cjl ioo millions
siège Rhône Alpes

cherche pour poste ô créer

RESPONSABLE

DE SES VENTES

EN ALGÉRIE
MISSION :

Introduire H développer
les ventes en Algérie.

Vous Apportez :

formation technique exigée
per tocfwTfcfté des ocodutu
et clientèle mdustriene.
expérience commerciale réus-

sie sur le terrain, pratique
récente Algérie-
Anglais apprécié.

Nous vous offrons :

- éventail biens d'équipement
recherchés,

- large Initiative et perspectives

«revenir,
- fixe Important 4- commis-
rions toniques*

- voiture Algérie + frais sur

lustKfcatfft,
- retour mensuri sur France
Adresser lettre manuscrite

c.v^ photo, à :

M. J. Ai LETANG
14 La Grand-Terre

30800 SAINT-GILLES

/régionaux emploi/ régionaux

IMPORTANTE ENTREPRISE DDUSTRIBlf DE 1

LEADER NATIONAL DANS SA K

en très forte expansion au plan

recherche un

ADJOINT AU CONTROLEUR DE GESTION
LB CANDIDAT AURA POUR MISSION.

Le candidat aura pour mission de contribuer A développer l'esprit de perfor-
mance économique dans l'entreprise et de faire participer l'ensemble de
l'encadrement à la gestion prévisionnelle de oelle-cL

U réalisera des études économiques de tous ordres et participera à l'élabora-
tion, de plana industriels & long terme.

U animera la réalisation et le contrôle des budgets prévisionnels des services
fabrication et technique. L'effort sera porté sur le coût des produits actuels
et future.

Cette fonction, qui nécessite de bonnes connaissances en comptabilité analy-
tique, établissement des prix de revient, analyse de La valeur et organisation.
Industrielle, s’adresse A ci» candidat de formation Grande Ecole (B.S3AC,
SUP. de CO-, DJLC.S., US.A ou équivalent), ayant acquis un vécu profes-
sionnel de quelques années dans une fonction similaire.

Ce poste est à pourvoir b STRASBOURG

Envoyer curriculum vitaa, prétentions as le n* 00.450 A OOMTBR Publicité^

,

20, avenue de l'Opéra. — 75040 parta Cedex 01, qui transmettra.

i

TRÈS IMPORTANTE

SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE

pour une de ses unités située en Alsace

DES INGÉNIEURS
GRANDE ÉCOLE

E.C.P., A.M., MINES...

débutants ou ayant 2 à 3 ans d'expérience,
i uns unleur confier des

domaines suivante
responsabilités

pour
des

i Etudes d'outillages Forge :

mies au point des outillages, lancement
de nouvelles séries de fabrication, étude
de techniques avancées de production
et d'outillages nouveaux (rtf. 2L-) ?

# Méthodes générales Fonderie :

étude, application et suivi des tech-
niques nouvelles innstaUstlons et d'ou-
tillages de fonderies sous pression et
par gravité (réf. 7_J.

Anglais fortement souhaité.

Formation complémentaire assurée.

Larges possibilités de carrière.

Prière d'adresser C.V. manuscrit avec photo et
prêt- A no 784.047, Régie-Presse, 85 bis. rue Rêaumur,

7&002 PARIS, eu précisant le poste choisi.

i
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

MAISONS INDIVIDUELLES
Pour répondre au développement important de notre activité mations
individuelles, nous nom proposons de recruter des

> Ml-W
Ces poste» de tout ntoeou englobent l'ensemble des jonctions commerciales,
techniques et de gestion.

Dans le cadre d'une large autonomie, ils seront confiés à des spécialistes
de la maison individuelle ou à des ingénieurs avant acquis en entreprise
de bdûment une large expérience des problèmes de construction.

Les qualités personnelles de contact. d'ascendant et un sens aigu des
responsabilités seront les critères déterminants de notre choix.

Si vous souhaites nous rencontrer, adressee-nous un courrier pour ces postes
qui sont A pourvoir en Centre-Ouest.

N* 6JS44 - COFAP - 40, rue de Chabrol, 75010 PARIS, qui transmettra.

g] promodes
siège social â caen

Un des leaders de la Distribution Alimentaire
en France et en Europe, 13.200 personnes et
CA en progression de 20 a 30 % par an,

recherche son

chef service
juriefique et contentieux

sa mission consistera à assurer le suivi juridique

des différentes sociétés composant le Croupe.
t

De plus, ses fonctions amèneront â établir des I
contrats (baux gérance libre, etcj. «=

Formation Juridique (Droit des Sociétés et Droit i

Commercial} nécessaire.

Expérience concrète en entreprises d'au moins
3 ans indispensable.
Anglais très apprécié.

Si vous êtes Intéressé, envoyez CV. photo et
prétentions sous ref. m 7i 6 a -

Mademoiselle VuillEMENOT
Service Recrutement PROMODES ZI.

Route de paris, b p.i7-i4120mondevtule

BORDEAUX
La Direction Généraled 'une importante Société

de Distribution, filiale d "un gnmd groupe tmamakmd
recherche

directeurde succursale
pour prendre en marge Iensembledes fonctionsqeinr&jton
d'une unité de distribution dans le cadre d\tne daégtmon et

à*une autonomie réelles. L'organisation du fonctionnement
de limité, le développement commercial, a maintenance
d'un système de gestionperformant ainsi que lammationdu

Ce poste conviendrait à un 9 diplômé d'une grande* école

de commerce tHE.C^ EJSJSEC, ou équivalent), âgé au
minimum de 35 ans, ayant acquis une première expmffux
du management, si possible, dans un établissement^ A la

Direction décentralisée et touchantm domaine de la dis-

£nvoyerC.Vmf photo et prétentionssous laréf. 526Mau:

Cabinet Jean-ClaudeMAURICE
ConseSen Gestion duPersonnel
397ter,ruede Vaugirard-75015PARIS

ref. 325

Cette division, très décentralisée, est un centre de profit qui comporte des

activités de production et de vente.

- Ingénieur Arts et Métiers ou équivalent - 35 ans minimum •

- Expérience reelle de direction d'une unité de fabrication et une bonne pra-

tique de la gestion de production (métallurgie).

- Expérience des ventes en France et à l'Etranger.

Dépendant du Directeur de i'Usine, il est assisté par un jeune ingénieur respon-
sable de la fabrication (200 personnes).

li dirige, en outre, une équipe de vente (C-A. 30 Millions).

La personnalité du candidat, ses qualités de meneur d'hommes, sa pratique
courante de la langue anglaise, son habitude à coopérer en milieu interna*

tlonal, seront des atouts essentiels pour la réussite dans cette fonction,

Adresser C.V., photo A prétentions, n* 781 465 M, à

Régie-Presse 85bis, nie Réaumor75002 PARIS, qui transmettra.

Société commercial^ région Nord-Ouest
bien implantée dans la branche.
INDUSTRIE ET BATIMENT
recherche pour accroître l'efficacité de
son secteur MATERIEL ELECTRIQUE

un
COLLABORATEUR
EXPORT

ayait une formation type ESC ou équi-
valente. Une candidature de technicien
assortie d'une expérience commerciale
serait examinée.
La maîtrise de l'anglais ainsi qu'une
grande DISPONIBILITE sont îndispen-
sables. .

Envoyer CV + prétentions eu 3
Hébert conseil

231 rue Louis Blanc 75100 Rouan

à MONTPELLIER
recrute

Pour atelier de production de polypeptides,

untechniciensupérieurchimiste
D.O.M. - titulaire d’un D.U.T. de Chimie - option Génie Chimique
(autre formation s'abstenir si débutant)

Expérience souhaitée en techniques de synthèse et purification de subfr- _
tances organiques et biochimiques. 5

Adressez lettre manuscrite et C.V. détaillé à M. DIAZ, Chef du Service J
de Chimie Organique 1 - Centre de Recherches CLiN-MIDY - Rue du
Professeur J. Blayac - 34082 MONTPELLIER cédex. 5

THYSSEN

-

MANUTENTION

.

DEPARTEMENT cTASCENSHJRS "SORETE5C*
dans le cadre du développement de ses activités

MANUTENTION CONTINUEDECHARGES ISOLEES

recherche

rattachés directement à ia Direction du
Département, ils seront chargés de
fassisfanœ technique des vendeurs

auprès des entreprises en matière

d’équipement de manutention.

. ils participeront aux études et à la mise

en route des installations.

Une expérience de plusieurs années

dans un bureau d'études spécialisé en

manutention est indispensable.

4 SECTEURS sont à pourvoir :

• Région Parisienne,

• Nord,
• Pays de Loire,

• Rhône-Alpes.

Les candidats intéressés peuvent adresser

leur cv. avec prétentions à Direction du

Personne! ASCBMSEURS SORETEX

151, rue St-Léonard

49000 ANGERS

IMPORTANT CABINET
DE CONSEILS JURIDIQUES ET FISCAUX

eqwxtl»!

FISCALISTE expérimenté
pour Région CHAMPAGNE

Adresser C.V. détaillé et photo sons le n" 90A4S & :

COMTESSE FuhL, 20, av. Opéra, Farür-lar. qui tr.

Noos sommes un groupe d'assurances privé solidement
implanté sur le marche. Nous recherchons des :

INSPECTEURS
WH

pour les régions
HAUTE-NORMANDIE ETLORRAINE

Que demandons-nous ?
% des éléments jeunes
m originaires de la Serae-Maittïmcr ou de la Meurthe et

Moselle
m domicilies de préférence à Rouen on à Nancy
possédant
m un diplôme dvétudes supérieures
« le sens des contacts

%
m si possible une première expérience dans le domaine
commercial.

Leux activité s'étendra sur plusieurs départements d’ou de
noubreux déplacements.

Qu'offrons-nous ?
_

.

• des postes de Cadres après une formation (théorique et

pratique) d'un an environ

• un régime de remboursement pour les fiais de dépla-

cements
m une voiture de fonction.

La connaissance de l'assurance n’est pas indispensable.

Adresser c.v. manuscrit et photo sous réference 1715 à
AXIAL Publicité, 91, Faubourg Saint-Honoré 75008 Paris,

qui transmettra.

Conseil

IMPORTANTE ENTREPRISE
DE BATIMENTETTRAVAUX PUBLICS

fffialtd’un poupe
à vocation internationale, recherche

contrôleur
de gestion
ROUEN - 75.000 F+

Cette mission s'adresse à des candidats
de formation Grande Ecole (SUP.de CO.,
ESC» . . .) ayant acquis une expérience
réussie de 2 a 5 ans dans le domaine du
contrâledegesnon.

La mission consiste à.:

-Assurer la synthèse de la gestion des
chantiers de l'entreprise.

-Gérée les contrats d'assurance liés a
l’activité de l’entreprise.

Rattaché à la direction

"i -M iHM h T-< f ‘A i

Uns société française spécialisés dam 1a fabrication da
produits do second-csuvra du batiment filiale dun impor-
tant groupe français recherche pour Marseille, un

JEUNE CADRE COMMERCIAL
Rattaché dana un premier temps au service « Administra-
tion des Ventes a du siège sooel R aura pour mission de
contrôler les prix moyens de facturation des produits, d’ana-
lyser et de préparer les tarifs ainsi que ckTsuperviser les
opérations de facturation. Après un passage de durée
limitée dans ce poste, 8 aura à participer dneetamant ft

faction promotionnelle (relations avec las négociants ds
matériaux et les prescripteurs). Ce poste conviendrait à un
jeune diplômé «Tune école supérieuredecommères (ESCAE,
EDHEC ou équivalence) motivé par uno expérience com-
merciale opérationnelle mais souhaitant acquérir, en premier
lieu, une connaissance des charité administratifs de l'en-
treprise. La société offre de réeUes poasUriHtés d'évolution
de carrière à un caitâdat acceptent le principe de la mobilité
et le nécessité de pratiquer le venta sut la « tombi». Les
léporaea seront traitées confident!pflament par Ph, LESAGE.

Adresser GV. mua référence A/201M à:

PS CONSEIL
8, ne BcDnai - 75782 Paris Cedex 16

TéL 505-14-30

pour un candidat_ F_
désireux de prendra des responsabilités
et de s'intégrer dans une entreprise
jeune et en expansion.

Toute les candidatures seront étudiées
avec soin et discrétion par la- Direction
du Personnel;
Envoyer C.V., photo et rémunération

actuelle sous référence 8454 à :

ORGANISATION et PUBLICITE
2j tue Marerigo- 75001 PARIS,

qui transmettra.

GROUPE INDUSTRIE FRANÇAIS
recherche pour 2 usines

dont une située à CAHORS

2 CHEFS DE NNEL
Lee candidats devront avoir une expérience de la
fonction de quelques années.

Pour les candidats de valeur une évolution dans
lé groupe est assurée.
Age vnabAllè : 30 ans minimum.

Envoyer curriculum vltae et prétentions, n* 90637,
CONTESfîB PubL, 20, av. Opéra, Parla (l"r ), qui tr.

îsAV^v,-

juriste social
CREUSOT-LOIRE recherche un juriste

spécialisé en droit soda! pour les établis-

sements et filiales du Groupe implantés
en Saône-et-Loire.

Il aura pourmission d'assisteretconseiller
les responsables des différentes unités
en matière d’applicationde Ea législation

sociale.

Le poste, à pourvoirau Creuset,s’adresse
â un diplômé d’enseignement supérieur
en droit soda!ayant, si possible,quelques
années d'expérience pratique du droit
du travail en miGeu industriel

Les candidatures, avec mention de la

rémunération actuelle ou souhaitée, sont
à adresser à CREUSOT-LOIRE, Service
Gestion et Développement des Cadres,

15, rue Pasquieç 75383 Paris Cedex 08.

^jç*
vî/

V*

CREUSOT-LOIRE ifiyj:.

A AS.A.Burroughs^
mm » il(Le*Centre d‘Etudes M d.

Production de VILLERS-ECALLES
(SIS tems de ROUEN]

recherche pour son Service Informatique
de Gestion :

1 INGENIEUR
mtm
débutant

• de formation Ingénieur ou maîtrise d'informatique,
il sera charge de rimpfantation et du suivi des
systèmes d'exploitation sur le B 6700 de
l’usine-

L’anglaîs est indispensable pour ce poste.
Adresser C.V. avec photo et prétentions A
ÜÎ£PnIJ?î du de Recrutement
BP 5 - 76360 BARENTIN.

1

IMPORTANTE SOCIÉTÉ
recherche pour

USINE EN BRETAGNE
(500 personnes)

directement rattaché à la Direction Générale,
Il sera responsable :

• de l'administration et de la gestion du per-

sonnel (paie informatisés, déclarations so-
ciales et fiscales, statistiques ).

• des relations avec les partenaires sociaux.

Ce poste conviendrait â un cadre de formation
supérieure, âgé de '35 ans minimum, ayant
acquis en usine une expérience d'au moins
5 ans dans une position similaire.

Il aura une parfaite connaissance de la légkr
latibn sociale, le sens des relations humaines
dans les rapportsavec lesSyndicats et les repré-
sentants du Personnel et la capacité de déve-
lopper une gestion dynamique des ressources
humain» (recrutement, formation, améliora-
tion des conditions de travail }.

Salaire en accord avec expérience et capacité.

Envoyer av., photo et prétentions no 67.977,
PUBLICITÉ ROGER BLEY

101, nie Réeumur. 75002 PARIS 1

oui transmettra. ’ f

recherche pour sa

•« Division équipement ménager »

ADJOINT AU DIRECTEUR RÉGIONAL
Appelé & seconder le directeur régional des mute*
sur le secteur Ouest et à faire face & un dévelop-
pement Important. U Interviendra dans l'ensemble
des tache* de cette direction : animation dé
l’équipe de vente, suivi du réseau de distribution,
gestion commerciale.

Db formation commerciale supérieure, cet homme
Jeune devra toutefois avoir acquis quelques années
d'expérience réussie du terrain et de* problèmes
d'administration commerciale.

Le poste est à pourvoir A Vendôme (41}» ™«i«
implique des déplacements fréquents.

Ecrire avec curriculum vltae et prétentions
sons référença 2446 à Danielle JALBERT,

65, avenue Kléber.
75116 PARIS.

POSTS A POURVOIR - REGION OUEST

INGÉNIEURS DÉBUTANTS
- „ „ {RMèreut* 1075.)

(pus. I - en Informatique}
Eventuellement de formation générale avec notionsa informatique, pour leur confier des responsable
Utfa dana le cadre de projets de création de logi-
ciels téléphoniques.

Postes a satisfaire en Logiciel (software)

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS
_ (BéîtroDca 1078.)
Grandes Ecole, (RJS-E, _)

pour responsabilité :

• de produits de commutation téléphonie
électronique temporelle et de calculateur
associas 1

r

m de matériel et logiciel d'essai et d'inté-
gration.

Débutant* exceptés.

Adr. C-V. dét avec n* de télèph. (si possible) i •

WM. ANPE âi'rr?' (îT.JïffS

*
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offres d’emploi

SYSTÈME DÏMMM1*In
90.000 +

^!n£Sî£
1

.
n

^..'!!£
I‘^‘ û~ETOdea BapmemM. mi mttlmn d'arganlBaflon

5PÏÏÏÏSS, JSSSLV
1®? #

0n eîi
tr0prtofl w <**M w cabinet conseil et vouamutnsoB las outils l&lon&atJqueg.

Pnttwtats société de téléeremnonjestions, nous mu coaîlsrotu u conception.

v^^fr^ T̂
6 Ç* .

le
, *P

lTi d*^n tytéme d'information, oommerclMea dont
le* ptoeMwes seront informatises ou non.

Anglais souhaitable. Lieu de travail : proche banlieue sud.

Ecrire OV à n* COPAP. 4a rue de Chabrol. 73010 qtii

U DIVISION SIMULATEURS ET SYSTEMES ELECTRONIQUES
de notre Sociôtâ recrute im

jeune ingénieur
CONTROLE - QUALITE

ayant acqoîs une première expérience d’en ou deux ans
.
dans un service Contrôle ou Méthodes.

Rattaché au Responsable Assurance Qualité de la Division. 3 animera l'antenne
oe ce service dans notre nouvelle unité de Cergy-Pontoise.

• supervision des inspections et représentation de TAssurance Qualité de ta
Division.

• organisation et développement des méthodes d’inspection, instigation et suivi .

des actions correctives. i

i
• relations avec les autres services et avec te contrôle client

Une bonne connaissance de rangfefe constituerait un atout apprécié.

Lieu de travail : CER&Y-PONTOISE (95) banlieue N.O. de Paris. Desserte .

assurée par lignes SNCF.

5
d^.££:.B,

ï2
to

.
rt rém«nfiral»n souhaitée, sous référence IC/78.32.M à

B. LETQURNEUX Service du Personnel- LM.T. Division Simula- ^ -a ^ rw i
teurs et Systèmes Electroniques BP 11 6 78192 Trappes Cedex. J AJ #

OC
recherche

A- POUR SON SŒGE A SAINT-CLOUD

INGENIEUR
D’AFFAIRES

De formation supérieure, ayant une large expé-
rience dans l’industrie nucléaire et les centrales

classiques ainsi que, si possible, dans tes secteurs

tels que la pétrochimie, l’offshore. Réf.10

B -FOUR SON USINEDE
(BOUTÏGNYSUR ESSONNE,
60 km Sud de PARIS)

RESPONSABLE
DE DIVISION

DE PRODUCTION
Ingénieur confirmé, expérience électronique et

optique pour prendre en charge une unité de
production d’équipement de visualisation.

Anglais souhaité.

Minimum 30 ans. Réf, H

ADJOINT
DIRECTEUR TECHNIQUE
Formation SUP AERO ou équivalent exigée.
Large expérience souhaitée des problèmes de
vibrations, absorption d’énergie, chocs etc. . .

Bilingue anglais.

Age minimum 35 ans.
Perspectives d’avenir. Réf. 12

Envoyer CV détaillé+ prétentions
en indiquant la référence dn poste â :

VIBRACHOC - Monsieur ANCELLE
236 Bureau de la Colline

92213 SAINT-CLOUD CEDEX

fSTRATÉGIE PRODUITS
110.000 +

Vous possédez une formation d'ingénieur Grande Ecole et un? expérience
de Chef de Produits dw un secteur de biens d'équipements industriels.
Nous vous offrons la possibilité de foira partie d'une petite équipe chargés
de proposer la stratégie commerciale de notre société de télécommunications
k moyen et long terme et d'établir les plans de développement des produits
ou sorvlccH nouveaux à offrir aux clients.

Anglais et expérience biens Industriels Indispensables.

Lieu de travail proche banlieue Sud.

CHEF DE PROJET
études électroniques

ESE-TELECOM-INPG
5 ans d'expérienceMMnMMMW

Noua tomme» une Société multinationale française, leader mondial spécialisé

dans l’étude, .la fabrication et la venta de produits Industriels de biens d'équt-

pâment.

Nous recherchons un Ingénieur ESE, TELECOM, INPG, ayant une expérience

sérieuse dans l’étude et l'industrieisation de matériel électronique de grande

série, utilisant les circuits logiques- et analogiques, connaissant fANGLAIS,
pour lui confier : •

.

-Dtf grandes responsabilités dans la conception da produits électroniques

nouveaux da hauts performance.
-Un projet qu'il devra mener A son terme.
• Une équipe à animer.
-Un budget à gérer.

• La rémunération sera fonction de l'expérience acquis,
• Pour un candidat de qualité. Il y a de larges possibilités d’évolution & 1 inté-

rieur du Groupe dont fait partie notre Société.

Us personnes intéressées doivent envoyer un CV et indiquer Iran prétentions

sous référence 8463 à :

'organisationetpubücilé
2 RUEMARîNGO 75001RMB/OUTRANSMETTRA

emploi/ régionaux emploi/ régionauH emploi/ régionaux emploi/ régionaux

production manager

industrie pharmaceutique
VILLE DE L'OUEST

C est l’un des postes clé de notre usine.

Il s’agit de prendre en main l’ensemble des problèmes
fabrication j problèmes techniques d'abord (ton-de-

dfcfonnement dès produits,
des ateliers et postes de

ES, processing, impianrattoi
travail, planificarion._y mai

aussi, problèmes de personnel et de gestion budgétaire.

Ce poste fait appel bien sûr, à vos connaissances et
compétences techniques proprement dites. Un di-

plôme d’ingénieur d'une grande école ou de pharma-
cien vous aidera dans ce sens.'

Mais il nécessite par ailleurs des capacités de gestion-

en valeur.

Vous travaillerez directement avec notre directeur
d’usine.

Enfin, étant la filiale française d’un important groupe
européen, la pratique de l’anglais est nécessaire.

Merci " d’envoyer votre CV, sous référence 3930,

INTERNATIONAL
BUSINESS DRIVE
28, bv. de Messine

75008 PARIS

A qui nous avons ooftüé cette recherches.

Pv.w.v.v.v.%v.,.%,.v.v.v1w

S.A.Burroughs
_"^M Le Centre d’Etudes et do

ra| V W Production de
VI LLERS-ECALLES
(situé i 1S km de ROUEN)

recherche pour son service Contrôle Qualité

2 ingénieurs

électroniciens
qui seront chargés de l'étude d'équipements

de test pilotés par microprocesseurs. Un
début d’expérience dans un poste similaire

et une bonne connaissance du 8080 (ou 6800)

seraient appréciés, ainsi qu'une bonneconnais-
sance de l'anglais.

1 technicien
électronicien
CBTS-DUT)

qui sera chargé au sein du service Contrôle

d'entrée, de l'écriture et la mise au point

de programmes de tests de circuits intégrés

LSI sur testeur Fairchild (Senrry). La

formation à ce poste sera assurée par des

stages aux UJS.A. (débutants acceptés).

Envoyer C.V. avec photo et prétentions

de salaire à l’attention du Chargé de recrute-

DtSTÏÏUT LAUE - UMGEVIM
Grenoble - France

Organisme
franco-aiiemand-orii *nalque
de recherche nucléaire en

physique, dtfmie el biologie,
comprenant 400 agents,

recherche -

UK ASSISTANT

AU CHEF DU SERVICE

SÉCURITÉ

ET RADIOPROTECTION
chargé de ffiygfène et de fa
sécurité du travail, ainsi que de
le sécurité des personnes et des

biens. Ingénieur disposant •

d'expérience dans le domaine
de la sécurité.

Salaire an fonction des
qualifications et de l'expérience.

Remboursement trais de
déménagement. Avant, sociaux.

Adresser CV.
au Service du Personnel,

INSTITUT LAUE-LANGEVJ N,
156X 38042 GRENOBLE
«DE/, FRANCE.

CHAMBRE DE COMMERCE
ET D'INDUSTRIE

d'ANGERS
recherche

UN CONSEILLER
ENGESTION

INDUSTRIELLE
Il aura pour mission principale d’aider et
désister lesCREATEURS D'ENTREPRISES
— par un suivi soutenu de leurs projets

— par l'organisation d’actions de promotion
en faveur de la création d’entreprises.

Intégré dans une équipe de conseil déjà exis-

tante, il devra en outre participer à des actions
de développement des PMMocales.

Profil recherché :

Un candidat;

— Jeune diplômé de formation supérieure,

soit technique -f* complément de gestion,

soit commerciale type ESCAE
— Débutant ou ayant déjà une première ex-

périence industrielle

— Fortement motivé par les problèmes de
création d'entreprises.

Rémunération : 60.000 à 80.000 F annuels
selon expérience. T»

Envoyer CV, photo et prétentions

sous référence 667 au

ingénieurs mécaniciens BE
( Roanne-Loire)

Nous fabriquons des biens d’équipements mécaniques de renommée
mondiale. Nous proposons à de jenues ingénieurs possédant une
solide formation mécanique de type bac E + AM, débutants ou ayant
une première expérience de s’intégrer à notre BE. Us sont assurés d'y

acquérir une expérience large et de bon niveau.

Ecrire à Mme G. DHL, réf. 492 LM.

ALEXANDRE TIC S. A.
lO. BUE DE LA.REPUBLIQUE - 69001 LYON
PARIS - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES

• 87 - 89 A venue-K J«>ber

-75784 Paris Cedex 16

M

SOCIETE DBS PRODUITS
à TOULOUSE
crée no poste

JEUNE DIPLÔMÉ D.E.CS.
OS MAITRISE DE GESTION

I* e«n<u«int. a. une courte expérience on fait état

de otages .en entreprise. Près du directeur des
Services administratifb, H aura pour mission de
suivre la comptabilité analytique et la gestion

des Centres de Production du Groupe. Merci

d'envoyer votre C.V. détaillé avec Indication de

rémunération b* WW A :

Mme LAUTRSC-LKPY, conseil eu recrutement
XL rue Sainte-Marthe — 31Q00 Toulouse
RÉPONSE ET DISCRETION ASSURÉES

Située & 800 m d’altitude dans une région boisés

(lacs et champs de neige k proximité)

PJLL dynamique
spécialisée dans les coffrages

et autres fabrications Bois

recherche

UN INGÉNIEUR TJ».

ayant, de préférence, une formation complémen-

taire de type LAJ3. et une expérience de 10 &

25 an s, dont une partie acquise en milieu Indus-

triel. pour prendre en charge son

RESEAU DE DISTRIBUTION
— d'abord : uniquement k l'exportation ;

— ensuite : en totalité <6 régions et plus de
100 Distributeurs en France).

Les candidats Intéressés voudront bien adresser

un curriculum vltae + photo et prétentions, à :

M. Henri GAZFFE, Directeur de OOFKECO,
route de Lausanne - 25300 FÛHTARITKR.

wisaÊnl
SPECIALISTE DE L’ALIMENTATION

préparée pour animaux famQiers
rechercha

UN ACHETEUR

D’EMBALLAGES
Vous avez :

- un niveau d*gtudes supérieures

- 3 à S ans d'expérience industrielle dans le

domaine de remballage - papier, carton,

complexes - en achat; engineering ou
recherche.

- una pratique courante de la langue anglaise.

Vous voûtez vous intégrer à une équipe jeune,

dans une Société en expansion,

écrivez-nous avec curriculum vitae détaillé

et photo UNISABI - S.A- - BP 7 - Service

du personnel (PS) 45550 SAINT DENIS
DE L'HOTEL.

Sodim
Dans le cadre de son expansion 7a

SOCIETEDE DISTRIBUTIONMODERNE
recherche pour renforcer ses moyens Infor*

manques

ANALYSTE
FONCTIONNEL

Le futur titulaire devra à partir de l'analyse

des besoins exprimes par les utilisateurs,

prendre en charge la responsabilité des
applications de gestion (réalisation, mise
en place et exploitation).

Le poste convient à un candidat diplômé
en gestion ayant acquis une expérience de

Importante Société Membre cfan groupe
International, âtuée à 120 km au Sud de
Pans

Nous recherchons :

IR «EK
0WMISB1SN et METHODES

Pour: *
<

- participer à ta mise en place des nouveaux
systèmes d’information eu relation avec
les chefsde ptpjefinlbnnlîtïqne/ûijpinisation

et les utilisateurs.

- aider Teiuemble des départements de la

Société à améliorer leur effïcarité.

Dans le odre des objectifs généraux de la

Société et de ses plans de développement
àS ans.

Vous avez un niveau (PEtodes Supérieures»

Vous avez une expérience d’au moins 3 ari^

dans un domaine d'activité équivalent» i

Vous êtes capable d’utiliser les techniques 1

et méthodes d’organisation évoluées, avec
bon sens, esprit critique, dans tons secteurs

de PEntreprise.

Saisissez cette opportunité et écrivez-nous

avec CV détaillé etprétentions à CONTESSE"
Publicité, iéf» 90651, 20, avenue de TOpéra
75040 Paris Cedex 01, qni transmettra.

SOGÉTÉ INDUSTRIELLE - B USINES
160 kilomètres Est de PARIS

recherche

RÉVISEUR COMPTABLE
30 ans minimum

— Formation DÆ.CA. ra équivalent.

— Anglais courant. Allemand apprécié,

— Nombreux déplacements : Allemagne, Angle-
terre, Belgique, BoDandc.

Adresser dossier de candidature et prétentions à
Agence HAVAS a* 1023. 51100 MMj, qui transm.

Groupe dea ARDOISIERES d'ANGERS
2 000 personnes 300 U. CJL

recherche pour sa division Export - CJL 40 M.

UN JEUNE CONTROLEUR

DE GESTION EXPORT
basé & ANGERS

En liaison avec le contrôle de gestion du groupe.
U mettra en place et animera les procédures de
contrôle des filiales étrangères.

Ce poste conviendrait k un Jeune diplômé d*EJ3.C.
Option Audit ou Comptabilité avec une on deux
années d'expérience ai possible.

Anglais et allemand nécessaires.

Possibilité d'évolution Intéressante.

Lettre manuscrite et photo à :

J. VERKET, ARDOISIERES D'ANGERS,
B.P. 008 - 49005 ANGERS CEDEX.

comme
rcnee

écsminimum en analyse fonctionnelle

onsable i

secteur de
projets, ci

la distrib

de préte-

ntion,

lieu de travail :>Marseille

Env. CV. nantis, -i- photo
prêt, s/réf. F-M-/A.F. àSODIM
Service du Personnel - BP 122
13269 MARSEILLE cédex 02

ENTREPRISE DE SERVICES
A VOCATION INTERNATION,

recherche

COLLABORATEUR (TRICE)
chargé d'assurer recrutement
et gestion du personnel expatrié,

assistance Juridique de la
direction.

Ce poste conviant è m candidat
de formation supérieure en droit

privé et affaires (niveau licence)
sachant s'exprimer et lire en
anglais. Des déplacements ponc-
tuels hors de France pourront

être demandés. Expérience
recrutement souhaités.

Poste basé à MARSEILLE.
Adresser C.V. et photo à

No 8A73 Le Monde » Pub.,
5. r. des Italiens, 7S4Ù Parts-*"

POUR INDUSTRIE
AGRO-ALIMENTAIRE

à 49-SAUMUR, recherche

CHEF
K COMPTUHM!
Comptabilité générale,

analytique. Niveau DECS.

Expérience PME,

Cwuiateancas sociales.

Env. C.v. « n» 83.17*,

COMTESSE Pub., 20, av.

l'Opéra. 7SM0 Paris

r>
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ingénieur

chimiste
TRAITEMENT DES EAUX fl

DIA-PROS1M à Vltry. 94, filiale française d'un groupe
américain important, spécialisée dans le traitement
des eaux par échangeurs d’ions, recherche le

CHEF DU SERVICE D’ASSISTANCE
TECHNIQUE

Ce poste comporte la responsabilité de 7 ingénieurs

et techniciens avant-vente et apres-vente.

Ingénieur chimiste diplômé ou de niveau universi-

taire équivalent, vous avez 30 ans au moins, et déjà
plusieurs années de- responsabilité dans un service
techniaue, de préférence dans la meme branche.
Vous maîtrisez parfaitement l’Anglais.

NOUS SOMMES ;

la filiale informatique d'un des premiers groupes européens,
solidement implanté en France.

Le succès nous conduit à poursuivre notre expansion.

VOUS ETES :

INGENIEUR COMMERCIAL confirmé*:)
dans la vente :

— d’ordinateurs de gestion ou— de systèmes de saisie des données ou— de systèmes de terminaux.
Vous vous sentez en mesure d'accéder aux responsabilités de

Vous aimez travailler dans une ambiance dynamique
au sein d'une structure en constante évolution.

Voici pour vous l’occasion de développer une car-

rière d'avenir dans un groupe international en pleine

expansion.Une rémunération attrayante ne sera pas
marchandée si vous êtes l'homme de la situation.

Adressez votre dossier complet
avec lettre manuscrite. C.V,
photo, rémunération souhaitée
à GemO, 32. rue Pierret 92200
Neullly, qui étudiera confi-
dentiellement votre candida-
ture sous référence CS-26 M.

GemO

CHEF DE PRODUITS

COLLECTIVITÉS
90/110 000 Ÿ

Important Groupa International
recherche pour étoffer ses structures marketing

UN CHEF DE PRODUITS
CONFIRME

(3 & 5 ans d'expérience)

pour lui confier le développement
d'une gamme de produits destinée aux collectivités.
Homme ou Femme de formation supérieure, le

candidat aura acquis un bon bagage commercial
Possibilités d'évolution Intéressantes

dans société dynamique.
Anglais souhaité.

Localisation du poste banlieue parisienne.

Envoyer C.V. + lettre sous Le numéro 784.048,
Régie-Presse, 85 bis. rue Réaumur, 75092 PARIS,

CHEF DE VENTE
O, PFnÆLT'ÿg, i^gS» ! CAEN - CLERMONT-FERRAND

2. JEUNE DIPLOME(E)
.d'enseignement supérieur, commercial ou Informatique.

Vous désirez, à l'issue d'un stage de formation rémunéré, de 6 à 8 mois, saisir l'oppor-
tunité d'une carrière d’INGENIEUR COMMERCIAL. Dans cette fonction, vous partici-
perez â la diffusion de nos matériels en région parisienne ou dans nos agences régionales.

3. INGENIEUR TECHNHUCUMMERCIAL
Vous avez quelques années q'expérîence dans la réalisation et la mise en place d'appli-
cations transactionnelles de gestion sur petits et moyens systèmes disques et vous connais
sez bien le cobol.
Vous désirez, a l'issue d'une période de formation sur nos matériels et sur nos logiciels :— assister en avant-vente nos ingénieurs commerciaux
-* participer à la réalisation d'applications spécifiques .— assurer la mise en place de produits-programmes chez nos clients •
dans le cadre de l'une dû nos agences régionales.

ingénieur

approTisionnement
PLASTIQUES ET ELASTDMERES

Dans ce groupe Industriel français (effectif 10.000
personnes C.A. 1,7 milliard de Francs) le responsa-
ble des approvisionnements matières plastiques et
élastomêres (matières premières et transformation),
traite un volume d’achats ou de sous-traitance de
80 millions de francs par an.

Agé de 28 ans au moins, ingénieur chimiste diplô-

mé, au Centrale, A.M. etc— avec spécialité chimie,
vous avez plusieurs années d'expérience de la trans-
formation des matières plastiques et des élasta-

mères, vous avez aussi une banne maîtrise de
l’anglais, lu, écrit et parlé.

Voici pour vous roccasion de développer une car-
rière de grand avenir dans une Société réputée par
son style de gestion dynamiaue. Vous disposerez
d’une période d’adaptation de 1 â 3 ans, avant
d’assumer seul cette importante responsabilité.

Adresser votre dossier complet
avec lettre manuscrite. C.V..

photo, rémunération souhaitée
à GemO, 32. rue Pierret, 92200
Neuiiiy, qui étudiera confi-

dentiellement votre candida-
ture sous référence CS-27 M.

GemO

(MPC.
Conseil et assistance

en informatique

Nous souhaitons vous rencontrer rapidement et vous prions d'adresser votre

candidature en nous précisant la fonction que vous envisagez à No 9G292',
CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS CEDEX 01
qui nous transmettra. Plusieurs postes sont â pourvoir dans chacune de ces

fonctions. Nous vous assurons d'une réponse et de notre discrétion.

RESPONSABLE
PERSONNELETUDES

ET/OU EXPLOITATION
Ce cadre Jeune, maïs expérimenté devra :

• être dynamique, méthodique, dune grande dis*
ponïbilitè,

• aimer les relations humaines,
A

• développer et satisfaire la clientèle,

• assurer le recrutement et le suivi du personnel
études.

Ce poste sera confié, à un homme (ou femme) de 25
ans minimum ayant déjà eu des responsabilités infor-

matiques.
Envoyez C.V., prétentions et photo

66, avenue des Champs-Elysées
75008 PARIS

arjalyyley
%

pro^ranixçcurji
p"

iirécfjieur^jry^lènje

La Générale Informatique d'Exploitation

recherche pour le développement dans le secteur
tertiaire d’importants projets informatiques utilisant

des bases de données et du téléprocessing,

des Analystes (référence 2231 A),
des Programmeurs (référence 2231 P},

et des Ingénieurs Système (référence 2231 IS).

Le matériel actuellement installé se compose de :

- DEUX 370/1 68 - AP 6000 K chacun,
-UN 370/168 -UP 5000 K,
• 600 terminaux téléprocessing.

GIE
Envoyer c.v. ( en précisant la réfé-

rence du poste choisi, au Service
du Personnel, Tour Franklin,

cédex 11, 92081 Paris • La Défense.

directeur

H.LNL - PARIS

Le Directeur Général d’une S.A. d’H.LM. de taille
moyenne recherche son bras droit.

Diplômé d’études supérieures, âgé de 45 ans au
moins, vous possédez de bonnes connaissances
technrgues dans le bâtiment ainsi qu’une expérien-
ce confirmée de la gestion immobilière acquise dans
le secteur public ou privé.

Bon négociateur, doué d'une autorité naturelle,
polyvalent, vous vous savez capable d'animer et de
coordonner les fonctions gérance, service tech-
nique, finances et comptabilité.

Adresser votre dossier complet
avec lettre manuscrite, c.V„
photo, rémunération souhaitée
à GemO, 32, rue Pierret, 92200 I"_ n
.Neullly, qui etudiera conft- la.lT III

I

I
dentiellement votre candlda- UbIIIU
ture sous référence CM 69-M.

Jeunes Ingénieurs

grandes éGoles
' (Création de postes)

Un des premiers groupes français dans te conseil et les services en
informatique recherche des INGENIEURS. Mission :— Prendre en charge, au niveau national, la conception et le dévelop-

pement de logiciels d'application utilisant un système original
d’exploitation en fonctionnant en batch et télétraitement

Ils auront 1 ou 2 ans d’expérience informatique ou seront débutants,
avec spécialisation informatique, et dégagés des obligations militaires.
Qualités souhaitées : aptitude à la créativité, sens de l'équipe, capa-
cité à assumer des responsabilités.
Evolution de carrière rapide pour candidats de valeur.
Complément de formation assurée. Lieu de travail : Paris.

Isélé 1

Adresser lettre manuscrite + C.V. détaillé, photo et
rémunération souhaitée sous référence 73474/M, à

|#N JCllJCl Mme CLERE, Sélé-CEGOS - 33, quai Gallieni -maSkfl 92152 SURESNES.

O

promoteur.s— *
immobilier social

Notre &uupet réunit, au travers des SocWés do caractéristiques et rte tafflos variées, l'ensemble

des prestations que pan offrir art Organisme agissant dans l'ensemble du SECTEUR AIDE.

Tics rtateaflons» - 1000 togecients tancés et 400 NUtofcs de crédits accordés par an notre crois-

sance aciadie et nos projets de dévetappemem nous font irchvcber deux nouveaux coilatarazeurs

sortadani participa au son delfqntpe de Direction du Bronpc a lamise en œuvre et J la prise

en charge des noyais otessares A celle expansion.

secrétaire général
I prendra en ctbrgt :

• U» direction do te branche locathra ; - gedwi îl arinvitBti d'an «{rirons ixas; vTrié *A
ftaHsAiwi de programmes tocatils aides.

l'assemble rie U toactbra edmlalstraüve des Sociétés do Groupe.

Par tfflégainn de U Otrectton Générale, son nirao d'btfsmrart lui jwmtftra de conduire artà-
os$ opérations liées à raccroteeemMl du Groupe et àu ribrerdflcatios.

directeur de programmes
8 prendra en efiarge :

• a roeftendw des opération» imroUcs,
Bdttmtton de leurs programas,

• leur montage jusqu'ao parons da construire.

S^s'appiriesmiinahnrastructuiéexlstaniî.ltfdiraseconipotttreniDDlDQdKiURivslesitaf*

Uttra ou Groupe,
' "

Um pratique améüura de responsabilités tarées dan le (traira de ta PROUffnon mirosz-
L1ERE est indispensaoie aux objectifs attachés A ces 2 fonctions ni notamment «de ce te gesoco

d'en patflmoKH locatif Importai &T3i< âppràote pour ta poste de Secrétaire ddn&aj.

La rémunération, ouverte, sera liée A l'aqrfftooca, au tempérant propre et A nmasttssemen!
personnel.

Ecrire avec C.V/dAalé si prfidsaff Eo poste sois fflUrem 1Q2$B#T'fl

CONSEIL EN RECRUTEMENT
CNPG 105. by. Victor Hhdo - 75116 paris

IMPORTANTE SOCIÉTÉ
PROCHE BANLIEUE NORD

Filiale do Groupe THOMSON
reclœrohe d'urgence pour son

Service .essais maqaettes/roto

UN PR
(VI - V 2)

DEUX ÉLECTROTECHNICIENS
(IV 3 - VI)

Ayant B.T.S. - D.U-T avec 3 ans d'expérience en
laboratoire wmale sur matériels électromécanique
et électronique.

Ecrire avec C.V., photo A M. BORDAT.
93203 SAINT-DENIS Cedex 01, ou téL au

BJP. 111,

Chef de Produit
Junior

Des moyens de recherche importants.
Une politique Marketing bien définie.

Une li^ia de produits bien adaptés et perfor-
mants.

Nous sommes en forte expansion.

Pour renforcer notre structure Marketing,
nous désirons intégrer un CHEF de PRODUIT
JUNIOR.
Diplômé de l'enseignement supérieur, le

candidat (28 ans minimum, homme ou
femme) aura une expérience de 1 â 2 ans dans
un service Marketing ou dans la vente.

Il participera à l'élaboration de campagnes de
promotion d'une ligne de produits pharma-
ceutiques, pour évoluer, à terme, vers la

responsabilité d’une gamme de produits.

Maîtriser l*Anglais est üuSapensabla.

Envoyer dossier de candidature (lettre, C.V..
prétentions et photo) aux

L>
da*aBMtl

laboratoires dacour
BP. 66
92404 COURBEVOIE

Chef des Ventes
la filiale française de cette multinationale, bien placée sut son
marché, recherche pour sa division de produits métalliques de
Génie Civil son Chef des Ventes France.
11 lui est confié l'animation, la foimatioa et la gestion de la force
de vente (9 délégués régionaux)

; il participe à l'élaboration des

conclues II veule avec une équipe de montrais spécialisés i
la bonne execution des chantiers. U entretient persnnneilt»m<>fiy
des contacts de haut niveau auprès des administrations (DDE.
DDA, etc.) ou des municipalités. Enfin il assure les indispensables
relations avec l'usine.

Ce poste peut être confié I un diplômé d'enseignement supérieur« puai-i pçm cuc ttranc a un aipiomc a enseignement supérieur
type ESC ou Ingénieurayant une pratiqueprobante de la direction
d'une équipe de vente de biens d'équipement..La connaissance
des admin istrations coacemées serait un atout important. La fonc-
tion demande de la disponibilité, le sens de l'animation et de
l'organisation. 11 parle bien l'anglais.
La rémunération se situe aux environs de 120 000 F par an.

Les personnes que ce poste intéresse peuvent adresser leur dossier
sous référence CV1215 M à SEFOP qui les en T

2 1, me des Pyramides 75001 PARIS.
'SEFOP

W">Vi 1
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THOMSON-CSF
rechercha pour h filiale

THOMSON’CSF
COOPERATION

chargée de problèmes de formation

INGENIEURS HUNEUES

•MATERIEL INFORMATIQUE

4,rue Massenet

Écrira an précisant la référance. Discrétion absolue

filiale

référa» EU 251 CK

OU

en maintenance des
- mini-calculateurs ât périphériques
- visualisation et transmission des données

IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS DANS SA
BRANCHE,UN DES LEADERSSUR LEPLAN INTERNATIONAL

recherche pour étoffersesstructuresde Direction, Directeur Général Filiale.

Le titulaire du poste, 32 ans minimum, devra disposer ;

• d'une formation supérieure grande école d'une solide expérience au niveau

tfune direction tant sur le plan gestion qu’animatlon d'une équipé étoffée.

U s’agit de diriger une filialede distribution réa lisant actuellement un CA d’environ

80 millions de francs.

Traitement :180.000.

Poste : grande ville province.

Kfti { | d*i|, j f
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Bonnes connaissances Logiciel et Système
souhaitées.

•INGENIEURS EUCTRONICIENS
Expérience en matière de support logistique,
d'étude et de mise an oeuvre des opérations
de maintenance de systèmes éfectroniques
complexes.

• Capables de s'intégrer dans une équipe
destinée * la FORMATION PE CLIENTS
ETRANGERS
2 è 3 ans d'expérience

• Anglais obligatoire
• Qualités pédagogiques
• Mobilité Paris-Province-Etranger {séjours de
3â6mols).

Envoyer C.V., photo et prétentions au Service
du Personnel 3, av. Galliénl 94250GCNTILLY

[àHjjpt ê

... . .

ai - *-

Jeunes

Pendes écoles
T •.

ORGANISME TECHNIQUE DE POINTE
réalisant des opérâtloua en collaboration

Internationale, recherche pour son

Service Juridique

UN CADRE DE HAUT NIVEAU
Ayant 9 & T ans d’expérience professionnelle et
possédant de solides connaissances en droit des
affaires:

— droit des sociétés, affaires Juridiques d'entre-
prise.-

Une expérience dans le domaine de la fiscalité
serait appréciée.
Anglais souhaité.

Lieu de travail : Banlieue 5TTD.

Adresser C.V. et prétentions à n« 90322,
CONTES9S& Publicité, .

20, avenue de 1
4
Opéra, 79040 Parla Cedex OL

Jeune cadre

Gestion

organisation
référence DT 250 AH

LA RUCHE PICARDE
Société de distribution aux enseignes DELTA-MAMMOUTH
recherche pourson Siège â AMIENS un Jeune CadreGestion Organisation
ayant si possible 2 è 3 ans d'expérience, de formation ESSEC, ESCP, EDHEC ou
équivalent

Le titulaire du poste dépendre directement du Responsable d’un département et

sera plus particulièrement chargé :

d'études et d'actions d'organisation • de l'analyse de certains résultats • du con-
trôle de procédures administratives ou d'exploitations mises ou à mettre en place.

Poste à AMIENS.

Ingénieur

Adjoint au

responsable
des

exploitations
rftérn» IY 255U

IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS gérant des unités indus-
trielles réparties surtoute la France

offre un poste intéressant et actif à unJeune Ingénieur qui secondera le Respon-
sable de ces exploitations.

Le candidat de formation AM ou équivalent ayant 2 à 3 ans d'expérience indus-
trielle (fabrication ou entretien) sera chargé cTétudier et de mettre en couvre des
méthodes pour améliorer fa productivité (entretien préventif - amélioration

des installations, etc.). Progressivement, il assumera des responsabilités de
gestionet d'animation.

Poste basé banlieue SUD de PARIS.

Ingénienr

assurance

qualité

produits en

développement
référés» FY 252 CH

SHF
DÉPARTEMENT GÉNÉRATEURS SPÉCIAUX DE HAUTE FIA-

BILITÉ

recherche Ingénieur Assurance dualité Produits en Développement Inter-

locuteur des clients et des services développements, il sera chargé d’élaborer le

“pJan qualité" des nouveaux produits.

Ce poste peut convenir à un ingénieur diplômé ayant 2 à 5 ans d*expérience dans

un secteuroù les problèmes de fiabilité sont dominants.
Poste très intéressant pour candidat de valeur.

Lieu de travail : ROMAINVILLE (93).

L
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^ Raeruterj Former. ‘ Gérer- un -effectif.'

La Fonction Personnel. Un métier. -Aux
facettes multiples. Plein, passionnent,

par nature profondément humain.

NOTRE AMBITION : faire de vous des

responsables. Capables de prendra an char-

ge las fonctions d'ADJOINT AU CHEF
DU PERSONNEL, SERVICE FORMA-
TION. SERVICE RECRUTEMENT, SER-
VICE GESTION DU PERSONNEL.
NOS MOYENS : modernes et efficaces.

Une formation GRATUITE et REMU-
NEREE. 40 heures/semaine - 50 % en

cours théoriques. 50 % en stage d'entre-
prise. Durée S mois.

NOTRE CARTE DE VISITE '.Placé sous

la tutelle du Ministère du Commerce,
sans but lucratif FfFOCOP a formé 8 000
personnes depuis 1970.

SANCTION DES ETUDES : Diplôme
(fAttaché de Personnel et des Relations
Sociales IAPERS).

CONDITIONS D'ADMISSION : 25 ans
minimum, BAC + 2 ans d'études supé-
rieures -J- 3 ans d'expérience en entre-

prise.

LIEU ET DATE DE STAGES : Janvier
1979 â RUNGIS.

IFOCOP - BP 368
3; rue du Caducte
94154 RUNGIS CEDEX
ou «M. :687. 24.05

Z
*ï
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IPOOOO
PREPARE VOTRE AVENIR

IMPORTANT GROUPE DE SOCIÉTÉS
recherche pour son siège de NECILLT

UN CBEF COMPTABLE
EXPÉRIMENTÉ

Profil du poste i

— DJE.C-S. minimum :— ayant pratique sûre de la comptabilité è
tous les stades ;— expérience KO ans environ, dont 3 è 5
avec responsabilité intégrale, établisse-
ment bilans et déclarations ;— bonnes notions anglais souhaitées;

— formation Cabinet appréciée :— expérience de la comptabilité d’exporta-
tion Indispensable.

Env. c.V„ photo, prétentions et évolution des
rémunérations, &s le n° 90M è COKT&SSE PubL
20, av. de l'Opéra, 75040 Paris Cedex OL qui tr&nsm.

i-Wf*. A
INGENIEURS COMMERCIAUX

SPECIALISTES DES APPLICATIONS
INFORMATIQUES COMPTABLES

Connaissant donc 'les EXIGENCES TECHNIQUES des Membres
de l‘ORDRE DES EXPERTSCOMPTABLES ET
COMPTABLES AGREES pour leur avoir vendu

desSERVICES INFORMATIQUES.

Désireux de valoriser leur expérience au sein d’une équipe
laissant place è l’initiative personnelle sans exclure pour autant
LA RIGUEUR TECHNIQUE.
Peuventtrouver uneREELLEOPPORTUNITE DE CARRIERE t!

' '‘-JêA. *

dmteteur
ccnwittrcuii

k. ne. i'*
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“ÉTÉ .GEKÉrALE Ce SEnV CE E* E
- FIÛAL&ÜE LA S0C;ETE GELERA

r 'je; :
i J

QUI S’EST DEVELOPPEE RAPIDEMENT
TOUT EN CONSERVANT DES UNITES

FONCTIONNELLES DE TAILLE HUMAINE.
ET VOUS PROPOSE AUJOURD’HUI
DE PARTICIPER A SON EXPANSION.

INTERET !

- Promouvoir un SERVICE INFORMATIQUE qui rencontre

une laveur croissante auprès des EXPERTS COMPTABLES ET
COMPTABLES AGREES, car il leur apporte des solutions

pratiques et rentables.

. S'appuyer sur desmoyens detraitementpuissants 20 CENTRES
EN FRANCE, PLUS DE 30 ORDINATEURS

- S'intégrer à une organisation non figée ce qui implique :

. la possibilité de s'adapter rapidement aux besoins spécifiques

dfy clients*

. h participation constante et directe àl’évolutiondesproduits.

. la certitude d'une carrière évolutive fonction d'une valeur

personnelle démontrée par l'action.

. la possibilité de- s’organiser sur un secteur raisonnablement

étendu.

DBS POSTES SONT DISPONIBLES A PARIS (réf. 2460 M)
et les REGIONS: NORD, OUEST, RHONES-ALPES,
PROVENCE (réf. 1461 M)

SI VOUS AVEZ UNE FORMATION SUPERIEURE : ETUDES
OU PRATIQUE COMPTABLE NIVEAU DJ£OS n vous pouvez

obtenir des informations complémentaires AVANT MEME
D'ETRE CANDIDAT en demandant une documentation k
FJDOZOL - DELTA CONSEIL 27, rue Dombasle 75015 PARIS.
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Dans le cadre de l’étude et du développement de ses nouvelles unités de

mesure bâties autour de minFordfnateurs (Digital EquipmentJ, Flopétrol

crée un groupe software et recherche pour sa

DIRECTION DU DEVELOPPEMENT

ingénieur software
LE POSTE
• étude et Industrialisation de software selon les normes du groupe,

» coordination des sofrwares de recherche et d'exploitation,

• participation à l’étude et au développement de systèmes complets d ac-

quisition de données.

30 ^en°ïonTéïectroniclen de formation/expérience de
SSScu I

an software temps réel, si possible sur matériel Digital Equipment (RSX II s

apprécié) Anglais Indispensable. Aptitude à la vie dynamique d’une société

de service-

Ecrirai FLOPETROL, Service du Personnel, BP 592, Melun Cedex 77005

sous référence RND 1 T/7S

!

SOCIETE MINIERE CT METALLURGIQUE
offre l’occasion da participerè un important pro-
jet OUTRE-MER (500 millions da dollars).

Nous constituons une équipe d'ingénieurs Génie Chi-

mique confirmés ayant exploité an industriechimique
minérale ou travaillé sur des pilotes importants (re-

cueil des données pour ingénierie - extrapolation).

Nous recherchons

S

Des Ingénieurs

confirmés
de formation Grande Ecole qui devrontde préférence

connaître les spécialités suivantes :

a) Hydrométalluigîo extractivean réacteurssous
pression. Référence JZ 256 AM

b) Raffinage hydrométallurgique ; extraction par
solvant. Référence AL 257 AM

Ces ingénieurs travailleront environ deux ans aux
U-SJL (anglais courent) pendant l'exploitation du
pilota. Ils collaboreront ensuiteà l'ingénierie et auront

la possibilité de faire 'partie de l'équipe d'exploi-

tation.

Un Responsable

de Personnel
Référence

BM 258 AM
«

Kl sera chargé :

• de la gestion du personnel Siège [environ 40 per-

sonnes) • de Tëtude et du montage de tous les eys4

ternes de gestion du personnel du futur complexe
(900 personnes) : statuts - salaires - évaluation des
postes - formation, etc,

Ce poste basé à Paris implique une formation supé-
rieure et de solides connaissances dans la gestion du
personnel.

Possibilité ultérieure d'assumer sur place la Direction

du Personnel.

Ecrire en
précisant la

référence.

4 rue Massenet
75016 PARIS.
DISCRETION
ABSOLUE.

I

THOMSON-CSF
LABORATOIRE CENTRAL DE RECHERCHE

INGÉNIEURS Grandes Ecoles

ou Jeunes DOCTEURS ES SCIENCES

2 à 5 ans d'expérience domaines :

— opto-élecmnique ;— composants semi-condnetenrs ;— acoustique ;— diélectrique.

Adr, C.V^ photo et prêt, au Service Recrutement,
BP. 10 - 01401 ORSAY.

ADJOINT AU DIRECTEUR

DES RELATIONS DU TRAVAIL

haut niveau 180.000 Frs +
Leader européen dans sa branche Equipements destinés A Industries do
pointe - effectif 2500, 5 Unités de production, 8 filiales de vente dans
le monde - en forte expansion, recherche pour son siège A PARIS,
un Adjoint au Directeur des Relations du Travail

Depuis 20 ans la société conduit une politique de personnel Imaginative
et élaborée parfaitement intégrée A la politique eénéple de l'entreprise
dont elle reste constamment un dos éléments majeurs.

Pour assurer pleinement son rôle le collaborateur recherché doit avoir le
poids» Hautorilé, la compétence, la crédibilité auprès
des interlocuteurs et partenaires sociaux.

Pour cela, une formation supérieure et planeurs années d’expérience
dans la fonction personnel paraissent représenter le minimum nécessaire
pour réussir. ...

Mais la présence du candidat» son imagination» sa créativité,sonenvergure,
sa solidité, le rayonnement de sa personnalité — qualités indispensables
pour s'intégrer A une équipe très dynamique— constitueront les critères
déterminants du choix.

Adresser C.V. manuscrit, photo et prêtent, sousréfér. 245ti&HDANGER
65, Av.Kleber 75116 PARIS. Discrétion assurée.

Préciser le nom des sociétés auxquelles le C.V»
ne doit pas être transmis.

JAZ : Montres

Chef de Produit
Cet important groupe horloger français pour développer cette

gamme de produits souhaite créer le poste ae Chef de Produit qui
seconde Je Directeur de ce département.

Sa tâche : à partir d'une analyse précise du marché et des besoins

déterminer la collection (produits, conditionnements, PLV,

\ participer à la fixation des prix, suivre la concurrence, réali

-

tes études statistiques nécessaires. U devra apporter son aide
etc...)

ser toutes

A la force de vente.

SEFOP

Le candidatpour ce poste est de formation commerciale supérieure

ES5EC, ESC- (option marketing). Il possède une bonne expérience

de marketing de biens de consommation ainsi que la connaissance

des réseaux de distribution traditionnels.

La rémunération sera de l'ordre de 120 000 F par an.

Statut : Cadre.

Les personnes que ce poste intéresse peuvent adresser leur dossier

sous référence CP1217 M qui les en remercie.

11, rue des Pyramides 75001 PARIS.

IMPORTANTE SSCI
rschPrclu?

CONSULTANT INFORMATIQUE
Informaticien d'expérience, ayant une bonne connaissance :

— du milieu Informatique (écoles, associations, constructeurs);— des profils de poste (Direction, Etudes, Exploitation);

H aura la responsabilité de la prise en charge et de la promotion CTun
département d'assistance et de conseil au recrutement de personnel
informatique.

Réelle autonomie d'action - Formation supérieure souhaitée.
Envoyer CV, photo et prétentions sous référence 6494 â
LXP. 31 , Bd Bonne Nouvelle 75082 Paris Cedex 02

qui transmettra - Discrétion assurée.

I
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offres d'emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi

Participez

à la stratégie de croissance de TEXAS INSTRUMENTS
en devenant

RESPONSABLE DU RECOUVREMENT

ET DU CREDIT
(HOMME ou FEMME)

Vous :

• serez Initiés (des) â nos méthodes de contrôle financier

serez chargés (ées) de la gestion et du suivi des comptes clients de la

division des systèmes digitaux et de ta définition des lignes de crédit
- vous participerez à la négociation des conditions financières des contrats
de vente.

Ces postes comportent de fréquents déplacements de courte durée en
Province. .

Formation souhaitée :

Ecole Supérieure de Commerce ou formation économique universitaire

avec de bonnes connaissances comptables et des systèmes informatiques.

Expérience :

de 2 à 3 ans dans ce domaine si possible.

Connaissance de l'anglais indispensable

Poste à pourvoir au PLESSIS-ROBINSON (Paris) et NICE.

Jîfc\Texas Instruments
FRANCE

Ecrivez sous ta référence S/C 1278/721 avec C.V., prétentions, salaire,

photo date- de disponibilité à Madame LE GUET - T.I.F. Boite Postale 5

06270 VILLENEUVE LOUBET -Tél . 193) 20.01.01

Responsable

de Formation

SMITHKLINE
Groupe mondial

15 000 personnes - 40 Gliales - 4 milliards de Frs. de CA.
té par les Laboratoires pharmaceutiques
JNE& FRENCH et GREMY-LONGUETuiffT.ici

crie lepostede RemaasabledeFonutioapour mettreen place unepolitiquededérckÿpe-
ment au potentiel humain de l'entreprise.

Ce poste rattaché au Directeur Administratif et du Personnel recouvre ks activités suivan-
tes : études de fonctions, appréciation des performances NLB.O., préparation et suivi des
plans de formation, gestion prévisionnelle...
Agé d'environs 35 ans, le candidat ‘recherché possède un niveau d’études supérieures
(ucenoe de lettres, droit; psycho-sorio...) et une expérience de plusieurs années dans un
poste similaire à l’intérieur d'une société internationale.
U parie couramment l'anglais.

Envoyer C.V., photo récente et rémunération actuelle, sots la référence 81153M (à men-
tionner sur l'enveloppe) à Christiane MONTEIL.
Le semt absolu des candidatures est garanti par :

BERNARD KRIEF CONSULTANTS
1, rue Danton 75263 Paris Cedex 06

r
Directeur Exportation

v1

Division alimentaire au sein d*un groupe diversifié, nous fabriquons

et commercialisons des produits pour l'industrie. Numéro un de la

spécialité 'sur le marché français, nous visons le leadership international

en augmentant nos réseaux et implantations industrielles à l'étranger.

Le Directeur que nous recherchons est jeune, de formation commerciale
supérieure, n a 3* ou 4 années minimum d'expérience commerciale
internationale, il parie couramment l'Allemand et l'Anglais. C'est un
homme dynamique et autonome.

Le poste, rattaché au Directeur Général, comporte la participation à la

définition de la stratégie exportation, et sa mise en application : études

de marchés, d'implantations industrielles, choix des canaux de distri-

bution, avec leur mise en place et leur animation, il comportera aussi

une part importante de négociation directe de contrats sur le terrain.

Base Paris, nombreux voyages, généralement courts.

Bonnes perspectives d’évolution de carrière.

i „ , , -i Adresser lettre manuscrite et C.V. détaillé à D. de
|sele LARIVJERE, sous référence 11551/M, Sélé-CEGOS -M^«VaT4 33, quai Gallleni - 92152 SURESNE&
IH Discrétion assurée.

dîplSmés de l'enseignement supérieur scientifique ou commercial, une
réelle opportunité vous attend dans » département PI2U-tNFORMATIQUE
d’un des premiers groupes électroniques tanps.

Votre twkfflon : commercialiser nos terminaux et systèmes de péri-

Votre tenain : secteur privé (débutants acceptés) ou secteur des adminis-
trations (première expérience produits et cHentèle indispensable).

Inopportunité, saislssez-là. En écrivant d’abord sons référence 8280 à
ne carrières -92, rue Bonaparte - 75006 PARIS. (CV détaillé, photo et

Ætpiitions).

informatique

un rédacteur

Un homme ou une femme, proche de la technique informatique, capable d’écrire cor-

rectement des documents à finalité commerciale, et pr&(e) à y consacrer presque tout

son temps.

Chez un des grands de l’informatique, cadre attachée) à la direction marketing, vous
N H

brochures technico-commerciales et campagnes de publicité.

On vous confiera également la réalisation et, si vous voulez, la gestion de mailings aux

entreprises.

Même si votre rémunération actuelle dépasse sensiblement 80 000 F annuels, écrivez

SOUS référenceM 18 à M. Daboville 80, rue Tailbout 75009 Paris.

écia

mW r i r 1 -i - i

# •

TT.

M rt* :

MIDDLE EAST
We are a successfuH International Company In

consumer goods. As part of an important deve-
lopment programme in Africa and the Middle
East we are seeking to expand our soles efforts

by appointing a riew hrgh calrber support sales

manager. He wîH be responsable for the
création and execution of marketing plans for a
group of countrïes in Africa or In the Middle
East Regutar visifs to this group of markets
with extensive local work w!th national distri-

butors wHI be requlred.

We are looking for a représentative and Inter-

nationnally oriented university graduâte, aged
about 30 years, with thoraugh knowledge of
International marketing and preferably several

years expérience tn a sknilar position in consu-
mer product marketing. Solid knowledge of
orablc and fluency în engllsh are an absolute
must. Good knowledge of french is désirable.

Candidates are invîted to send their detalled
résumé, référencés and photo to :

LA JOHNSON FRANÇAISE
P.O. box 606

Africa and Middle East •

95004 CERGY
FRANCE

SUPPORT PUBLICITAIRE
NATIONAL

STE COMMERCIALE SPECIALISEE
(Emanation des leaders de la branche}

ayant pour cible exclusive les

Commerçants an Province, rechercha

JEUNE DIRECTEUR
DES VENTES

basé à PARIS mais 2/3 en PROVINCE pour
ANIMER SUR LE TERRAIN l'une des deux équipes

de chacune 30 Représentants exclusifs.

VOCATION - si capable
A DEVENIR é terme D. C.

REELLE OPPORTUNITE pour.
• ANIMATEUR COMMERCIAL DE METIER
connaissant bien les-techniques d'anima-
tion Sur le terrain.

avant réeHement — après avoir vendu hd-
rnëme — animé~sur le tas des équipes per-

formantes. de préférence en VENTE A
fItT7i M «=A

• TRES DISPONIBLE pour déplacements.
S'abstenir si cas conditions non remplies

DISCRETION ABSOLUE. Lettre manuscr.
C.V. détaillé, rémun. et photo ss. réf. 3987 è

m

l:.
*

m

ALEXANDRE TIC S A
lO. RUE ROYALE - 75008 PAR IS
LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES

ETUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER
(équipements de mesure pour la recherche et

(exploitation pétrolière] recrute de jeunes

TECHNICIENS
SUPERIEURS EN
ELECTRONIQUE

(B.IS. - D.U.T.)

poer des fondions

- de nesponsablfoé de tests et de
|

» ou de mdhfenance d’un système
mbe au pcâtf de systèmes d’ocqw- I organisé autour d’un calculateur et

abonde mesures géophysique*, I de développement cféquipements

I en Batson avec ce système.

Des posâbfités dévolution sont ouvertes pour ces poster renforcées par la

formation permanente dont nous foisons bénéficier nos collaborateurs.

Les candidatures,accompagnées d’unCV.
sont à adresser sous ja référence 7854 à:

ETUDES ETPRODUCTIONS SCHLUMBffiGS*

inrunm

26, rue

de la Gavée Schlumberqer

92142

CIAMART

une des premières sociétés

de conseil et services

en informatique

recherche

pour son Département des petits systèmes de gestion

rT-TTnrri;
«débutants ou ayant quelques années cfexpérience
• intéressés par la gestion sur mini-ordinateurs
• aimait le contact clientèle

• désireux de valoriser et d'accroitre leurs connaissances

Nous vous offrons une réelle opportunité de mettre en œuvre des systèmes
transactionnels et temps réel de gestion, et de participer & notre forte
expansion (40% par an) au sein d'une équipe dynamique.

Adresser C.V.
f photo et prétentions" sous référence DPSG - Direction du

Personnel 91, rue Jean Jaurès 92807 PUTEAUX.

CHERCHONS URGT COUPLE
Hme -our exécution petits
travaux, chauffeur, martre

OTiftteU
Fnw pour cuisine, entretien.

_ Bon salaire. 13* mois.
Ecr- & S.P.F.IX, 22, r. Jacques-
Duhxf, 92200 NEUILLY-S-S. q. t.

TRES IMPORTANT
CROUPE BANCAIRE

recherche

FISCALISTE

CONFIRMÉ
Formation ENI et/ou
fiduciaire,

Expérience dans ce domaine s

B ans.
Ueu de travail s
région VERSAILLES.

Envoyer CV, photo, salaire

achinis

agno
une ©a

sme
de:

nence

6; PtfiCE DU MARECHAL JUIN. 75017 PARIS

SHIPPING ET TRANSIT
SodAte 8» arrond.

recherche
ch le cadre de son dftvetoppem.
un collaborateur commercial

expérimente et de bon niveau
(contact Armateurs, Conférences

et gestion de clientèle de
première Importance).

Ecr. n= 8452 « le Monde * Pub.,
3. r. des Italiens, 754Z7 Paris-}*.

Qui transmettre.

Emplois de l'artisanat, du
plein air et des loisirs : dam.
uns Upç. gratuite sur la revue

SBMRHunMATioii.
(83) BJ*. «2.09 Parts,

a valoriser
!

Vous avez opté pour la commerdalisatîoa de
machines agricoles. Vom êtes, en la matière, ua
solide négociateur. Vos études supérieures
(commerciales ou techniques) tous ont permis
de discuter en spécialiste, avec les concession-
naires ou chefs de vente, de tous les problèmes
commerciaux voire de gestion et d'organisation
afférents à une PME ; vos compétences y sont
reconnues.

Fort de cette expérience (2 à 4 ans) voue
pourrez négocier les objectifs commerciaux
.avec nos distributeurs et les conseükr sur les
dispositions k prendre pour optimiser leurs
ventes : développement, organisation, promo-
tion, animation.

Vous êtes mobile, carvous serez appelé àvous
déplacer beaucoup en province.

'Vu h suite, vous pourrez évoluer vers les
autres secteurs commerciaux (Marketing,
gestion, promotion) dans le cadre d’une société
multinationale fortement implantée en France,

Nous avons confié à : rsc ramftrwa ]e soin de
nous transmettre votre candidature. Ecrivez*M = 92 rue Bonaparte - 75006 PARIS - eu

.

précisant sur l’enveloppe la référence 8285.

-‘«•J
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offres d’emploi

L\
THOMSON-CSF

INGÉNIEUR li
débirtont ou Quelques sautes d'axpertsnca pour
projet et étude tystemea A microprocesseurs. Por-maüon : ESE. ISEN. SKP ou équivalent.

INGÉNIEUR ÉLECTRONIQUE
débutant ou. quelques années d'expArianca. Sera
charge, après formation, de la mise en servies n
de 1 assistance technique d'équipements ttilécam-
radlo-difTiulon dans pays du MOYEN-ORIENT.

Envoyer 0-V. détaillé et prétentions * n« 90411.
qontbsqe Publicité, so. av. œ rOptra, paru-i”.

Agence Conseil en Marketing
et Promotion des Ventes très

implantée sur son marché

recherche %
chef de

promotion
Homme ou Femme, 28 ois minimum, de niveau
d'études supérieures, ayant une première
expérience réussie dans la gestion de budget,

acquise, soit chez l'annonceur, soit en agence.

La connaissance de ('anglais n'est pas
indispensable, mais sera un atout

supplémentaire.

Toutes Informations sur cette offre seront

données confidentiellement au téléphone du
Lundi au Vendredi au* heures de bureau, par
INFORMATION-CARRIERE SVP 11-11

lDfcnnatiM&n^ SdH-Sïïx
candidats

M goncemés.

jn dunr i

SVP RESSOURCES HUMAINES 85 avunra 4e Wfegram 75017 Paris.

SINTRA

INGÉNIEURS
(débutants ou' expérimentés 2 à 3 and

pour analyse de systèmes temps réel

sur MINI-ORDINATEURS
(SOLAR - MITRA - Cil - H.E..J

Formation Grandes Ediles

Adresser eanlcalmn vltae et prétentions à

SINTRA
Direction Service du Personnel,

28, rue Malaknff,

. . 92600 ÀSMISBEa

SOCIETE SPECIALISEE
EN ELECTRONIQUE DE POINTE
recherche pour son Centre d*Etudes

situé è 30aa du Centre de Paris per RJE.R.

Ingénieur Composants

Semi conducteurs

Connectique

pour problèmes de composants aetfft/passfts et
de connectique avec vue sur recherche, essais,

qualification, normalisation, contrôla de fiabilité

des composants.

Expérience labo Indispensable (10 ans minimum),
dynamique et contact facile, 40 ans minimum.

Envoyer C.V. détaillé, photo et prétentions
sous no 90028 CONTESSE Publicité 20, av. Opéra
5040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. J

Société Française de composante électroniques

Siègu Rédozi Parisiennes importance moyenne en
développement» Rto :

RESPONSABLE DES EXPORTATIONS
*

LE CANDIDAT RETEND AURA 1

_ ira» formation do base technique ;

— quelque* anuées d'expérience de l'Exportation

en Europe ;

« tme bonne pftn71 de la langue anglaise,
ALLEMAND appréciée

Le poste convient A : ^ -

un INGENIEUR ESMJL au BUP< BLEU* on équi-

valant, Dynamique et Ambitieux.

Envoyer curriculum vltae manuscrit et pboto,

sa la réf. 3.326, à GÀÜTRON, 29. r. RodJer, Parls-fK

i^é*
-

i.~

... .

offres d’emploi

LE GROUPE DB
(quatrième groupe privé d'assurances

CJL + 15,8 % en 1977)

situé dans la Banlieue Ouest de Paris

près de Versailles et St-Germaln-en-Layo (RER),

équipé d'un ordinateur IBM 3033, de mtaï-

ordînatflUK ef de deux cents terminaux dans
toute la France

recherche

pour développer des projets informatiques

importants ;

- 1 INGÉNIEUR SYSTÈME
2 A 3 ans d'expérience système OS.
Connaissance MVS appréciée*

- 4 ANALYSTES PROGRAMMEURS
DÉBUTANTS
DOT informatique on équivalent.

- 1 PROGRAMMEUR SYSTÈME
2 ans d'expérience. Assembleur IBM.

2 OPÉRATEURS DÉBUTANTS
BAC H on équivalent.
Poste pouvant évoluer vers pupitreur 3033.
Travail en équipé.

Adresser lettre manuscrite
C.V. et photo sons référance

LM 1278/1 ft :

C. BERGES
Groupe Drouot

Service du Recrutement

1, place Vlctorlen-Sardou.
78161 CARLY-LE-ROL

|pii"*,i

«iii[l

DROUOT

UlJJli

•7i

Ce serait sans aucun douta une erreur impardonna-
ble Si vous négligiez tes opportunités que nous
offrons au sain de notre Société dont la position

dans le morde des Constructeurs de
MINI-ORDINATEURS suscite l'envie (+ 50%
de CA. en 1978).

Votre expérience réussie de la VENTE
D'EQUIPEMENTS, l'intérêt prononcé' que vous
portez à L'INFORMATIQUE, la connaissance

sérieuse de la LANGUE ANGLAISE sont des
critères indispensables pour engager le dialogue.

Nos rémunérations de HAUT NIVEAU, l'efficacité

d'une GESTION MODERNE jointes au faite de
pouvoir donner libre cours à votre tempérament
commercial enlèveront votre adhésion pour des
postes à pourvoir 6 PARIS et ta banlieue, NANTES,
LILLE, LYON, STRASBOURG..

Envoyer C.V. + photo et prétentions è
DATA GENERAL FRANCE

Direction du Personnel - La Boursldière

B.P. 78-92350 LE PLESSIS-ROBINSON.

CONTROLEUR DE GESTION

PARIS 120.000 +
Le groupement coopératif national
des Librairies L (45 adhérents.
300 MF de chiffra d'affaires) crée
le posta de contrôlenr de gestion.

Sons l'autorité du Directeur Général et faisant
partie du Comité de Direction, le titulaire de ce
poste sera chargé de la gestion du groupement
(élaboration dea budgéta, contrôle et analyse des
écarte, supervision du service informatique et
comptable). XI sera en llaiaon " permanente avec
les adhérants auprès desquels 11 Jouera un rôle

dv « audit * et de conseiller.

Agé de 35 ans minimum, le candidat aura une
formation commerciale supérieure (ESC, option
finance-comptabilité...) complétée par un perfec-

tionnement type ZCG. DECS.^ et une expérience
acquise comme contrôleur de gestion — on adjoint
— d'un groupe de type chaîne. La connaissance
du commerce de détail est indispensable,

Ec. av. C.Vm photo, prêt, a/réf. 2449 è Fh. VINCHON.
65, avenue Kléber,
75116 PARIS.
Discrétion assurée.

Les Etablissements MA1LFERT
Négociants en Vins et Spiritueux

RECHERCHENT
des VENDEURS

bien Introduits en clientèle cafés et restaurants,

administrative ou particulière.

RÉMUNÉRATION INTÉRESSANTE
Té! : 628. 52. 50 pour rendez - vous

Nous recherchons

pour un grand groupe

dAssurances François (Porto-7*), des s

débutant (e) s
Salaire annuel proposé : 50 000 francs

pour participer à la mise au point d'un système

de gestion Informatique en temps réel utilisant

les méthodes les plus avancées. Les candidats (es)

recherchés (es) doivent posséder ou minimum
le baccalauréat et deux années d’études supé-

rieures scientifiques telles que informatique,

économétrie, statistiques, mathématiques, etc.

Adresser C.V. détaillé accompagné
d'une photo à

C.G.S., 19, rue de la Paix, 75002 PARIS.

offres d’emploi

COMPAGNIE GENERALE
D'ORGANISATION

pour renforcer nos équipes de conception
et de réalisation nous recherchons :

4 Ingénieurs Systèmes

ayant 5 à 7 années d'expérience

> pour assurer l'évolution du système d'exploita-

tion, sélectionner et installer des produits pro-

grammes et des équipements,

sur matériel IBM 370/158 avec OS
ou CII-HB IRIS 80

Lieu de travail : Région Parisienne.

a

3 Ingénieurs Consultants

ayant 6 à 1 0 années d'expérience

- pour effectuer des audits, plans de dévelop-
pement, études d’opportunité, conceptions
générales de systèmes,

- l'aptitude au dialogue, une connaissance des
conditions de développement des systèmes de
gestion et des préoccupations des utilisateurs

sont les conditions du succès.

Lieu de travail : Région Parisienne,

Ces postes offerts présentent de larges possi-

bilités d'évolution au sein d'une société en plein

développement.
îg

Envoyer C.V. photo à : COG1 - C.G.O |
12 Bis, rue Jean-Jaurès 92807 PUTEAUX1 S

ou téi. 776.42.01 posta 306 ,
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offres d’emploi

p-u.t. fabriquant
BT COMMERCIALISANT
DES PEINTURES ANTICORROSIVES
ET PRODUITS SPECIAUX DIVERS
A UNE CLIENTELE
PRINCIPALEMENT INDUSTRIELLE
RECHERCHE
pour son Siège Social
(Région Parisienne)

FUTUR

Directeur Commercial
— Homme de Formation Supérieure,
Agé de 35 ans environ, ayant
acquis une expérience personnelle
de vendeur, puis de chef de Ventes
ou analogue, dynamique ei sachant
s'intégrer dans une équipe
en étroite collaboration avec
le Directeur Général,
loi-même &gé de 34 ans.

— Sa t&ch* sera r Elaborer, définir
et appliquer une politique commerciale
apte a donner un élan nouveau
& la Société, Organiser et animer
la force de vente directement
et par l'Intermédiaire de Collaborateurs
commerciaux. Garder un contact
personnel avec des clients importants.

Adresser Candidature manuscrite
avec C.V., mention des appointements
actuels et photo A :

C f n Ce/réf. 208) 12. rue rTUsêe.
VI,r. 75002 PARIS, qui transmettra.

COMPAGNIE GENERALE
CONSTRUCTIONS TELEPHONIQUES

recherche

pour sa Division Téléphonie Publique

ingénieurs-

programmeurs
DEBUTANTS oa CONFIRMES
pour participation è l’analyse
et la programmation de logi-
ciels téléphoniques eo temps
réel.
Connaissance do J'anglais
souhaitée.
Déplacement à l'étranger.

Ecrire avec C.V,sous
référence No 10 B Compagnie

GENERALE DECONSTRUCTIONS
TELEPHONIQUES, Service du Personnel,
251, rue de Vaugsrerd 75740taris Cedex 15.

Compagnie d'assurances privée,

équipée de deux importantes

configurations IBM,
recherche

pour son siège à PARIS (Bourse) un(e)

analyste

fonctionnel (le]
Salaire annuel :

90 -120 000 francs

Réf. : LI 8D
Qui participera, çn équipa à fa réali-

sation d'importants nouveaux pro-

jets réalisés en conversationnels avecr

base de données. La personne recher-

chéesun niveau d'études supérieures

et au moins 6 ans d'expérience en

informatique dans le secteur tertiaire

Une connaissance de l'assurance se-

rait particulièrement appréciée.

Adresser CV détaillé+ salaire actuel

-f photo en rappelant la référence h :

O
THOMSON-CSF

POUR LABORATOIRE CENTRAL D'EVALUATION

INGÉNIEUR - ÉLECTRONICIEN
spécialisé sa physique du solide, minimum 5 sus

expérience* — Position XI ou EQ A

INGÉNIEUR -ÉLECTRONICIEN
Grandes Ecoles

minimum 5 ans espérienco micro - électronique
acquise dans services techniques d'un fabricant
d'équipement* et systèmes.

INGÉNIEUR PHYSICIEN

onPHYSI Nïïïïiïïfâïa
Formation Grandes Ecoles

on universitaire en phjslqne dn solide
Expérience 5 ans minimum dans semer applica-
tion ou technique d*un ribricant de composant*
actifs ou mlczo^élecmnlqua hybride Position n
©u 1XL

Adr. c.F- photo, prêt., au Service Recrutement.
Boite Postale 10. — 91401 ORSAY.

DIRECTEUR
GENERAL

PARIS F 150.000

Ünf> Sæôi6 dû distribution d'ortidca tcxiilos. C A,
F 1D M, d ? crible a rü-rcaio. xochcrcho cta DIREC-
TEUR cptntfLi

La fonction consiste à asnzer la gestion admi-
nistrative, flziudèze et comptable ctorctfirpraa,
è l'aida dâ moyens infc^snï;qaos. et à csttxcioaJr

les relatons ave? la muscn sire en Italie.

Ce peste conviendrait à un oadidarM do 35 ans
environ, ayant di-tè acquis une expérience de ta
gestion et de l'organisation dHme petite entre-

prise de distribution. L î c?nnairz^n=e d© TiUlica

eerai apprèriêo ne a indispensable.

La pocabilhé do devenir PDG do la Seoélè est

esvifsiqoablo pour un candidat qui aura démontré
nos capacités pendant 1 à Z aac.

La rémunération de départ sera négociée entour
4e P iStUHU/an.

Les pomonima intéressées

envoient lûttro manuscr.,

C.V., photo (tatoun»!©) et

rémunération souhaitée

Mm réf. SLZS-Ma CLSP

3, av. Poroer, 75008 Paris.

S Y N T E C
LA CHAMBRE SYNDICALE

DSS SOCIÉTÉS D’ÉTUDES ET DE CONSEILS
recherche

SON (SA) DÉLÉGUÉ (E)
AUX QUESTIONS ADMINISTRATIVES

JURIDIQUES ET FOCALES

PARIS 90400/100.600 troncs

Dépendant directement da délégué généra/ S telle)

sera chargé (e) au sein d'une petite équipe de
permanents et en liaison avec les représentantes des

entreprises adhérentes :

— De participer & Télaboration de* condi-
tions d'intervention de la profession tant
en France qn'A l'étranger ;— De préparer et d'animer des groupes de
travail sur certains dossiers et études
particulières •— De répondre aux consultations des socié-
tés adhérentes;— De rédiger un bulletin d'informations
Juridiques et fiscales.

Ce poste conviendrait è un (une) diplômé {e)
d'études supérieures Juridiques ayant une expé~
rlence professionnelle de quelques années* et
attiré (e) par les études» la recherche et la commu-
nication relative aux problèmes administratifs,
Juridiques et

Anglais écrit XndiepensablAp

Adresser lettre manuscrite, photo et curriculum
vltae détaillé sons pli confidentiel A :

SYNTEC réf. S.3 - 3. rue Léon-Bonnat,
75616 PARIS.

C0ULTR0HIC5

FRANCE

entreprise leader sur le marché
de l'Instrumentation scientifique

recherche

UN ATTACHÉ
TECHNICO-COMMERCIAL

Ce posta, h pourvoir rapidement, conviendrait A
un vendeur confirmé, ayant :— ntm excellente connaissance du marché de

l'instrumentation dans le domaine Industriel ;— une formation de base correspondant A un
B.TJS. physique ou chimie.

Ecrire avec O.V„ photo, prétentions A
COULTRON1CS FRANCE SA*

14. r. B.-Legandre - MARGENOY - 96580 ANDELLY.

Importante Société do transport et transit

recherche

RESPONSABLE
DU SERVICE RELANCE CLIENTS

pour sa division Internationale située à GARON0R

La ou la candidat (e). de 30 ans minimum, devra
avoir de bonnes connaissances comptable et infor-
matique, l'expérience du recouvrement de créances
sur l'étranger, si possible dans la même branche.

Anglais souhaité.

Eav. C.V. manuscrit 4- photo à N* T 010044 M
Régie-Presse. 85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS.

i
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offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi

IMPORTANTE SOCIÉTÉ
BANLIEUE NORD

Filiale dn Gronpe THOMSON
tocharebe t

2 ANIMATEURS DE FORMATION
SUR MATÉRIEL ÉLECTROTECHNIQUE

DE HAUT NIVEAU
Liaisons avec ordinateur

LES CANDIDATS AURONT î

• une formation électronique et électro-
technique (V 1) ;

• des conaalagancea en automatisme b com-
mandes logiques ;

m l'habitude et le goût des contacte hu-
mains ;

m et des qualités pédagogiques.

Postes stables
Rémunération et avantages sociaux intéressants.

Ecrire avec O.V% photo, à M. BORDAT, BJP. 111,m SAINT-DENIS Cedex 01 ou t£l. au «21-60-20.
11. i

20.A

cadre iso.ooo

+

commercial
de haut niveau

GROUPE FRANÇAIS INTERNATIONAL
CJL consolidé 2 milliards de francs

crée an sein de son

Département Financier, un poste d’

ATTACHÉ DE DIRECTION

Est recherché pour sou siège à
Paris, par importante Société métallur-
gique en constante expansion.

Il est âgé d'au moins 30 ans. il

a reçu une formation Ingénieur Ecole
(de préférence». Son expérience com-
merciale ou technico-commerciale dans
la vente de produits à l’industrie a été
réussie (connaissance de l'industrie au-
tomobile appréciée mais non indispen-
sable).

DIPLOME SCIENCES PO, HEC. ESSEC
oo SUP de CO

ra l’un des deux adjoints dn responsablIl sera !*nn des deux adjoints dn responsable de
ce département.

O aura en particulier en charge :— le suivi des aspects financiers des Filiales
françaises :— le contrdle de la gestion, do la trésorerie de
la Société mère.

MEDECIN
DEVELOPPEMENT

CLINIQUE

H sera directement rattaché au
PJD.G. et il pourra rapidement pren-
dre la DIRECTION COMMERCIALE
de la Société.

Cinq ans d'expérience bancaire ou de fonctions
similaires au sain de la Direction Financière d'une
Importante entreprise sont Indispensables.

Age minimum : 30 ana.

Envoyer lettre manuscrite avec C.7. & N« 90.56L

Ecrire avec CV. détaillé sous référence
6055 à I.C.A. qui transmettra. Discré-
tion garantie.

cabinet
,

4 , rue Amiral Courbet

leconte 75 ne paris

Les Ingénieurs

faceàleurcarrière
Les ingénieurs attendent promotion, responsa-

bflftés, salaire; mais évitent certaine* entreprises
vTiyn 7,r^ï<*rca

Ds «»
L
.wptent de changer cfentreprise ou de fonc-

tion, mais restent exigeants et critiques à fégard

des offres d’emploi—

La nouvelle enquête d'Havas Contact sur les in-

génieurs, leur métier et leurs ambitions édaire

d’un nouveau jour leurs motivations* la manière
dont Us conçoivent leur carrière, les entreprises

et les fonctions qui les attirent. leurs attitudes& Té-

gard de la mobilité professionnelle etdes annon-
ces,daffres cfemploi.

Vous êtes responsable du recrutement des ingé-

nieurs dans votre entreprise, vous désirez avoir

communication de cette étude, ou bénéficier

d’une présentation exhaustive; appelez:

I.C.A
•'International Classified Advertfs?ng

2. PUE D'HAUTE1

»
1 ILLE - 750Î0- PARIS

PARIS F 160000/an

Les Laboratoires CILSG-CHIMIE filiale du Grou-
pe JOHNSON & JOHNSON. recherchent pour
faire face au développement de leurs spécialités

pharmaceutiques de haute valeur thérapauriquo, un
MEDECIN responsable des expcrrimenfaiiottf cli-

niques.

Bandant compta an Directeur do la HjocteicJia

et dn Développement, il sera, chargé, su sein

d’une équipe jeune et dynamique,de concevoir et

d’élaborer dos proiocoles d'études de produits
nouveaux, d'unpUnier ces éludes en milieu hospi-
talier. sur un plan national, de les survie es de les
[aire aboutir. Ll aura une entière autonomie d'ac-

tion pour procéder à l'étude en profondeur des
domaines thérapeutiques concernés et pour pren-
dre des contacts scientifiques à un haut niveau avec
les grands patrons de la médecine hospitalière.

Ce posta conviendra & un Médecin âgé d'au
moins 30 ans, pratiquant couramment l'Anglais,

possédant une expérience de l'industrie pharma-
ceutique et de la méthodologie des essais théra-

peutiques. C'est un homme concret, organise, capa-

ble de comprendre Za réalité des marches et de
l'entreprise; homme d'études el de contacts il est

ouvert au travail d’équipe.

Ce poste évolutif en fonction de l'expansion du
Groupe est à pourvoir ImmÂdbiumMit

La rémunération de Tordre de F 160.000 peul
être négociée en fonction des compétences du
candidat.

Stô en EXPANSION Forte de Saint-Cloud

recherche

INGENIEUR LOGICIEL D’APPUCATION

et un

UN INGENIEUR ELECTRONICIEN

Pour s'intégrer à une équipe pluridiscipli-
naire, chargée de la conception et de la
réalisation de systèmes de simulation.

9 Expérience des microprocesseurs souhait,

• Anglais lu Indispensable.

Env. C.V. et prétentions no 17.438 sur enlveoppe

J p p 39. rue de l'Arcade - 75008 PARIS
«•a » qui transmettra.

70.000F +
LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE

Puis T6èfne
recherche pour département
CONTROLE DE GESTION

COMPTABLE
(HOMME)

Ces fonctions consisteront à :

- recueillir les informations périodiques à
fournir à la Maison Mère Américaine,

- veiller à r application des procédures du
groupe,

- assurer le contrôle interne,

- participer à l’élaboration des budgets,

- assurer liaisons avec ia comptabiltié et

l'informatique.

Niveau requis :

BP ou BT5, expérience pratique du reporting,

parlant anglais couramment.

Adresser C.V. détaillé- + prétentions sous

no 89882 CONTESSE Publicité 20, av. Opéra

75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra.

Danièle Bismuth.
DépartementMarketing.
Havas Contact
156, bd Haussnwnn,^
75008 Paris Mâ
236AZJBI El
(poste 227).

repld.es et ayant esprit de synthèse Journalistique.
Langues demandées : Allemand. Espagnol. Portu-
gais. Italien. Arabe. Néerlandais, langues scandln.
QUOTIDIEN rech. pour son service économique

TRADUCTEURS
Ecrire N* 7B4O04 U

85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS, qui transmettra.

Sie de CONSEIL de GESTION

GUY
d
GENDROT

C
et*'ASSOIES D'ÉTUDES ÉCONOMIQUES

26. av. George*V, 75008 PARIS (QUARTIER CHPS-ELYSEES)
recherchent recherche

RESPONSABLE DE FORMATION
Rubans Adhésifs Industriels

La marque TESA est solidement Implantée sur
le marche français des rubans adhésifs deconsom-
nriatlon industrielle. Les exigences techniques
des Industrielsamènent la société 8EIERSDORF
à créer ce poste.

Les personnes intéressées

envoient lettre manuscr..

C.V., photo (retournée) et

rémunération souhaitée

sous réF. 42AS-M A CLSP
3, av, Perder. 75008 Pans.

Boonsâ

Le responsable se verra confier deux missions
essentielles : d'une part, améliorer le niveau
moyen de connaissances techniques des équipes
de vente, facilitant ainsi les communications
société-utilisateur. d'autre part, préconiser aux
Industriels les procédés les plus rationnels an
liaison avec les technico-commerciaux.

OBOUKUlIGfl

Pour réussir, il faut avoir une connaissance
réelle de la langue allemande, une formation
d'ingénieur ou de technicien, complétée par
une expérience Industrielle, soit en fabrication,
soit comme technico-commercial, un sens
pédagogique développé et l'art de communi-
quer avec autrui.

SOCIETE QUARTIER MADELEINE
recherche la

RESPONSABLE
DE SA COMPTABILITÉ DES VENTES

et de la gestion

CRÉDITS CLIENTS
France et étranger.

Capable de diriger tm groupe d'une dizaine de
personne*.
Niveau BAC G2. BP. DUT ou équivalent*
Langue anglaise souhaitée.

Env. candidature manuscrite. C.V., photo et prêt.
. & n« 90.335 CONTESSE PUBLICITE.

20. av. de l'Opéra. 75040 PARIS CEDEZ 01, q. tr.

SAGA TRANSPORTS

Le poste est â pourvoir en région parisienne,
mais implique des déplacements sur toute la
France.

Ecrire avec C.V., photo et prétentions sous
réfl2445 a Danielle JALBERT

recherche

UN AUDITEUR

INTERNE SENIOR

réf.2445 a Danielle JALBERT
65 Av Kléber 75116 PARIS

Discrétion assurée

Les candidats devront obligatoirement :

— être diplômés d'études supérieures (HEC -
ESSEC - ESC ou équivalent) ;

— )usinier d'uns expérience de plusieurs aimées
dans un cabinet d'audit externe ou dans le
service d’audit- Interne d’une grande société ;— avoir une connaissance pratique de la langue
anglaise.

Cette fonction exige des déplacements d'une durée
totale d’environ 5 mole par an (dont 2 à 3 mois
à rètranger).
De réelles perspectives d'avenir sont offertes & un
c&naldat de valeur au sein d'un groupe important.

Adresser lettre manuscrite, CV. photo et prêt, b r

N° 90593. Coûtes» Publicité, 20. av. Opéra, Paria-1"*.

BANQUE DE L'

UNION EUROPÉENNE
Sa Direction de l'Inspection Générale

recil. pour Si-ge â PARIS (2°)

JEUNE

INSPECTEUR
[/ADJOINT (OU EN TITRE) J
CHEF DE MISSION d’inspection dans tous secteurs
de la Banque, chez ses succursales de Province,

ses Finales Bancaires France et Etranger : POLYVA-
LENCE et ESPRIT de COLLABORATION (rapports
d'inspection mais aussi propositions).

IMPORTANTE SOCIÉTÉ COMMERCIALE

QUARTIER BOURSE

rechercha pour

sa DIRECTION du PERSONNEL

UN COLLABORATEUR
CHARGÉ :

— de participer à la gestion quotidienne du
personnel ;— d'assister le Directeur du Personnel dans lee
domaines suivants :

• Réglementation du travalL
• Recrutement*.
• Conventions Collective*.
• Statut du PersonneL
m Contrats de travalL

Expérience de 2 ans minimum, dans une fonction
similaire souhaitée.

Formation supérieure appréciée (DUT - Licence
en droit).

Salaire annuel 55 000 P.

Avantagea sociaux des grandes sociétés.

Adresser candidature manuscrite. C.7. et photo
0° 90.555 CONTESSE PUBLICITE.

20, avenue de l'Opéra. paris- i*r
. qui transmettra.

Conseil
La société BAUSCH S LOMB mondialement réputée
dans la domaine de l'optique. recherche pour renforcer
sa tiMaïon c Soflens a en pleine expansion, un

CHEF DES VENTES NATIONAL
90.000 F

Sous l'autorité du Directeur Commortial 3 sera respon-
sable d'une équipe de commerciaux dont il assumera
ranimation et le développement. II aura parallèlement le

charge du secteur Paris. Ce poste convient è un candidat
dynamique, possédant quelques années réussies dans la

venta et une première expérience de ranimation. For-
mation au produit assurée. De fréquents déplacements
sont è prévoir sur toute la France. Voiture fournie. Lessont è prévoir sur toute la France. Voiture toumla. Les
réponses seront traitées confidentiellement par Chris-
tine CHABAUD.

Adresser CF. sms référence A/258BM à :

VS CONSEIL
8, me Beffim ->75782 Paris Cedex 16

EXC. OPPORTUNITE SI

Formation supérieure à dominante COMPTA-
BLE et ECONOMIQUE.
3 ANS MINI D BEXPERIENCE BANCAIRE
diversifiée, DONT 1 ou 2 ans en INSPECTION
(sinon s'abstenir)

Disponible pour missions hors PARIS*

FILIALE IMPORTANTE
GROUPE FRANÇAIS MULTINATIONAL

recherche pourPARIS

DISCRETION ABSOLUE. Lettre manuscrite.
C.V, détaillé, rémunération et photo ss réf. 3991 à

adjoint

DEEmra rarcmi

IMPORTANT GROCPE INTERNATIONAL
DE SERVICES, QUARTIER SAINT-LAZARE

rechercha

AUDITEUR ÏMMTiïS
Le candidat sera chargé du contrôle des établis-
sements du Groupe en France et b l'étranger.

O devra posséder s

— une formation DJ5.C-3. et des connaissances
en informatique ;— une expérience de 1 & 2 ans soit d'auditeur
Interne, soit d'auditeur externe;— la pratique de l'allemand ou de rItalien,
anglais apprécié.

Le porte & Parla Impliqua de nombreux déplace-
ments de dorée variable.

Ecrire avec curriculum vltaa. photo et prétentions
sous le n° 17 287 sur enveloppe & :

f p t) 39. rue de l'Arcade.
J.iLr* PARIS <&*), qui transmettra.

sélection conseil
&, PLACf-'CU MflRECHU- JUIN. 75017 PARIS

Ce collaborateur aura pour mission de dévelop-

per les ventes de la société en Europe à travers

un réseau d'Agen es Commerciaux 30 ans au
moins, de formation école supérieure de com-
merça, allemand-anglais courants.

Société d'Exploitation en expansion
recherche

ENTREPRISE INDUSTRIELLE 1.200 persoduo.
recrute pour son service contrôle ne gestion

UN COLLABORATEUR— Diplômé de renseignement supérieur ;— Mémo débutant :— Mfime débutant ;— D.UiT. de gestion. DEUG Sc. Eco.

Ayant :— le goût de rétude, un esprit de synthèse,

La rémunération de départ ne sera pas inférieure
b 42.000 F par an.

Adressa votre dossier à BA.6A.
Direction des Relations Humaines
58» r» Beaubourg. — PARIS (3”).

L'Adjoint recherché possédera avant tout

capacité et expérience dans la négociation
ainsi que dans ['animation d'un r&eau de
vente à rétranger, II doit détenir également
des aptitudes réelles de gestionnaire pour
pouvoir assumer éventuellement la responsa-
bilité totale du Service Exportation.

UN CADRE
FONCTIONNEL

Adresser C.V. -f- photo 4- prétentions sous
référence 760 M à

SODECI
140, rue de
la Croix Niuert

7501 5 Paris

de formation commerciale (ESC ou équi-
valent) ou technique (ingénieur diplômé)
attiré par des responsabilités réelles en
ORGANISATION ET METHODES ADMI-
NISTRATIVES et ayant une première ex-
périence de la vie en entreprise, acquKe de
préférence dans des fonctions ayant -déve-
loppé Paptitude eu dialogue et au travail en
équipe.

Si vous êtes intéressé adresser votre CV avec!'

rémunération actuelle et prétentions
sous N» 7021 è PARFRANCE PA.
4, rue Robert Estienne 75008 Paris

qui transmettra

EXPERT COMPTABLE
(ou Mémorialiste)

28 ans min. Expér. cabinet
très récente nécessaire.
Rémunération annuelle

100X00 F/l60X00 F

pour travaux statistiques

COLLABORATRICE

DIRECTEUR ADMIN'STRATIF
ET FINANCIER

Niveau expert comptable
ou assimilé.

Ayant également sens du
relations publiques.
Minimum 30 ans.

Rémunération annuelle
HL0DQ F/15CLOOQ F.

qualités requises :

SOIN/ ATTENTION, GOUT DES
CHIFFRES.

«

Ce poste conviendrait A
personne ayant tm DEUG
SCIENCES ECO. ou B.LS.
FORMATION ASSUREE.

Téléphonez pour rendez-vous A :

REXECO - 359-66-11.

. .
’ 1

v: . -•

Adr. C.V. maruisc. + photo.

ïïTîjTB
ALBA

et --tLïj

INFORMATIQUE
recherche pour son département

Logiciel d'application

2.«*

N* 3 européen de l'équipement
automobile,- CA. 42 milliards,

effectif 29.000 personnes.effectif 29.000 personnes,
recherche afin de renforcer son
potentiel et dans le cadre de sa
politique (révolution de carrière

ANALYSTES^Houl
ANALYSTES PROGRAM.

POUR SA DIRECTION
DU CONTROLE DE GESTION

(PARIS XV1W

PROGRAMMEURS

INGÉNIEURS

GESTION

DÉBUTANTS

maîtrisant PU
et/oo ASSEMBLEUR IBM

Connaissance souhaitée :

IMS/DU

Formation complémentaire

obligatoirement enplOrnés grande
école d'ingénieurs + formationécole d'ingénieurs + formation
gestion complémentaire type

I.A.E. Au sefîi d'une direction
central Ils seront chargés,

après formation, de missions
variées d'études et d'analyse de
gestion pour différentes lignes
de produits en France et è

l'étranger Réf. 26296/1.

Très bon salaire

ALBA INFORMATIQUE
116, rue de la Tour,

73016 PARIS
TèL 504-89-96 OU 504-89-10

Pour sa DIVISION SOFTCA
C7B - La Verrière), Centre de

Recherches Thermiques

EMPORTANTE STÉ

INGÉNIEUR

D'ESSAIS

dlptémé grande école d'ingé-
nieurs (options mécanique- ther-
mique) ayant de préférence une
première expérience. II sera
re^ortsabfe d'ire équipe de
techniciens pour la réalisation

et l'Interprétation des essais
d'échangeurs thermiques auto-
mobiles. il sera chargé de ia

mise en place de nouveaux
moyens d'essais. Allemand ou

Anglais apprécié.
Réf. 26296/2.

SECTEUR AllTflWWlE
Nord-Ouest rég. parisienne

recherche :

RFontfSMLE DE PRODUITS
Débutant ou expérimenté.

Ingénieur diplômé
ou ESSEC Sia», de Commerce
ou équivalent. Anglais ïndlspen.

Envoyer CV. manuscrit, Photo
et prétentions :

Mme Lamy, TUMlIter Dajras.

158, av. Charies-de-GéuHe
92200 NEU I LLY.
qui transitaetha.

IMPORTANTE CENTRALE
ACHATS ALIMENTAIRES

PARIS -SUD

DÉBUTANT

CHEF
PRODUITS HUIS

J
. V J&.k $£-

diplômé grande école dirigé
nleurs + spécialisation en ther-
mique. II sera chargé, après
formation, d'études thermiques
approfondie^ théoriques et expé-
rimentâtes ayant pour but révo-
lution technique de nos produits.
Allemand ou Anglais apprécié.

Réf. 26296/3-

— 2 à 3 ansdm distribution.— 4 & 5 ans
dans Certnita Achats.

Adr. CV. déteftlé. photo sous le

no 53512 B BLEU,
17, rue LeMi 94300 Vïncennes.

Pour sa DIVISION SOFICA
(28 - Nogentrta-Retrou)

MAI Sté de services
IVd. oit btfermâctîaaéOit bttofmatiqoa

recherche

INGÉNIEUR

APPLIQUÉES

INGÉNIEURS

INTORMâTICIFNS

diplômé grande école d'ingé-
nieur* ayant 2 8 5 ans d'expé-
rience de recherches appliquées
dans des domaines utilisant de
préférence la chaudronnerie;, la
thermique ou t'aérauftoue. U
sera chargé, après formation è
nos techniques, de la concept
lion et das essais de produits
nouveaux concernent des ensem-
bles de chauffage et de climati-
sation Industriel te. Après plu-
sieurs mois * LA VERRIERE
08), il sera chargé de trans-
férer è NOGENT-LE-RETROU

le bureau d'études.
Réf. 26296/4.

de haut niveau
pour travaux logldels de base.
Contrats à durée déterminée

et Indéterminée.
Env. GV. à M. PARIENTE.
83, bd SuCheL 75016 PARIS.

Sté proche banl. Sud-Est
MECANIQUE

HAUTE PRECISION
recherche

UN TECHNICIEN

CONTROLE QUALITÉ
Niveau BTS ou DUT
génie mèmlqus.

Expérience contrôlé de
fabrication de 3 i 5 ans.

Adresser CV- prétention* et
photo (Mc la refèr. du postal

FERODO,
Service Recrutement

43, rue Bayw, 75017 Pari*.

IB AGENT

TECTHICO-CflIWFonU.
Niveau BTS ou DUT
génie mécanique.

; de venta de 1 à 2 ans.

Etabi. financier, rech. peur son
département OBLIGATIONS
JEUNE HOMME/FEMME

ayant quelques connaissance*
des marchés financière et ai

esprit oommercfaL Libre
fanmédlatemenL Tél. 26637-05

ou écr. n* 90.354, Confesse Pidx,
M a*, de rOpéra. Parte-1«r.

UM TECHNICIEN

DE IMHfciTniRE
Niveau BTS métallurgie.

Adras. C.V., prêt n» 90,797,
CONTESSE Publicité,

âü. av. de l'Opéra. Parts-i*r.
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OFFRES D’EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
RROP. COMM. CAPITAUX

Lu riva LsIlpioT-C*

48.00 52,62

11.00 12£8
32.00 36.61

32.00 38,61 .

32.00 36.81

85.00 87.24

Annonces cmssces
ANHONCcS ENCADREES
OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

LaraftncoL

27.00

6,00

21.00

21,00

21.00

T.C.

30.89

6.66

24,02

24,02

24,02

'

V-
*

:

^ _ ^

REPRODUCTION INTERDITE

* .
offres d’emploi

m pw
K-,

' ‘
1

* *

R *
* i —

** » _ *'

mooor

Pred» tant. SUD PARIS
ELECTRICITE

ELECTRONIQUE, rad*rtt*

HG&IEUR

.

ËtCIMHIClRW DOCTORAT s* cycle
ELECTRONIQUE DEBUTANT

Connaissances optique et
pnysique générale appréciées.

Enw. C.V. et prit à n* neai,
PUBLIFOP. 100, r. de Richelieu,

PARIS-]*, nui transmettra.

CHATU0N-S0US-BA6NHIX

rechercha
pr Mn départam. hypwtréqmnct
nfâiHEiR immau

débutent ou confirmé
pour vente produits de pointa.

SOUDE EXP&UEHCE

•f JMUB .
KH

Salaire en rapport av. capacité.
Voiture fournie. Téléph. pour

rendez-vous : 253-46-20»

rgamsme public

LICENCIE EN DWHT
Envoyer C.V. et photo A :

n® T 010076 M, Réçto-Presse,
85 bis; rue Réaumur, Parla-2*.

’SADUCTïijp,

r*»
m . . V

LEVALLOIS
recherche

AHAlYSIt-
ïït

i ViJ !
"

:
?
;-T4 Au'Mii y iu!< 1

Ayant mtalm. 2 ans de pratiqua
dans Fun des langages
COBOL, ASSEMBLER.

Connaissances de protée aoprtc.

Env. C.V. + photo n« 90JS3*
COMTESSE Puûffcffié,

20e av, de l'Opéra, PWjw,
Sté Internationale*

de Promotion Immobilière

ïïiîüïî
H sera chargé de la commet
claüsarton de locaux Industriels

Recherche :

MBIT [PHHBtUL .

vente machines de bureau
1 _ .

P»«1» «t (uftffettt.
DMrtenc» demandée 2 ans.

Intéressement Important.
Biyoyer C.V. et prétentions sous
référence 7033 * P. LICHAU
SA., B. P. 22D, 75063 PARIS
csdw ttt qui transmettra.
Physhioo, flertd» duras,
LABORATOIRE rechercha

CANDIDATS PHYSIQBIS
possédant doctorat 3* cyda.

FofifA. «tes écoles ou univmnlL
Env. C.V. à Mme Coud».
UALKJ»., Université PARIS-
NORD, 93400 VTLLETANEUSE.

CünlQue h Orancy 193)
T*l : 830-12-92, rechorcho

_ INF- D.L
coefff. Z44 + 3 ans et 9 mots»

salaire brut «20,93.

- puEricuiirices

_ SADE-raWB
coeff. 266 + 3 ans et f mois.

salaire brut «55^33.

Importante société de
services en Informatique
de Ja Région parisienne,
filiale d'un grd groupe
todusL, recherche pour
le développement de son

actfvfré Systèmes
Ooglcief de base, ges-
tion, commanJcation).

UN BtSêNItUR

COMMSOAL

/ccrctoifc/

GROUPE DE PRESSE

raeherclte pour

MB IMPRIMERIE de 350 PERSONNES
PROCHE PORTE D'ORLEANS

SECRÉTAIRE STÉNODACTYLO

NIVEAU B.T.S. + D.U.T.

de GESTION PERSONNEL

pour créer auprès du CHEF du PERSONNEL
la fonction secrétariat-gestion administrative

Ella assurera la documentation législative et de la
formation, la gestion administrative des deniers,
les comptes-formation, les statistiques, et partici-
pera au recrutement, à la pale, et aux recherches.

Expérience en entreprise de production souhaitée.

Adr. lettre
BJP. Mlle :

o et cuzxleulmn vîtes a :

3, rue Bayard, 75008 PARIS.

formation professionnelle

CADRES D'ENTREPRISE EN POSTE
OU A LA RECHERCHE D'UN EMPLOI

le Centre de Formation Continue de Vilgénis
vous proposa un séminaire de formation

AUX TECHNIQUES INFORMATIQUES
de dix Jours, du 21 décembre 19T8 An 3 janvier 1979.

(La trêve da 25-12-78 et du 1-1-79 étant respectée.)

Pour tons renseignements et inscriptions :

CENTRE DE FORMATION CONTINUE
DE VILGÉNIS

80. rue de Versailles» 01305 MABSY. TéL «30-61-09.

ORGANISME PR0
DU JOUET

ET DE U PUÉRICULTURE
organise

STAGE RÉMUNÉRÉ
pour former

RESPONSABLES PROMOTION

information
divers

POUR

occasions
EN SOLDE moquette d revê-
tements muraux 1er ordre et

2» choix : iOOjOOO tn2 en stock
Téléphone ; BHWI.

U N

PARIS («n
ETAIRE-COMPTJ

Actif, homme de contact
d» . formation supérieure,
expérience confirmée de
1 ans dam la vwtt de
prestations tatehectoeUes

et/ou de système» Knfonutlg.

Pratique de la prospection
dirigée et désireux de s'insérer
dans une équipe dynamique.

Envoyer lettre manuscrite,
C.V.# prêtent!ans ss/rèf. DURY

^-COMMERCIAL

i av’' # i

I VtMTtl

FERCDO

et de le

recherche d'UtWsateurs.— CnenetasancBS techniques
bétlment appréciées.

— Expérience dm la profession
souhaitable.

Adresser C.V. et prétentions h :

ip 53645 B Bleu, 17/ rue Label,
1

94300 Vjitcennes

ÏÏLSHiïBt
recherche

1) ANALYSTES

PR

C.V., prétentions ss/rèf. DURY
(mentionnée sur renveloppe),
EMPLOIS ET CARRIERES,

30, rue Verne«, 75008 PARIS.

On déni, pour personne Invalide

INFtRMIËSE D.E.
libérale et conventionnée,
pouvant assumer environ

3 nuits par semaine.
Prière d'appeler le matlb :

Rech. pour PARIS IW)

COUPLE

SECRETAIRE-COMPTABLE
b échelon ou B.TÏL

EXPER. BATIMENT SOUHAIT.
TéL : 2Q8-73-5B pour rend.-vous.

Société miminaflotiBto baMIeue
Ouest près Trappes recherche

pour sa direction
administrative et financière

SECRÉTAIRE
CONFIRMEE

— B.T.&, S ans expérience.— Parfaitement bilingue
anglais.— Sténodactylo.

— Excellente présentation.— Quelques notion»
de comptabilité.
Bonne rémunération X tt
et nombreux avantages so-

ciaux. Libre rapidement.
Ecrire avec CV. détaillé

prétentions et photo (reL) :

INTERNATIONAL CIS
2, rue Stephenson, 38181

St-Quentin-en*Yveline* Cedex.

PLI OU A.P. COBOL.
Connais. CICS-DL1-DOS S/VS.

86

yli iSS i

COBOL-ASSEMBLEU R

3) PR

TéL pour remta-vous 29886-77
AIL M Malesherbe», Paris-®».

do 40 é 55 ans
Homme :

CHAUFFEUR DIRECTION.
Femme : MENAGE.

Sérieuses références exigées.
Basa logement tout confort,

2 pièces, cuisine, s. de bains.
TéL : NL PERNEY,
200-22-44, posta 344.

CHERCHONS
très bons

REDACTEURS
* SPECIALISTES V-P.C.

•Plein temps, mi-tps, Preelanca.
Ecrire avec C.V. détaillé et
prêtant h 7B37B6 M, REGIE
PRESSE, 85 bis, nie Résumer,
75002 PARIS, qui transmettra.

VMPTE ENTREPRISE
recherche pour le

Directeur de son EUlinemanf
de IA COURNEUVE

UNE SEOfrUK
STENODACTYLO.

EXPERT COMPTABLE rech.
TRES BONNE SECRETAIRE

Libre : 1er Bouvier
Env. C.V. s M. MELNJK, 2H, r.

de BELUEVILLE, 7SD19 PARIS

IMPORTANTE SOCIETE

91-ORSAY
offre emploi à

SECRÉTAIRE

U DIRECTION

COMMERCIALE
STENODACTYLO EXPERUL

Ayant le goOî de» chiffres,

des analyses et statistiques.

Habitent de préférenca
la région «TOftSAY

Sérieuses référances exigées
Avantagea sociaux

Restaurant d'entreprise
Horaires : 9 h.- 17 h. X 3 leurs.

Adr. CVv photo et prdfenfto(is

è no 90231 Confesse Publidté.

2q av. de tVçèn, Paris (W

Sté Disques Educatifs
recherdie

Faire connaître les produits de la puériculture

par la mise au point d'actions» de promotions
et de relations publiques.

Profil :

Jeunes 20-26 ans.

Niveau DUT ou DEUG. Goût du contact.

Tel. PRIMO - 379-97-68, poste 1

.

représentation offres

SOCIÉTÉ DISTRIBUTION
FILIALE GROUPE MULTINATIONAL

U CENTRE D'INFORMATION
SUR L'EMPLOI vois proposa
GUIDE COMPLET 030 pages)

Extraite du sommaire -

• Les 3 typas de C.V.: rédacL,
exemples, erreurs è éviter.

• La graphologie et ses pièges.
• 12 méthode» pour tramer

l'emploi désiré s avec pians.
o Réussir entretiens. Interviews,
e Les bon. réponses aux teste.
• Emplois les plus demandés.
Pour Informations, écr. ClOEM,
6, sq. Monsigny, 78 Le Chesaay.

enseignem
APPRENDRE

L'AMÉRICAIN

L'AMEBIUH CEHTER
261, bd Raspall. 14« - 633-67-28.
Cours de conversâttoi le soir.
INSCRIPTIONS IMMEDIATES.
DEBUT s LE .15 - JANVIER.

Cour» privés
Sessions bltenslV. (FULL-TIME1
Cours de préparât au TOEFL

Cours pour lycéens

capitaux ou
proposit.com

Restaurateur recherche
300.DOD sur 2 anse Intérêt 16 %)
pour ouverture d'un 3« restaur.
Affaire sérieuse. Téléphone :

281-18-18, de 12 à 19 heures.

BIJOUX OCCASIONS

,

Grand choix exceptionnel
Vanta - Echange. PERRONO,

4. Chaussér-d*Antln, Opéra
3h av. Victor-Hugo, Etoile

autoS;vente

C 5à7C.ŸT

J

R
r TL 77, 33.000 km, InlArieur
3 Simili, parti état 15JD0 F.
T6Î, 405-07-83, hpures Dur.

( 8Ô11C.V.)
Vend B-M.VIs 528. 1978

S'adresser nl Vincent Patn.
TéL 38MfréL é partir IB II

Suite livraison modèle 1979,

particulier vend 25.000 F

SIMCA CHRYSLER 2 L
AUTOMATIQUE, 19.D00 km,
1978, excoL êtaL 296-14-00.

diver/

LANCIA r.
s
'

AUTOBIANCH!
13, Bd Exelmans- 16

#

OUVERT SAMEDI TCWjrE

.
LA JOURNÉE

« 524.50.30 .

104 - 504 - 604
78-79, peu rouie, garanties.

Auto Parls-XV. TéL 533-BMS,
63, rue Desnoueaes, Paris-is*.

REP

recherdie

ANTS l*immobilier
pour boDliane Nord et Sud

Connataaant le secteor distribution, et fouznltntee
générale» pour rélectricité.

Expérience similaire exigée.

Envoyer curriculum vltae manuscrit et prétentions
sous n* 53.640 B & BIÆÜ Publicité,

17, tue Lebel, 94300 VINCEKNEB, qui transmettre.

immeubles immeubles

SECRflARE

Ecrire avec CV. «f rémunéra-
tion actuelle sous -le n* 89.857,

Confesse PubllcHé
20, av. de KOpôra, 75060 Paris

Cedex 0L oui transmettra.

Asauwt s secrétariat, gestion
odmlMstretivv et technique du
personnel (patea et charges)»
retenons avec artistes, presse,
promotions.

- -Adresser C.V, et photo h
SL LETORT, è UNUH SC.

31, Tm de Fteures, 75006 Parts

ILm ffam îmm tmdtmmro réDoaéaM OR
« ANNONCES DOMICILIEES » à» «mnMv
Un tadiq—r IUUa»«rt car fwdnwi la

MMè» da l'aiwini Im htfawnt a* da
drifiw Fodrana, aalaa qal l'agit du

ACHETE IMMEUBLES
OU PARTIES IMMEUBLES

COMMERCIAUX OU INDUSTRIELS
à partir de 1000 MO F

VIDES ou OCCUPES
PARTE BT REGION PARISIENNE

KNDIMO - TEL. : 786-01-43*
7. BUE DS LOGEL8AGH - 75017 PARIS.

il v • -
. ; demandes d’emploi

Ingénieur. Docteur, 38 ans, dlplAmé Harvard

Basinen gehool* rechercha

demandes d’emploi demandes d’emploi

1* :-t: •

MnOMi RM ON GÉNÉRALE
P.M.K., filiale ou division grande entreprise,
6 vu D.G. - gJMJL Indutdal et commüdaL
gomma de Marketing, da Stratégies, ProQL
Expérience distribution, Industrie- export, service.

Entrepreneur dynamique, animateur, sens des
relations humainabl aime travailler en équiperelations humainm»
et responsabilise»

que.

ace Ingénieur Conseil branche
Bcotatique; “ emballage, îzilonn&tl-
ue, distribution

’

i Connaissances marché américain, Europe.

Parlant cinq langues.

Ecrira sous réf. 1JS69 à BWEERTS RP. 200,
750i PARTS cedex 09. qui transmettra.

.nr

‘rff- V*

iJrvir

w va *

^-3- ’ — 'w

•

DIPLOME ETUDES SUPERIEURES

— Professeur Interdisciplinaire (15 ans d’expér.) :

PHILOSOPHIE en rapport avec littérature ethno-
BOClOlDglfl, etc.— Bilinguisme parfait français, anglais— ExpAr. sur terrain de J'AFRIQUE francophone

recherche

• Collaboration avec importante Société s

Contacts internationaux, assistance
Conférences, études dossiers, rédaction

gtadlendt toutes propositions (y compris pour
rETRANGER. Libre rapidement)

Ecrire n* T 010078 U,
RBGZB-PRE8SE, 8$ fais, r. Réaumur - 78008 Paris

COMMERCIAL CONRRME,
prep. collab. è stés en relat.

affairas pays hme, 40 a., I

Hc. droit privé, connais, langue
arabe, dynanu, adaptable.

ActuaL cadre criai assurance.
Ecr. n» 4Z7 « la Monde » Pis».

5, r. des llanefw, 75427 Parte*»,

CADRE SUPÉRIEUR
bonne exoér. direction cclate H
export. AngL et Italien courants.

Rechercite :

tOllABORATION
DIRECTION PJA.E. .

fiventuelL mte&fons temporaires.
Ecr. IP T 09958 M, RégEe-Presse,
85 bis, r. Réaunur, 75008 Parts

CADRE SUPERIEUR

FINANCE COMPTARttITÉ
dfsponlbte è temps partiel» Pour
assistance en gestion, finance,
flsciainé st création entreprises.

|

Ecr. no T 010072 M, Régte-Pr^
85 bit, rue Réaumur, Parts (2»)

ATTACHÉ DE DIRECTION
CHEF COMPTABLE - 57 ANS.
Libre tmfnédtetem. ComptaMIté
générale, fies déclarations, relat

1

administratives. Spédails. PME,
Paris, nés. paris, TéL : 06W&79.
Ecr. n* 010X73 M, Réfge-Presse,

85bte, rue Réaumur, Paris 12e)

HISTORIENNE D'ART
33 ans, docteur P cycle, exo.
U .SJL. et France, enseignement
Ksiiversltaire, galerie, tourisme,

publications. Entreprenante,
responsable ; englals/espagnti

parfaits, cherche travaux
édition, expositions, recherches,
relations culturelles. Ecrire a
n* T 01CLQ52 M, Régis-Presse,
B5 Ms, r. Réaumur, 75002 Parte

Dame, 55 ans* ch. emploi de
bureau, petites responsabilités.

Ec. 4T 010J051 M Règle-Presse
85 bis, r. Réaumur, 75002 Parts.

Hme, 80 a* niveau BTS élec-

tronique, ch emploi. Ecr. a

S
» T 010036 M REGIE-PRESSE
! bis, r. Réaumur, 75002 Paris,

G.OJVL EXPERT. D.P.L.G„ 41 a,

18 ans expérience, tous travx,
rech. leader group. sté totem,

de travx hydrqunques,
FRANCE OU ETRANGER

TéL Paris 3704842 le matin
seulefYL ou en PCV 455éM3

Madrid le matin.
Ecr. à 423, «le Monde» Pid>*,

5, r. des Italiens, 75427 Paris-9»

CADRE 82 ANS, expérience h6-

tellevle -h secteur pramoL vies
raison avancent, carrière, étud
tte prop. da nlv. respons. dans

domaine hUederfe/tourlsma.
Ecr. é 429, « te Monde» Pub.,
S, r. des italiens, 75427 Paris-9*.

J. Fm*, 25 a., Ingén. lextite^f
IAE, exp. prof, d'un an, ch.
poste de chef da produit Junior.
Ecr. é 8.666, « te Monde » Pub.,
5, r. des Italiens, 75427 Paris**".

Cadre technico-commercial
spécialiste RELATIONS PUBU
et COMMUNICATION, coure,
conférences, étudie fies propo-
sitions temps partiel PARIS.
Ecr. a T 09.675 M Réÿe-Prem,
85 Ms, r. Réaumur, PAR15-2*

Allemande Mans
INTERPRETE-
TRADUCTRICE

dlptemée anemand/angials/
français, 10 ans d'expérience

Internationale polyvalente

EXECUTIVE 08

EXPORT ASSISTANT .

Franch National 40rs séries
active and responsable empteym.

,

French or InYl Company
6 yeare senior sécrétary French
Embassy Commercial Dept India
Mexico, 3 years American C6

Alglers, 5 years assistant ta

President French C». Good
knowledge of Spanish and

German.
Ecr. n* 8j616 te Monde » Pub.,

5f rue des Italien^ 75427 Parte

ASSISTANTE DE DIRECTION
Dynamique - Expérimentée
Sens COLLABORATION et

CONTACTS, gestion, angl., Itol-

(flspwi^ rech. poste responsable
Ecrire Maria BONI, il rue
Germain - Pilon, 75018 PARIS,

ou tel. : 72M2-7S.
!

Psyckolope. JA P-F.S.S. psy-
OuyclWq., axfL testa et milieu
hospitalier + licence lettres,

expér. enseignement, cherche
tout emploi à responsabilité.

Tél. 77346-70, te matin.

ACHETONS
NEUILLY (92)

TERMINE OU EN COURS
Immeuble ou partie Immeuble
pour Investissement locatif -

Téléphone : 387-20-30, 317-76-91.

PONTOISE • Centre
Vends, libre, bel immeufa. avec
plusieurs appts. Cdal possible,
dépendances, garages. Jardin.
ML Bernard, 17, r. Godot-Mauroy

75009 PARIS - 742-99-09.

locations
non meublées

Offre

DIRECTEUR
ADMItHSTRATIF ET FINANCIER

Sup. de Co + Bxpertlae comptable. Bolide et
longue expérience gestion. PiLE-, y compris fonc-
tion personnel et Informatique. 47 ana, résidant
Parla, aérieosea références morales et profession-

nelles. Disponible sous peu. Recherche situation.

Ecrira soua le numéro 433. c le Monde a publicité.

5, rue des Italiens - 75427 PABIS-9».

constructions
neuves

6-14# RUE LEIBNITZ
CHBftE, 2 P« 3 Pi Terminés.
Loggias. - Nouveau prêt PIC. 1

S/pi. : lunch, 74 h. ft 19 h.

359-63-63 - 627-064?

LES TERRASSES

DE MEimiY
Petit toivn. de GD STANDING#

du STUDIO SU 7 PIECES
SUR JARDINS

Visite de notre Appt décoré, ts

tes frs. UM2 h. et 14 h^!8 h- X,
117# BD BINEAU

ou rensrignements au 624-39-49

hôtels-partie.

\a 26 a., mal de ges-

: *
.'•?*

». w

Hhmme# 48 ans
recherche

DIRECTION COMMERCIALE
OQ

D.OA. - PjM.E.

FORMATION, CAPACITES ST KXFKHXKNC
OPÉRATIONNEL IMMÉDIATEMENT

TéL : 909-34-92

ou écrire n» T. 09.705 M BSGIB-PBBSSB#
85 tds# rue Eéaumur# 75003 PARIS, qui trs

« b ^

L {• _• '

< Bn médecine, le cabriolet est plus

nécessaire (tue le savoir* »
Aotaefllazaant en fonction# cadre supérieur, mat-

kiSflSÏSSM. Bpêolailste d« prtAMni» tou^ant

tetoAuïMœ de la mode.
•ont au plan commercial rexpanslop récente et

ipoctaculatre d'une marque de réputation nationale

et internationale,
rechercha

porte responsabilité h*ut nhew. ton»

prise française ou étrangère, en création ou a

remonter, mais ayant la volonté et les moyens

d'accéder à te place do lésdef su reon créneau

de marché.
Ecrira wms le n» 403 C Je Monde » PtüDUotté,

5, rue des Italiens - 75427 PARI3-9*.

tlon, angL, espag.. exp. études
de marché et pubf., ch. poste :

cfùrgée d'études, assistante#

chef de produit, chef de pubL
Ub. de Ste. Ecr. à T 01EL060 NL

REGIE-PRESSE,
8S bis, r, Réaumur# 75002 Parte

INGENIEUR TECHNICO-
COMMERCIAL en Informatique,
29 «ts -f- ilceaoe sciences

économiques. Expérience ;

administration Finances +
intérieur, recherche poste

soit DIRECTION d'in service
organisation et méthodes* soit

d'un service
INFORMATIQUE.

ECTV ft 90.645 COMTESSE PU&*
20, av. Opéra, Paris-lcr.

assistante chef de
PERSONNEL CADRE, 10 «ns
d'expérience de la gestion da
personnel dans tmport bureau
d'études krtemMonaK connahss.

en droit du travail et en
informatique, rech. poste slmll.

Ec. è T 01CL048 M Régie-Presse,
85 bis, rue Réaumur, Paris-P.

DIRECTRICE CCIALE, 51 ans,
tr. expér., libre JmmédL, accepL
emploi Paris ou province. -

Ecr Urther, 17, av. G.-Moml
92290 CHATENAY-MALABRY,

J.H„ 27 ans, anTmatour polyveü

Sérieus# rôf-f spécialisé théâtre,

eirtima, ch. jitimatton globale,

temps complet, partiel - Etudie
ttes prop- M- Prorom, 724-68-72.

Jne F^ 20 a.7 BTS, secrét Ml.~

angl^ chbre de commerce brh
«ann.# bne connais*, de rail.,

ch. emploi d» Hmporf-export
ou tatflsme - Ecrire référence
n» T 010JK3 M RMa-Pressa,
ti bh r. Réaumur# 75302 Paris.

Assistante de Dtracdea,
excellentes références# I

cherche poste
à iTTnifw'tatiflltf:!.

prête è s'expatr. dans tous pays

Offres ss/dilffr. B-18-TI5j492#
Puègcftas CH T2H Geaéve 3.

J.H^ 25 a.# anc. licence, 4 a.

droit privé, D^JL droit des
affalr^ D.OJVL, ch; 1*r emploi :

&erv. Jur., avocat, cons, Jur.
BELLANGER.

La Gara, 49520 cambrée.
Licencié en sciences commerc.

(Genève), 27 ans, Suisse,

ch. Emploi eu coUaboratk»
en COTE-D'IVOIRE.

Allemand, Antfats# EspagsoL

Ecr. P. KoJter, Sormmattstr. 35,

CH-6206 Neuenklrch.

CADRE SOCIAL

Dynamique - Créatif
36 ans - Solide expérience

G Personnes handicapées et
Inadaptées.
Directeur d'un EXTERNAT
roécflco éducatif dépôts 1971,

O Loisirs enfants, adolescents
et adultes.
Directeur de CENTRES DE
VACANCES et loisirs dep. 69.

O Diverses créations et animaL
de clubs Eodü-cultur. dep. 63.

• Activités d'expression et de
création diverses.
CHERCHE UN POSTE

de DIRECTION AUPRES d'un

SERVICE SOCIAL ou COMITE
D'ENTREPRISE

(Mine IMPORTANTE SOCIETE.

Ecr. n9 &643 « le Monde » Pub.#
5. rue des Italiens, 75427 Paris.

CHEFS D’ENTREPRISE
L’Agence Nationale Pour rErapInl

vous propose me sélection (te collaborateurs :

• INGENIEURS toutes spécialisations

• CADRES admînistratits , commerciaux

• JOURNALISTES (presse écrite et pariée)

CADKE SECRETAIRE DE DIRECTION. —
Bilingue anglais. 47 ans. Expérience acquise

fl*ti* directions commerciales et générales
(PME, multinationales). Discrète, organisée,

sens Initiative et des responsabilités.
ETUDIERAIT toutes propositions sur Paris

et rég. paris. (Section BGO/JCB).

CADRE FEMININ IMPORT-EXPORT. —
32 ans. E8CP, anglais espagnol courants,

8 ans d'expérience Export (négociations de
marchés, relations avec agents, marketing
International, animations des ventes, pros-
pection et législation internationale).

RECHERCHE ; situation ***** Oté commerc.

avec filiale A l'étranger (Section BCO/JCB).

CADRE FINANCIER. — 40 ans. Formation
supérieure, forte expérience des problèmes
financiers de l’entreprise ï financements,
trésorerie, change, acquise sur 10 ans dans
d’importantes sociétés secteur santo, chimie,

trésorerie.

NEUILLY Pariait^itrt
Charmant bétel 8 aces, 4 bains.

Belle terrasse aménagée
MICHEL et REYL - 26540415.

PALAIS- ROYAL - Somptueux
Appt de RECEPT* 3 cfu, 2 bns,
250 M2. Refait nf. RESIDENCE

SERVICE - 742-62-65

MONTSOURJS - NEUF
Double ITving# 2 chbrss, cuisine#
bains. Téléplu 2,500 F - 742-62-65

AV. MARIGNY - Tou! confort
Tm beau STUDIO# L250 F

-F 108 F charges - Téléphoner
avant 17 heures au 261-83-25

16*# environs PTE ST-CLOUD,
dans 1mm. modems, 3 P. (sél.

+ 2 chambras), contt# terrasse#
téL Parta. 2500 F + charges.
Vis. s/pL : mercredi M de
14 h. 3û è 16 b. 30# 38# r. Pa-
rem-de-Rosao. 7® ét. gauch., asc.
Tél, matin s Ségéco au 5224W2

M° PLACE-DES-FÊTES
Face sortie COMPANS
Près Magasin RADAR

fmmeutes neuf lamals habité:
3 pièces, 71 m2 1-380 F
4 Pièces, 91 nn2 2-360 F
5 Pièces, 108 m2 2^50 F
Parking s/sol et provisions sur
charges compris. VZsftes r lundi
mercredi# samedi# 13 h. è IB tu

PLACE DES FETES
H. LE CLAIR

non meublées
Demande

J-F. cherche à louer# dfrectem.
propriétaire : Studio ou petit

1 Pièces Parts, quartier calme.
Libre déb. janvier. 233-89^55 HA

RÉSIDENCE SERVICE
Pour étrangers raffinés

742-6245

VINCENNES (MP St-Mandé)
5 Pièces Duplex. Standing. LL
bro. 2^98 F net - TfeL a 874-77-04

Magniffque et luxueuse PPTE â
LOUVECIENNES %T2 HA parc*
11 P_ ods. neuve enttèranent
équipée. Gar. 2 von. TéL Tout
confort. - AGENCE : 90-06-48

locations
meublées
Demande

RBCHERCnsGB ? porte de Trésorier on eon
équlvaL en rég- psria. (Section BCO/JCB).

jJF. 24 ans. Maltr. Sdencea# connaissanoea
BBglala, allemand.

R5CHERC8E : emploi technle. supérieure
labo biologie (Beotion bco/la).

Etude dierthe pour CADRES,
villas# pavlH. ttes benL Loyers
aarantls# 4jgQ F mox, 283-57-02

EMBASSY SERVICE rechercha
du Studio au 6 Pièces# Paris et

villes, banfteufl Ouest.
Pptairo, direct, au 265^7-77

locations
meublées

r Offre

OFFICE INTERNATIONAL
Rech. pour «a direction

Beaux Appts de standing, 4 P.
et plus - 285-11-08

vont U SOTIE

DE MOIRE

s'adresser â#

AGENCE spécialisée des ingénieurs et
pAnBPS 12, me Blanche 75436 PARIS

CÉDEX 09 téL: 280.61.46 poste 71. 4
e

- NOTRE-DAME
Luxueux 2 Pièces# grf cocitort.

calme. Garage. 5.000 F/mens,
charges corner. - Tél. ; 633-62-71

I>pj»l û-USSo
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MÉTÉOROLOGIE

SITUATION LEJLDKJKS. A O h G.M.T. PRÉVISIONS POUR LE//3/^7^ DÉBUT DE MATINÉE

Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en mflfoars (le mb vaut,environ % de mm)

Zone de pluie ou neige
. VAverses Orages = BrouHlaid rvVeiglas

Hèche indiquant la direction d’où vient le vent Force du vent ,J
~
5 nœucfs nœuds

£
/so nœuds

Sens de la marche des fronts _a_a_ Front chaud a a Front froid Front occlusFront froid Front ocdus

Evolution probable du temps en
France entrp Le mardi 12 décembre

A 0 heure et le mercredi 13 décembre
à 24 heures :

Colloques

• L'assoctatfon Thélème 01
organise des « rencontres auto-
pédagogiques non-stop » ouvertes
à tous. H s'agît de permettre.
« en particulier à des étudiants
isolés, français ou étrangers, de
préparer dans un cadre commu-
nautaire et aussi autogestion-
noire que possible9 des examens
ou concours prévus pour le pre-
mier semestre 1879 ».

Renseignements : Thé-
lème 01, 22, rue Gay-Lussac,
75005 Paris.

La profonde «me dépresslonnalre
qui recouvre la majeure partie de
l’Atlantique nord dirige vers l’Eu-
rope occidentale un flux rapide de
secteur ouest. Une perturbation tra-
versera rapidement la France mardi ;

elle sera suivie de massas d’air frais
et instable.

Mercredi 13 décembre, les venta
d'ouest ou de sud-ouest seront assez
forts en général, forts près des cotes,
et violants sur rAtlantique, la Man-
che et la mer du Nord. Le temps— variable — sera le plus souvent
très nuageux avec des pluies et des
averses nombreuses et localement
fortes, en particulier du Massif
Central aux Alpes.
Les températures seront en baisse

de 3 °C à 5 *C par rapport & celles
de mardi.

Mardi 12 décembre, & 7 heures, la
pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était, & Parla, de
993.9 millibars, soit 745.6 millimétrés
de mercure.

Températures (le premier chiffre
indique' le maximum enregistré au

cours de la Journée du 11 décembre ;

le second, le minimum de la nuit du
il au 12) : Ajaccio, 19 et 10 demés ;

Biarritz, 21 et 13 ; Bordeaux. 17

et 10: Brest, 15 et 10; Caen. 15

et 11 ; Cherbourg, 14 et 9 ; Clermont-
Ferrand, 16 et 6 ; Dijon, 16 et B ;

Grenoble. 21 et 7 : Lille. 13 et 10 :

Lyon, 17 et 7 : Marseille, 18 et 8 :

Nancy, 25 et 10 ; Nantes. 17 et 10 ;

Nice, 15 et 11 ; Parla - Le Bourget. 15

et 11 ; Pau, 22 et 8 : Perpignan, 22

et 6; Rennes, 16 et 10; Strasbourg,

6 et 0 ; Tours, 17 et 11 ; Toulouse, 16

et 4 ; Pointe-à-Pitre, 28 et 24.

Températures relevées à l'étranger :
1

Alger, 27 et 15 degrés ; Amsterdam. 11

et 8; Athènes, 15 et 7; Berlin, 5

et 2 ; Bonn, 13 et 7 ; Bruxelles, 14

et 12 ; Des Canaries, 23 et 17 ;

Copenhague, 3 et 2 ; Genève. 8 et 3 :

Lisbonne. 17 et 15 ; Londres, 15
et 10; Madrid, 13 et 10; Moscou, —10
et —12; New-York, —2 et —6;
Palma-de-MaJorque, 19 et 11 ; Rome,
17 et 12; Stockholm, —1 et —2.

Journal officiel

Est publié au Journal officiel

du 11-13 décembre 1378 :

UN DECRET
• Modifiant le décret du 16 no-

vembre 1976 portant statut des
officiers de réserve, des sous-offi-
ciers de réserve et des officiers
mariniers de réserve.

Recherches

historiques

LE CENTRE FÉLIX-GRAT

VA CONTINUER D’ÉTENDRE

SES ACTIVITÉS

Créé en 1937 sur l'initiative de
Félix Grat. archiviste paléo-
graphe. député de la Mayenne,
qui devait, à la tête d’un corps
franc, être tué au combat le

13 mal 1940, l'Institut de re-
cherche et d’histoire des textes
(LRJELT.) vient de recevoir le

nom de son fondateur.

Au cours d’une cérémonie qui
a eu lieu sous le patronage de
mm. Gabriel Picard, administra-
teur délégué du C-NR.S. (Centre
national de la recherche scien-
tifique} et Jean Glénlsson.
l’actuel directeur de l’institut, a
été rappelé le rôle Important Joué
par ÎTJIJELT- désormais baptisé

Centre Félix-Grat, dans la re-
cherche historique. La mission du
centre (dont le siège est situé

40, avenue dléna) est d’ « étudier
la transmission écrite de la pen-
sée humaine».

Pour réaliser cette tâche. U a
constitué des groupes de travail
— sections spécialisées dans dif-
férents domaines linguistiques :

sections hébraïque, arabe,
grecque, latine, romane (ancien
français, provençal) ou vouées à
l’étude des «sciences auxiliaires»
nécessaires à l’étude des manus-
crits (paléographie, codioologle.
diplomatique). Il met & la dispo-
sition des chercheurs — où qu’ils

soient — les microfilms des
textes manuscrits qu’ils étudient
— quelle que soit, dans le monde
entier, la bibliothèque qui
conserve ces textes.

MOTS CROISÉS
PROBLEME N* 2 254

1 2 3 4 5 6 7 8 9

HORIZONTALEMENT
L Est souvent un symptôme de

grippe. — IL Objet du dernier

acte. : Donné pour détendre. —
ttt Quand il est bas, c’est le

minimum : Souvent qualifié de
vilain quand il est gros. — IV.

PlantL — V. Donnas des motifs.

— VL Article : Se livre au pil-

lage. — VIL Une chose sans im-
portance. — VIH Bien moula ;

Quand 11 est mince, n’est vrai-

ment pas un petit boulot. — IX.
Peut marquer une position ; Nom
qu’on peut donner à un fossile. —
X. Tonalité pour une messe ; Cir-

culait en Espagne. — XL Blanc,

faisait plus de trois livres
;
Plus

de la demi-douzaine.

1. Susceptibles de noos trans-
porter. — 2. Se met en tube ; Est
de la même famille que le paon.
— 3. Peut être assimilé à une
attaque : Cité en Bourgogne. — 4.

Pronom ; SigJe militaire ou poli-

tique ; Moitié d’enfant. — 5.

I/ètude des rochers, par exempte
6. Agiras en protestant. — 7. Dont
U n'y a pas lieu de faire un plat.

— 8. Peut donner le déport ;

N’aurait aucune raison d’être

nincsé parmi les coureurs ; Le
nouveau est généralement Impa-
tiemment attendu. — 9. D’un
auxiliaire ; A. une Intuition ; Note.

Solution dn problème n* 2 253

Horizontalement

L Alpiniste. — IL Ternes ; Ut— m. Réussite. — IV. Dossier, —
V. Elu. — VL Innés ; Bru. — VIL
Lits ; Rais. — VIO. Age ; Pâtes.
— IX. lad; Feue. — X. Ru;
Sel ; Su. — XL Ede ; Semer.

Verticalement

L Atrabilaire. — 2. Lee; Ni-
gaud. — 3. Prudentes. — 4. mso-
lés ;

Is. — 5 Nessus ; Es. — 6.

Isis : Rafle. — 7. Timbale. —
8. Tuée ;

Rieuse. — 9. Et.; Bous-
seur.

GUY BROUTY*

Visites et conférences

VISITES GUIDEES ET PROMENA-
DES. — 15 tu 62, rue Saint-Antoine.
Mme Legreseols ? «Hôtel de Sully*.

15 lu devant le musée, place du
Trocadéro, Mme Colin : * L'art des
sculpteurs du Moyen Age ».

15 h. 3a entrée hall gauche, côté
parc, Mme Hulo* : « Le château de
Mftlfifl^g-Lfrffltte s.

15 h., L rue ,Salnt-Loul8-exz-L*He ;

c Les hôtels de Mtte Saint-Louis »

(A Travers Farts).
15 h. 15, musée du Louvre, pavil-

lon de Flore : « Retables Italiens s

(Mme Angot),
15 h., en haut des marches. &

gauche : « L'Opéra s (Tourisme
Culturel).
CONFERENCES. — 13 tu 16 h. et

20 h., 13. rue de la Tour-des-Dames :

« Réalisation du Sol et méditation
transcendantale » (Entrée libre).

15 lu palais de Challlot, musée
des monuments français : c Une
statuaire qui s’anime: parchaïsme».

15 h. et 17 h„ 21, rue Notre-Dame-
dés-Victoires, Mme C. Thibaut : «La
peintura au musée du Louvre».

17 h* 30, 1, rue Renè-PanhartL
Mme Roubet : «Les premiers ber-

gers de l'Aurès » (Institut, de paélon-
tologle humaine).
18 h. 30, 107, rue de RlvolL

M. EL Fossler : « Seigneurs et pay-
sans en France du X» au XX* siè-

cles»*

20 h. 15, hôtel Sheraton Mont-
parnasse : «Psychologie, sociologie

et sciences de l'éducation » (institut
Méni-France).

20 h. 30, salle de la Domus Médlca,
60, boulevard de Latour-Maubourg :

«Formation de votre esprit. Dyne*
mlque conscient-inconscient » lPsy-
cho-Santé).

21 lu maison de Radio-France,
auditorium 105, BOL M, Debré,
A. Chandernagor « Vingt ans
après».
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L'immobilier REPRODUCTION INTERDITE

« usr:
. T- B

appartements vente appartements vente appartements vente

Ç 4* amft J

VRAI MARAIS
5-74, RUE DES TOURNELLES
Rénovation de grande qualité

X 3. 4, A PIECES en Duplex.
Du mardi au samedi# 14 H.-17 ru
ou téL heures bur. au 35M045

( 5e arrdL )
128# RUE MOUFFETARD

DU 2 PIECES au 5 PIECES
Visites Les mardis, cto 14 h. A
18 h. 30# ou léléptt. au 755-98-57

PORT-ROYAL - HOttf parUcutl*’
380 m2t lardln 90 m2.
1.700.000 F - 515-8607

5r RUE FREDERIC - SAUTON
24 PIECES «t 4-5 PIECES

Visites les jeudis, de 14 h. A
18 lu 30, ou téïéph. au 75548-57

WW.m CUÜDf-B
Chambre avec kitchenette.

MARTIN# Dr Droit au 742-99-09

60B&IK 1 'SV 1'"'-

9 étage, w.-c palier, bon état
Prix 175.000 F, - 331-8946.

60BEUKS 3 pi5ÏLu
67 012, 4® étage sans asc*, bains,

rue et lardln. - 331-01-11.

Ç C* amft, )
R. STANISLAS - Agréable 2 p.
CONFT. BONNE DISPOSITION.
Immeuble bourgeois 264*2-15

47, RUE BONAPARTE
Pptafre vend : 4 Pces et 2 Pces
sur ODUr/Iardfn. S. de bains,
cuisine. Me voir : MERCREDI,

de 14 h. 30 A 14 h- 30,

rnjiT Dans Immeuble IF
jCnAI RENOVE VIO M2
TOUT CONFORT - 26647-06

Ç 7* arrdL

INVALIDES - 5 Pces 146 m2 +
sent-, 5* ét., asc. Baie. Vue -e-

flogée. Soleil - TôL : 705-31-13

RUE de ^UNIVERSITE
100 mL rodKtoüssAe. Imm.
tt confort - Tttépfi. au 567-22-48

VANEAU - VARENNE
Atelier artistes* oofanéi 58 mi#
PossJbN- Duplex : 345.000 F#

700-00-99 ou 355-61-58
i

UNIVERSITE - SOLFERINO
)CA ||2 A rénover
IJM PT STANDING

sur grand Jardin - OPE, 4L7P.

Pour placement

RARE
Studio, rue da l'Université

Location assurée. Prix 180.800 F#
Téléphoner au 306jjjj7

7, RUE VANEAU
IMMEUBLE NEUF 3 PIECES

5 PIECES# TERRASSE
5/pi. tous les (ours# 14 h. A 17 h.

SAGE - 359-043

AV. TOURVIUE
Vue sur Jardin des hwaKdes
5 Pces 130 m2, immeuble pierre
de faîHe. stand. RV au 704-788%
9 h. A 12 h. - 14 h. A T7 h.

Ç 8* arrdL )

FAUBOURG ST-HQNORE
3* étage clair, ascenseur

|

5 n double livlng
r- 3 chambres, 2 nains

ENTIEREMENT RENOVE

PRIX 800.000 F
Mercredi, Jeudi, 11 A 18 h t

733 r. da Faubourg-Sl-Honorê
AJJf entrée par villa

Métro TERNES - 227-09-54

r a'srmt. ) PERMüa rün2* étage sur rue, 7 248 mL u
Sm™. prta - Splend. 2 p. N fcTTV.^ *2%. «ESN

wc*
.
bn5' ch. ite s«r». Pr wts. fm-5lit! Pirt" sud<

78- YveUnes

MESNIL-LE-ROI

Ref. ni. Ptac. except. 878-41-65

Ç 10* arrdL )

Goncourt - Imm. ravalé, 170 m2,
6 p. Etat Impeccable. SoIeH,
mixte. 720.000 F - Tél. : 290-28-23

4ne Rue de l'ECHIOUIER
111 Bel Imm. rénové asc

2 studios, confort parfait état,
118JXXM23JW F. - 75562-38.

Ç 12* arrdL J

Pr. BOIS YINCENNES. DWe 11V.

+ 2 ch., cuis., bains# tt conft,
100 m2- Etape élevé - 26667-06

SMH-MMté - BOB
3 pces 00 m2# 2® ét^ baie, cff.

ORPI RtBEROUX au 62866-92

13° arrdtm j

Tour RONDE ITALIE. Luxueux
Appt T2S m2 environ, 2 bains.

Parking. Pjscjne. - 387-20-03

13»# PET. STUDIO 1974. Gti dt.
Soleil. Calma. 97.000 F + 3 %

notaire - Tél. : 535-56-92

TRÈS CALME Sï^îS,^!?“£w tat4ÎS:

de 122 ml avec terrasse.

A.LD. - 964-59-92
(

S2
^

DOCTEOR-BIAMCHE ^•^-de-SelneJ
150 M2, STYLE RIVE GAUCHE
Réception + 2 chbres + lingerie

- Sn— BOULOGNE, 300 «.
ÉGLISE AVTEUIL

4
"issg/tisfer

1" ®
VUE SUR ÉTOILE

Dans Immeuble Méréctiaux, gd HcUILli JAMES
250m entièrement sur jardin
MAGNIFIQUE RECEPTION +SOFICOP - 7664IM4 3 chbrâs, box# cfibre service.

ENTRE : FOCH et V.-HUGO 638-29-17 - 577-36^8
TR. BEL APPARTEMENT 7 P. unmiif mm.!
300 M2. Standing - 26642-15 HF1IILI ï

résidence
duplex
1973w i

c ds très belle

5 pièces tout
habitables, baL

Maots-cfe-Selne

BOULOGNE, 300 métras
métro Pont-de-Sévres

DUPLEX
121 m2, 5 pièces, plein soleil,

vue air Seine. Prix 800.000 F
A débattre. Tel. 566-6M2.

HEUllir £S
2S0 M2 entièrement sur -jardin
MAGNIFIQUE RECEPTION -p
3 chbres# box# ctibre service.

633-29-17 - 577-36-38

EXCEPTIONNEL - V.-HUGO
Hôtel paru original, luxueux,
165 m2 + garage + service.

BOURDAJS au 764-51-32

HfUILLY
CHATEAU
Exception».

UK C Appt rez-dechaussi
70 vn2 + sous-soL

Conviendrait profession
libérale ou professionnelle.

TOLBIAC - 2 P- 72 m2, 1« «t^
terrasse + lardln 90 mL Parkg
Standing. 490JQ00 F - 280-28-23

PORTE d'ITALIE - KREMLIN
Réc. 2 P. + Gd baie. Calme.

Soleil. 220.000 F - 538-56-92

( 14* arntL J
Rue TRES calme, plein SUD
14* ALESA ,

IR
fe l'UtT étage, asc. 250.000 F. ALIN,

O.R.P.L SUD - Tél. 539-75-50.

Ut STUDIOS, tout confort
14 BON RAPPORT
95JH0 F. « FAC » - 337-6949.

Ç arrdL ^
Bon 15* • Bel immeuble, beau
7 n puls^ w.-c^ bains, 210400.
L r- Propriétaire : 261-6349

R. ST-5A&NS - 4® ét., hnan. ré^

cent, séhiur, 2 (tombées* 96 m2.
BALCONS - Rigoureusement
Impeccable. Box - Tél. : 705-22-60

Ç 16° arrdL )

JASMIN
Etage élevé# 5-6 pièces#
chambre de service.

MARTIN# Dr Droit - 7424949.

m ancien - standg
175 m2 - 5 pces

2 bains. Parti état Culs, équfp.
Sam. S/pl. mercr. et vemtr,
11-15 h„ 15* RUE FREYCINET.

Ç f7[a arrdL j
133, av. de Wegram, bel. Imm*
5- asc.* sur Jardin, beau 3 p.,
culs., bains, tél., état neuf, px
soaooo F. Visite mercredi 14 h,
i 16 II COURTOIS : 2614042,

44, AV. GRANDtARNQ
Très bel biuneubla 1920
Restauration de qualité

APPARTEMENTS
S

nicrpc • T60 m2 environ
rlVJA entièrement équipés
IMPORTANTE RECEPTION
2 chambres* 2 bains, soleil.

Visites les mercredis de 14 h è
18 h 30. OU téL : 227-91-45.

( 19* airtt )

,
RESTE < AU DOSE >

2 beaux 3 pièces. de 55.60 M2 +
balcon, vue dégagée sur le canal
Très bon plac. Livraison Imméd.
S/pl. mardi et merc.# 14 è 19 h :

18-24, quai de Ja Marné#
Paris-W* - 66748-55

1 3 p- +Jardin privatif. 700400 F.
3 PCES + terrasse. 840400 F.

Pftridng - TEL. 266-16-65

FONTENAY-AUX-ROSES 4 P.
culs^ baie., tt cfLcave, parkg.
Px : 330 000 F. T. : 666-00-27.

SURESNES - Val d*Or. Récent
dernier étage, grand standing.
Magnifique duplex llv. + 3 ch.,
vue panoramique, terrasse* box.

PRIX : 99QJJQ0 F.
* TAC i 329-3340.

NEUILLY n» P.-BDRGHESE.
Ravissant r.-de-ch., grand liv.*
dibra, belle décorarthm, s. bns,
culsl, calme* soleil. T. 705-24-10.

NEUILLY M* Sablons. Part 3

S
art vds libre appt mansardé
S m2, coin culs^ dche, w.-c^

4« éL, ds petit Imm. bien entre-
tenu. PX 260 000 F. T. 62442-41*

( PWHrfiwce j
Toulon 200 m mer F5 Ixe T10m2
séj. sal. 36 m2/terr. der. étage,
2 cav., gar^ asc., tél. parc, ten.
Px 530000 F. T, 94-41-72-51 urgL
CANNES du Studio au 5 pièces

luxe, piscine* calme,
proche lycée, commercants.

Crédit 80% possible.
Brochure gratuite.
EDEN SQUARE
4, rue Rebuffel,

06110 LE CANN ET-sur-Cannes.

appartem.
achat

Jean FEUÏLLADE, 54, av. de
La Motto-Pïcqoet, 15-, 566-00-75.
Rech-, Paris 15" et 7», pr bons
clients* appts toutes surfaces «t
immeubles. Paiement comptant
BALCONS ET TERRAS5ES

DE PARIS.
Agent spécialisé : 579-15-42.

Rech. appts~~2 à 4 p. PARIS
préf. 5®, 6*. 7®. 14®, 15», 16®, \T
avec ou sans travaux, paiement
cpt chez notaire. T. : 873-2855.

,

Boutiques
MURS boutique neuve avec loca-
taire assurant rentabilité Immé-
diate de 12 %. Prix aXLOOO F.

Propriétaire : 260-82-15.

bureaux
ACHETE LIBRE : 300-400 vn2
bureaux entre Friedland et Mon-
ceau. - Téléphone s 742-9949,

SIEGES SOCIETES
sans pas-de-porte, telex, perma-
nence téléphonique. Tous sor-
vtees. — Téléphoné : 62M5-21.

ROND-POINT
CHAMPS-ELYSEES

130 m2 réception, + 6 bureaux#
grand standing* cession bail.

Téléphone ; 567-22-88.

DRimcc 1-000 nïz de BURX
DUUKjl s/3 niveaux. A louer
SUR BASE 430 F LE m2

OU A VENDRE. T*L 265-64-11.

7(M amit - 207 m2 et 275 mi
AU par propriétaire
Achat possible. - Tel. : 723-72-00.

A VENDRE
5* ARRONDISSEMENT

PANTHEON, 2 bureaux* 50 m*,
4- sous-sol 60 nP, très bien !

aménagé, Imm. neuf 2 finies
téléphoniques* parking possibta.

Prix i 4704)00 F '

70702-31

PRÉBAIL PROPOSE
DANS PARIS

Immeuble neuf très fonctionnel.
317 à 000 m®. Restaurant

parkings, loyer IntéressanL
Tél. : 260-65-0L

1 à 20 BURX TS QUARTIERS
Locations sans pas de porte.

MAILLOT • 293-45-55

pavillons pavillons

irar

SELECTION GRATUITE PAR ORDINATEUR
VbnAZ> téléphonez ou écrivezÆL CIMI TëL 227.63.58

Centré d'information de
la Maison do TlmmoUlier

iT 27bl5.av. doVllflem.PABisn>
la Maison do TlmmoUlier

27 b3$, ov. cto Vlffletoi PARIS 17®

BURES (9!)* maison h vendre,
calme# verdoyant* 35 min. Ch4-
telet, 200 m. R.E.FL, école. Jar-
din 620 m2# téU Sy-sol, pl.-pled,
r.-de-ch. : séj. 32 m2. cuts^ bns#
entrée, w.-c. ; i«r étage : 4 cfu*
v.-c, chauffage fuel (5.009 I.) :

59SJOOO F, TéL : (1640) 034-67.

propriétés

V WjjBjhfBfl J
VTNCENNE5 prés bols luxueux
appt 475 p. 125m2 clair et calme,

TEU : 535-87-68.

M* LAUMIËRE n CRIMÉE
00 5IVEGI - 760-30-00

[s*lne-et-iteme 1
FONTAINEBLEAU

plein centre
proximité Imrnécfljrte commerces

neuf, jamais habité.
APPTS 5 PIECES DUPLEX

grand standing, 119 mZ, cuisine
équipée, salle de bains et salle
de douches, 2 parkg en ss-soi.

TEL. : 538-52-52.

fonds de
commerce

Belle affaire* quartier Opéra, A
céder, cause santé, restaurant
twtene 4. 360 m2* CJL de i

L500.000 F. — Prix justifié :

1.900i»0 F.
Téléphone : 281-18-18* 12 è 19 h.

usines
Cédons PRESTIGIEUSE fabriq.
de cravates cl access^ PARIS,
réputation établie gros rapport.
Ecr. n* T 010 039 M Réfl.-Presse

maisons de
campagne

PRÈS DI60ING
SAONE-ET-LOIRE - Beau pav.
de chassa Tndépond., 86 m2 ha-
bitables à peu de frais, sur parc

boisé de 2L475 M2

PRIX : 159.000! F
Créent : sa * possible

P R Q G E C O, i«. *v. Usinier,
aneo moulins

TH. ! 04-70) 4842-35
FERME LE LUNDI

viagers
Recherche, PARIS : libre ou
occupé, studio à 6 Pièces. Etude
LODEL. Téléphone l 355-61-5&.

Mire Sur Musée MatouH I L E Vue jardin et mer
TRES BELLE AFFAIRE

VIAGER LIBRE
4 P. T2& m2 + 100 m2 eu 3 ter-
rames dont 2 sur mer* refait
neuf, climatisé, cuisine entière-
ment équipée. 250-000 F cpt +
rente sur 2 tètes de 83 et 84 ans,

Tél. : 306-3V8S

fO« Rue CaulaiitCMvrt
1 o vue panoramique

impeccable 4 p-, culs., bains,
bal imm. tt confort, 40.000 F
+ rente 1JB00 F. Occupé 1 Tête.

|

YERNEL - 526-01-50
1

18*

villas

puis (i9*) «ssr
VILLA bon état sur kkikoi.
«a*-de-ctt. : entrée, fauL séj.
avec poutres et cheminée, cufcL,
douche. - Au 1er éL : 3 chbres.

Chauffage central gaz.
Jardinet 510X00 F

«CEPTIONNEL - Agce Michel
77220 TOURNAN - 4Q7-8M2
CHAT0II

»‘m-r-UWIWI Pos. 2 ménages
é Pi çar** tt Cft

Mépend Jard. Cfiarnf. mazuuL
IMMRES - 966-11-92

A vdre, 95-Cormeflles-en-Parfslïf
15 min. Saint-Lazare, Villa 1972,
gd standing, sur 1.200 m2 terr^
splend. récapL av. gde terrasse
dominant Ja vallée de Ja Seine*
2 s. è m„ 2 culs^ 2 cal», de toU.
av. wc, luxueuse 5. cto B., gde
S. de jeux donnant s/2* terrasse
couv.* dettes av. lavabo, 6 chbr.
+ 1 Jndép. è aménager, nombre
locaux, garage 4 voit, eau de
source sous pression, plusieurs
bassins, 1.350.000 F, libre à la
vente. — Téléphone = 978-3049.

LAC D'ANNECY
A MENTH0N-ST-6ERNARD s
superbe propriété restaur., mal*
son da maître, très confortable#
10 Pces et dépendance 6400 m2
terrain avec accès au lac. Vue

panoramique remarquable.
Prix élevé Justifié.

A ANNECY-LE VIEUX :
très belle ferme anc* restaurée,,
tout cortft, cachet exceptionn.*'
7 *5?cea '+ dépend, et grenier
aménageable, 1.700 m2 de terr^

I^IOJOO F.
ANNECY IMMOBILIER*

9, rue Royale, 74000 ANNECY.
Téléphone : (SOI 45-42-3?.

MAINTBHM (2 Ira)
Ancienne chaumière en L. - A
moderniser. Séj. 3 p. culs. tolL
w.-c. jtfln Intérieur. Px 270400,

M R K TéL : CTI 6444-34
rMTJlR ou parts 387-71-55.

SEHUS (10km)

ROISSY, 15 min. par A. 1.
Dans village rural, VILLA
CD STANDING sur Uqq nP

Polat de vue exceptionnel. I

très haut niveau de qualité,
garage 2 voilures. Px 660.000 F
AGENCE ST-FRAMBOURG.

Tél. ; 16 (41 453-10-51.

villégiatures

PARIS - LONDRES (centre)
Aller et retour (avion + autocar!
345 F, tarif visita. - 203-4640,

propriétés

p5S"r.!T*« ST-6ERMAIN
Très belle demeure avec vastes
réception. 9 chbres. Dans parc
Wsè de 1^00 ml. Px lostiflé.
RHODES VE5INET - 976-334L

PUMA DE MAllORCA
VMle privé, : terrain 50JM0 nf
avec vieille ferme, situe 2 km
bord de la ville. Qualifie pour
un projet Industriel, agrono-
mique ou autre. En cas d'un
projet intéressant possibilité
d'une participation financière
du propriétaire. MJsa » prix :

„ 45 F le m".
Ecr. à 8-&72, c le Mande > Pub*
5, r. des Italiens, 75427 Partes*.

terrains
TERRAINS A BATIR

La Haute-Maison (Crtcy-Ja-Cha-
P**!®» ewtra village) 1X00 X U s

touta riabmte, 130.000 francs ;
Çrtgy-Ms-Maaux centre ville,

îü X 1W : toute viabilité,
1Æ000 francs; GJf-sur-Yvett»

25 : toute v!abîmé,
280JM0 francs. T. 584-0S-40, B5-SB.

UVÉSMin - RÉSIDENTIEL
rJÎER' 2 TERRAINS BOISES
1.000 m2 dont UN D'ANGLE,
540.000 F et 570.000 F T.T.C.

DE LR terrasse,
LE VE5INET - 97S-05-M.

. forêts

PARTICULIER à PARTICULER
VEND MASSIF EPICEAS,

18 .ari.s. 75 hectares, CAMTAUBRUNEL - CANNES MARINA,
06210 MANDELIEU

Téléphona : (93) 47-99-81.

Pour trouver
le logement
que vous cherchez,
dites simplement

525.25.25 {*£
• Un service et des conseils entièrement gratuits.
• Un choix de 40.000 appartements et pavillons r

Information Logement 49 avenue Kléber - 751

information Logement service
gratuit ctéè pa la Compagnie Bancaire
et auquel ls BNP, (e Crédit Lyonnais. le
Credtt du Nord, la Caisse Centrale des
Banques Poomares, U) FNPC. la

FÈoerahon Parisienne du Hâhment, la

FedérahonINaOonaledes Mutuelles ds
Fonctionnaires etAgents dePEtat, la

MGEN, la MutuelleGénéraledes »TT,
TAsspctallan pourü Participationdn
Employeurs 0 rEfrortde Construction
s<®t«U leur concours. '

toute

OUEt

jj*m
Uto
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Qnestions...

Les poids lourds à leur place

Réponses
les 15 et 1S décembre A

Bruxelles, la première
Convention écologique euro-
péenne des transports est
organisée par le groupe-
ment belge « Inter-environ-
Tiennent* et la «Coordi-
nation interrégionale des
mouvements écologiques »

français (CIME). M. Jean-
Clande Delarue. Fnn des
porte-parole de la CIME et
président de la Fédération
des usagers des transports,
explique les raisons de cette
manifestation.

c II s'agit de créer un contre-
lobby routier afin de stopper
la croissance du trafic des
poids lourds. Ceux-ci trans-
portent aujourd’hui entre 50 %
et 80 % des marchandises
selon les pays. En France,
par exemple, la part de la
route est passée de 15 % à
prés de 80 % en vingt
Le coût social dé cette for-
midable progression est très
lourd : pollution, bruit, acci-
dents. A lui seul, le coût
financier est déjà très impor-
tant. Une étude américaine
réalisée par une - association
professionnelle, l'Amerlcan
Association ot State Hlgh-
way Officiais, estime ainsi

f’un camion de 13 tonnes
l’essieu dégrade la route

autant que quatre oent cin-
quante mille voitures.— Si le transport routier
s’est 'imposé, c’est .qu’ü est
compétitif

.

Quels arguments

opposez-vous à cette consta-
tation ?

— La compétitivité du ca-
mion — qui lui permet de
faire recaler le rail et la voie
dean. beaucoup plus renta-
bles du point de vue éner-
gétique, écologique et aussi
économique — repose sur des
bases fausses. Elle tient en
grande partie au fait que le
poids lourd impose des horai-
res de travail dipif» du dix-
neuvième siècle. Selon la
Sécurité routière, les routiers
français travaillent soixante-
deux heures et demie par
semaine en moyenne. Quant
au coût social du transport
routier de marchandises, ce
sont les riverains et les usa-
gers de la route accidentés
qui le supportent.

— Par quoi les écologistes
veulent-üs remplacer les
transports routiers de mar-
chandises ?

— fi ne s’agit pas d'éli-
miner le poids lourd. Celui-
ci est irremplaçable pour la
distribution et très utile pour
certains transports de porte-
à-porte. Nous voulons seule-
ment que la place respective
de la route, du rail et de la
vole d’eau soit définie en
fonction des avantages et des
inconvénients de chaque mode
de transport et .non sous la
seule pression des Intérêts
privés. Ce sera la tâche de
la Convention écologique
européenne des transports
d'agir en oe sens. »

L'AMÉNAGEMENT DU COURS DE LA LOIRE

Le comité de bassin décide

de lever une redevance sur les riverains

Quarante mille riverains de la Loire possédant des immeubles
sur des terrains inondables paieront, à partir du l" Janvier 1980,

une redevance dite d'écrêtement des crues. C'est ce qu'a décidé,

le lundi II décembre. le comité du bassin Loire-Bretagne. Les
membres de ce mini-parlement de l’eau ont voté cette mesure
unique en France à l'unanimité moins une abstention.

Malgré les digues qui bordent
son cours, la Loire reste un fleuve
menaçant ; ses crues peuvent
Être catastrophiques. Aussi l'agen
être catastrophiques. Aussi,
l’agence financière de bassin a-
t-elle prévu la construction d’une
série de barrages dont celui de
Villerest sur la Loire en amont
de Roanne et celui de Veurdre
sur l'Ailier. Mais le coût de
l'ouvrage de Villerest est passé
de 188 rmlUons de francs en
1975 à 400 millions de francs.
Les usagers de l'eau non direc-
tement concernés par la lutte
contre les crues ayant refusé de
financer cette augmentation, il

fallait trouver une autre res-
source.'

La redevance d’écrèbement équi-
valente à 5 % du revenu net
cadastral rapportera 7 millions de
francs par an et elle sera perçue,
prévoit l'agence de bassin, pen-
dant une quinzaine d’années.
Four un pavillon de quatre pièces
cela représentera un débours
d'environ 250 francs par an. La
redevance servira d'abord à payer
le surcoût du barrage de Ville-
rest puis à entamer les études
de l'ouvrage de Veurdre. barrage
de plaine situé au bec d'Allier

et qui retiendrait 150 millions de
mètres cubes d'eau.

Mois si le principe de la rede-
vance est acquis, ses modalitées
de recouvrement peuvent, encore,
être modifiées. L’agence de bassin
renoncerait à la percevoir auprès
des propriétaires riverains — ce
qui lui coûterait cher — si les dix
départements, les communes et
les réglons concernés acceptaient
de la prendre à leur charge. Cette
solution économiserait 1.8 mil-
lions de francs, en frais de per-
ception et laisserait aux collec-
tivités maîtresses de la réparti-
tion.

Dans cette perspective, U. Jean
Royer, maire de Tours, député
(non Inscrit) d'Indre-et-Loire, a
proposé que soit organisé; eu jan-
vier prochain, une réunion ras-
semblant tous les intéressés :

Comité du bassin, association In-
terdépartementale pour la protec-
tion du Val-de-Lolre, réglons et
municipalités. M. Royer souhaite
qu'à cette occasion s'établisse
«une véritable solidarité inter-
départementale et mter-villes ».

Le maire de Tours espère que se
formera « un front uni des Ligê-
riens », décidé à soutenir les pro-
positions contenues dans Un livre

blanc, sur la Loire, qui sera remis
à M. Raymond Barre, au début
de l’année prochaine.

TRANSPORTS

Les responsables do port de Marseille

s'attendent à une <très mauvaise > année 1978

De notre correspondant régional

Marseille. — Une réunion pari-
taire était prévue ce mardi 12 dé-
cembre entre les dockers et les

acconlers du port de Marseille
pour tenter de trouver une solu-

tion dans ie conflit qui les oppose
pour l’application de l’accord na-
tional signé le 28 avril dernier à
Paris entre la Fédération natio-

nale des ports et docks C.Q.T.
et l’Union des industries de la

manutention (UNIM).
Les dockers avalent pris l’en-

gagement la veille de revenir aux
conditions normales de l’embau-
che après une nouvelle journée
d travail perdue, faisant suite à
une grève de vingt-quatre heures
samedi, prolongée dans la journée
de dimanche. Cette réunion a
toutefois peu de chance d’abou-
tir à des résultats concrets, car
les acconlers ont posé comme
préalable à la discussion des re-
vendications ponctuelles des doc- 1

kexs s une révision de certaines

conditions de travail à Marseille,

qui nuisent à sa compétitivité s.

Le conflit soulève, il est vrai, des

questions de fond intéressant

l’avenir de la manutention por-
tuaire.
Après la longue grève observée

en octobre et novembre dans la

réparation navale, puis les arrêts

de travail de ces dernières semai-
nes décidées par la Fédération
C.G.T. des ports et docks, la
situation est Jugée préoccupante
par les différents usagers du port
de Marseille. Le directeur du
Fort autonome, M- Yves Boiase-
relncq, estime cependant que a s’il

y a de Tordre à mettre dans le

port, le moment est mal choisi».
Selon lui, les résultats de l’an-

née 1978 s’annoncent comme « fiés
mauvais >. Les événements du
mois d'octobre seul ont fait per-
dre au Fort un trafic évalué à
3 500000 tonnes, qui n'a pas en-
core été rattrapé. — G. P.

PJJ.

Les Français s'habituent au code postal

Réputés pourtant pour leur
indiscipline, les Français ont
adopté sans rechigner tes

contraintes du code postal intro-
duit en 1972. NI en Grande-
Bretagne. ni en République fédé-
rale d’Allemagne, ni aux Etats-
Unis, ni meme au Japon, les

clients du service postal n'ont
aussi bien codé — correctement

l'affaire du Large

« LES MILITAIRES DEVRONT ACCEPTER DES CONTRAINTES »

déclare le sous-préfet de Millau
9 *v

De notre correspondant

MfflatL- — « Sur lèP’ Laréac,
rautorité militaire devra subir
et accepter des contraintes consi-
dérables», a déclaré te sons-préfet
de MlUau, M. Barbon 4u Jonchay,
le lundi 11 décembre. Dans une
déclaration à la presse locale, lé

représentant de l’Etat a indiqué
que l'extension du camp ne pou-
vait pas ne pas tenir compte de
certaines réalités primordiales qui
n'avaient peut-être pas été suffi-
samment perçues au moment où
fut prise la décision d’extension
il y a huit ans : une agriculture
vivante et en pleine expansion,
des richesses touristiques et un
cadre de vie exceptionnel
« n n’est pas question que le

camp se fasse contre ces réalités,

et le Larme vivra d’abord grâce
aux agriculteurs », a ajouté le

sous-préfet. Il a d'autre part
Indiqué .que l'impératif actuel
consistait à définir, avec les élus

et tes organisations concernées,
une sorte de pacte de cohabita-,
tien et de bon voisinage entre
tes militaires et les intérêts vitaux
de la région.

- D'autre part; un militer- de per-
sonnes se sont rassemblées di-
manche sur .le : plateau, à La
Saiv&gc, à l’appel de dlx-ae
associations de- la région de
lau, pour y participer à une
journée de défense de l'environ-
nement du Iaxzac. — Y. M,

-sept
MU-

URBANISME

72 000 MÈTRES CARRÉS

DE BUREAUX

VONT ÊTRE CONSTRUITS

A LA DÉFENSE

Un nouveau promoteur, la

SEERI (Société d’études et de
réalisations immobilières), vient
de décider de construire 72 000mè-
tres carrés de bureaux à la

Cette opération — qui suit le

plan de relance de la Défense
adopté le 16 octobre en comité
ix.tenmnisfcérlél, puis la signature

par la Cftybank. d*an contrat de
construction pour 21 000 mètres
carrés — porte sur deux immeu-
bles, situés à l'extérieur du boule-

vard circulaire, sur la commune
de Puteaux.
Le premier bâtiment —

12 000 mètres - carrés, sept étages
— sera terminé à la fin du pre-
mier semestre 1980. le second —
6C 000 mètres carrés, huit corps de
Hfit.imftntft reliée entre eux et

ayant leur autonomie,
huit à seize niveaux — doit être

livré en février 1981-

L’EPAD (Etablissement publie
ifumAnagftfnmt de la Défense)

est, de son côté; en pourparlers

avec d’autres promoteurs, dont la

SJ».GF. (Société privée de gestion

financière), qui envisage de cons-

truire près de 20000 mètres carrés

de bureaux.
Compte tenu de ces divers pro-

jets, l’objectif fixé par 1e condté

interministériel d’octobre — réa-

liser d*Sd cinq ans 350 000 mètres
carrés de bureaux supplémentaires
(850 000 Bont déjà construits) —
devrait être atteint, estiment les

responsables de raménagement

du quartier.

• Contre le circuit sauvage de
Voisins. — Trente-quatre maires
des cantons de Coulommier& et
de Crécy, en Seine -et -Marne,
viennent de se réunir en un comi-
té de défense et ont adressé aux
ministres de l’intérieur, de la
Jeunesse, des sports et des loisirs,

de l'environnement- et du cadre
de vie, une motion concernant le

circuit motocycliste sauvage exis-

tant en fait depuis 1e début de
cet été sur les anciennes pistes
de l’aérodrome de Voisins, près
de Cculominiers.
Les maires rappellent que

l’administration a toléré ce cir-

cuit Jusqu’à Pouverture de celui
que l’on doit aménager à Trem-
blay-lès-Gonesse, en Seine-Saint

-

Denis, pour Juillet 1979, et
demandent que « des engagements
précis soient pris les assurant
que l'accès au terrain de Coulom-
rrders -Voisins par les motards
sera alors définitivement inter-

dit ». Dans l’immédiat, les maires
réclament c l’interdiction totale

de Tutüisation du circuit sauvage
ceux heures de nuit». — (Corr.)

dans la proportion de 90 —
leur correspondance. ,

Le code postal était la mesure
préalable a l’automatisation du
tri postal. Les machines à trier

qui ventilent dix fois plus vite le

courrier doivent pouvoir lire Ins-
tantanément te numéro de l’un

des six mille deux cents bureaux
distributeurs. Les P.T.T. ont donc
choLti des numéros ayant la

même structure que celle du code
général. Les deux premiers chif-

fres signalent 1e département et
les trois derniers le bureau distri-

buteur. Les numéros se terminant
par 000 désignent les bureaux du
chef-lieu ; tes numéros se termi-
nant par 100, 200 ou 300, les

bureaux principaux; tes numéros
se terminant par 110, 220 ou 430,

les bureaux moyens.

Les usagers Importants, tels

que les services publics ou les

entreprises, sont souvent desser-
vis par des bureaux Cedex (cour-
rier d’entreprise à distribution
exceptionnelle), qui traitent 25 H
du courrier. Us bénéficient d’un
code spécifique commençant par
le numéro départemental.

8 % du courrier n'est pas codé
et 2 Ta comporte des erreurs.
Dans le premier cas, 1e traite-

ment du courrier prend plus de
temps. Dans Je deuxième, la

lettre risque de prendre une
fausse direction. La revue Afes-
saies du secrétariat d’Etat aux
P.T.T. donne, dans son numéro
de décembre 1978, un exempte
des désavantages de l’absence de
code : « Une lettre bien codée
déposée à Auberoüliers (Seine-
Saint-Denis) et destinée à Loc-
mariaquer (Morbihan) sera in-
dexée à AuberoüUers. passera en
machine au centre de tri de Bo-
bigny. puis en machine au centre
de tri de Nantes où. Tan fera une
liasse pour le bureau de Locma-
rtaquer. Non codée, elle ne
pourra être indexée, fera l’objet

de deux manipulations manuelles,
à Auberoüliers et de deux autres,
de nuit, dans l’ambulant Paris-
Vannes. »

Les P.T.T. rappellent, en toutes
occasions, tes trois règles du code
postal : le numéro de code et
le nom du bureau distributeur
doivent figurer sur la dernière
ligne de l’enveloppe ; lorsque la
localité de destination n’est pas
le siège du bureau distributeur,
son nom doit être écrit à l’avant-
dernière ligne.
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Corse

POINT DE VUE L'île des énergies douces
Quelle politique d’énergie pour la

Corset Les travaux de construction de
la centrale thermique du Vazzlo, près
d’Ajaccio, sont interrompus depuis le

16 mal dernier.
Lors de son allocution devant les assem-

blées régionales, au mois de juin damier,
M. Giscard d"Estamg avait reconnu que la

Corse avait une vocation particulière pour
les énergies douces et nouvelles. II avait,
toutefois, indiqué que les besoins énergé-
tiques de ITie ne pourraient pas être satis-

faits sans que l’on accroisse la capacité
des installations traditionnelles.

Ce dossier est toujours en l’état Le pro-
gramme d’équipement énergétique de la

Corse n’a pas encore été établi. La cons-
truction d’une centrale solaire est au
point mort; Ajaccio souhaiterait qu’elle
soit installée sur son territoire.
Le président de l’Association pour la

création, et la coordination en Corse de
J’héliotechnique, M. Paul Casalonga, nous
donne ci-dessous son point de vue.

L ES énergies solaires (hydrau-

lique, éolienne, photosynthétl-
niia of onfalm nfnnramont Hifnl* Æ que et solaire proprement dite)

trouvent en Corse une terre d'élec-

tion en raison des conditions de la

géographie physique et climatique de
ITIe. Male II ne faudrait pas que l'on

fasse, dans le domaine des énergies

renouvelables, la même erreur que
dans les autres secteurs qui ont été

pris comme moteurs de développe-

ment de la Corsa Cette erreur a
consisté à oublier systématiquement

'

l'Importance de la géographie
humalna
Sur le plan technique, les énergies

renouvelables sont immédiatement
exploitables en Corse. De nombreu-
ses micro-centrales hydrauliques peu-
vent contribuer à revitaliser l'Intérieur

par la fourniture de force motrice

nécessaire à l'Implantation de l'ar-

tisanat rural, jumelé avec d'autres

activités saisonnières, telle ('exploi-

tation des gîtes ruraux, et grâce

à la réserve d'eau ainsi constituée,

la remise en culture et la protection

contre Ira Incendies.

L'utilisation rationnelle de la bio-

masse représente en Corse un patri-

moine énergétique qu’il convient de
réhabiliter. Le régime des vents per-

met l’utilisation d'éoliennes pour le

pompage de l’eau et la production

d’électricité pour des habitations iso-

lées, nombreuses en Corse.

Quant à l'énergie solaire propre-

ment dite, elle est opérationnelle

sans délai. En effet, la plus grande

partie de la consommation d'éleo-

trfcitê en Corse est destinée A la

production de chaleur. Dans ce
domaine, l’héliotechnlque est déjà

par!alternent au point

La solarisation des constructions

existantes (qu'elles soient résidences

principales ou secondaires) est im-
médiatement possible en utilisant les

moyens des entreprises locales, par
l'utilisation de systèmes simples A
inertie thermique assurant une mise
en température des logements, si

ce n'est une part très importante de
(sur chauffage.

Pour le moyen et le long terme,

la Corse présente des possibilités

tant au niveau du pompage de l'eau

par l'utilisation des photopiles (une

expérience exemplaire pilotée par

Les concours financiers du Fonds européen de développement régional

La Bretagne et l'Auvergne d'abord
Ce sont la Bretagne et l'Au-

vergne qui, en trois ans (1975-
1976-1977), ont reçu les concoure
financiers tes plus Importants du
Fonds européen de développement
régional (FEDER), indique le
premier ministre en réponse A
une question de M. Pierre-Ber-
nard Cousté, député (apparenté
R.PJR.) du Rhône (Journal offi-
ciel du 7 décembre).
Créé en 1975. ce Fonds rem-

bourse l’Etat français pour cer-
taines actions d’équipement
subventionnées par le budget
(notamment «fans les domaines
des routes et des télécommuni-
cations). Seules sont éligibles au
concours du FEDER, les actions

menées sur les parties du terri-

toire bénéficiant de la prime
(française) d e développement
régional, c'est-à-dire tes régions
prioritaires pour la DATAR.
Les quotas les plus élevés

du Fonds sont attribués à l’Ita-

lie (40 %), à la Grande-Bretagne
(27 <%) et à l'Irlande (6 %), pays
où existent les plus graves dispa-
rités économiques régionales et
qui reçoivent plus du Fonds qu’ils

ne cotisent.

voyant une réévaluation de son
quota de deux points. Selon les

nouvelles règles du Fonds, la

France recevrait environ 560 mil-
lions de francs en 1978, alors que,
selon le premier ministre, les
régions françaises, y compris les

DOM, ont reçu 393,5 rnininns en
1977, 424,6 millions en 1976 et

255,3 millions en 1975.

La France se trouve dans une
situation de «payeur net» mal-
gré 1e projet (qui devrait aboutir
dans les prochaines semaines) de
nouveau règlement dû Fonds pré-

Four ces trois ans, la Bretagne
l'emporte haut la main, recevant
248 millions, suivie par l’Auver-
gne (130) et la Lorraine (9L3).

Les régions les moins aidées
sont la Franche-Comté (41600 F)
et la Provence-Alpes-Côte <fAzur
(250 800 F).

~
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notre association a d’ailleurs été
réalisée sur un GAEC prés de Pro-
priano) qu’à celui de la production
d’électricité par des unités élec-

trosolaires de type THEK ou PERt-
CLES.

Ces unités de moyenne puissance
(de 300 kW i 2 MW) conviennent bien
A la Corse en raison du cloisonne-

ment de ses vallées. Elles permettent
de desservir des communautés de
taille moyenne, ce qui correspond
parfaitement aux données physiques
et humaines de le Corse.

Mais cela n'est possible que si un
plan de développement énergétique
de la Corse est élaboré. Ce plan,

notre association, dont le but est
la création et la coordination en
Corse de t'hétlatechnjque (AC3H),
l’a demandé A maintes reprises, et

en particulier au cours de son assem-
blée générale de l'année 1977, lors
de la présentation de son conseil
scientifique.

Ce plan sera-t-il établi en tenant
compte du capital représenté par le

mouvement associatif ou bien sera-t-il

le seul fait des structures techno-
cratiques centralisées 7 La margina-
lisation dans laquelle notre associa-
tion est laissée pour le choix du site
de fa future centrale solaire n'est pas
un exempte très réussi de concer-
tation. Pourtant, depuis sa création,
notre association a démontré qu’elle
était prête au dialogue et était capa-
ble de faire des propositions solide-
ment préparées. Ces propositions
n’ont pas reçu d’autre écho qu’une
« sympathie > toute formelle. Blés
concernaient notamment le création
d’une station d’expérimentation de
photophlies (S.EX.R.), d'une unité
de fabrication de matériel solaire
(SOÇOMES), de plans de formation
d'héllotechnlciens, de l’élaboration
du pian de développement énergé-
tique de la Corse, et d’autres projeta
plus ponctuels tels que l’installation

d'unités de pompage par photopiies
en Balagne.

Verrons-nous l’amorce d'un dia-
logue ou d'une exacerbation de la

société de défiance dans laquelle
fa Corse s’est enfoncée 7

A-t-on le droit d'espérer que i'utî-

fisation en Corse des énergies dites
• nouvelles » soit une nouvelle façon
d'envisager les choix économiques
et les méthodes de prises de déci-
sion 7

Languedoc-Roussillon

POLEMIQUE A NIMES

Le nouvel hôtel de ville fera-t-il de l'ombre

à la Maison carrée ?

De notre envoyé spécial

Nîmes. — Des clameurs,

autres que celles arrachées aux
aficionados par un prince de

rarène face A un grand « tore »

andalou, réveillent aujourd'hui

les rues assoupies de Nîmes.

L'antique cité gardoise, depuis

que le conseil municipal a
décidé de construira le nouvel

hôtel de ville face à la Maison
carrée, v« A theure tfune vio-

lente controverse. L'emplace-

ment est-il bien choisi ? Quelle

architecture et quai architecte

pour un bâtiment qui devra im-

pérativement s'insérer dans te

site du prestigieux monument
romain ? Enfin, A l'occasion de
le construction de cette nouvelle

mairie, ne doit-on pas envisa-

ger une nouvelle et complète

opération d’urbanisme pour la

mise en valeur des abords de
la Maison carrée?

Depuis nncendie du théâtre

de Nîmes, il y a vingt-six ans,

il existe, face A fa Maison car-

rée, un terrain vague caché è
la vue des passants par le

péristyle du théâtre, ssuj res-

capé de la catastrophe. C'est

donc sur ce terrain de 2 900 mè-
tres carrés que te maire,

M. Emile Jourdan (P.C.), a dé-

cidé de construira la nouvelle

mairie qui doit remplacer ractuel

hôtel de ville.

• Le premier coup de proche

sera donné dans un an, pré-

cise M. Jourdan. « Actuellement,

une vingtaine d’architectes gar-

dois nous ont proposé (aura

services. Nous allons faire un
choix, puis nous confierons le

projet à un architecte et A son

équipe. Une fols le projet éta-

bli, nous consulterons notam-

ment (es comités de quartier

avant de commencer les travaux,

qui s'élèveront A 50 millions de
francs. » M. Jourdan conclut ;

« Nous n'avons qu’une

contrainte : celle de l'architecte

des monuments htetoriqnea Car

il ne faudra pas, en effet, que
la nouvelle mairie eoit visible

depuis la Maison carrée. La
chose est possible, car elle sera

bâtie derrière la façade du
théâtre encore debout > Pour

la mairie, Faffaire est donc désor-

mais entendue.

Mais de nombreuses associa-

tions jugent que ton est allé

un peu vite en besogne. Elles

le disent avec force dans des

communiqués, des lettres ouver-

tes, des déclarations publi-

ques. «Ne prépare-t-on pas un
nouvel urbanisme pour Fensem-
ble du centre ville, dont la

conséquence serait de modifier

radicalement le tissu urbain

existant et de défigurer notre

cité 7 -, demandent les anima-

teurs du GAM - Nîmes Avenir».

Autres questions : « Si l’on veut

regrouper tous les services de
la mairie dans uo seul bAfimant.

le volume de l'édifice sera

énorme et écrasera la Maison
carrée, qui mesure seulement

26 mètres de long sur 13 mè-
tres de large et ne s’élève qu'à

17 mètres. » Et encore : « La
quartier est déjà embouteillé.

Si demain on construit la mal-

ris A remplacement prévu, Q
sera Impossible de circuler et

de stationner.

— Nous construirons des
parcs de stationnement sous

l’hôtei de ville, répond le maire.

— Et les nombreux vestiges

archéologiques qui fourmillent

sous les rues du centra ville 7
rétorquent aussitôt certaines

associations.

— Il n'y a pas de vestiges A
l'emplacement de l'ancien théâ-

tre. Et puis si Ton en trouve,

on les mettra au musée -, rassure

M. Jourdan qui, décidément, a
réponse A rouf.

Cette vieille guere//e autour de
la Maison carrée vient de rebon-

dir avec la proposition de fAs-

sociatlon pour la misa en valeur

du cœur de fa ville. «Seule une
large consultation, attirme-t-elle,

permettra de déterminer le parti

architectural A retenir. Il faut

donc lancer un vaste concours
d'idées, ouvert A tous, aux archi-

tectes nîmois bien sûr, mais
aussi A tous les autres d’où qu'lis

viennent, de France ou d'ail-

leurs. > Non sans raison, fasso-

ciation estime que « Nîmes n'est

pas une ville comme les autres.

Elle possède un
.

patrimoine

archéologique remarquable, uni-

que dans notre pays. Nous pen-

sons que la Maison carrée, un
des monuments les plus admira-
bles que ta civilisation romaine
nous, ait laissés, appartient A
tous (1). -Dès que l’on touche A
un tel site, c'est l’affaire de tout

le monde, de tout un pays »,

Un concours d’idées ? Pour te

maire fl n’en est pas question.

« Nous avons A Nîmes de bons
architectes, pourquoi aller m
chercher A Paris ou ailleurs 7 »

Le dossier reste ouvert. Cette

polémique en tout cas aura eu
un aspect positif : les Nîmois
ont eu ainsi roccasion de redé-
couvrir leur cité et leur patri-

moine, qu'ils avaient eu un peu
trop tendance i abandonner aux
touristes de passage.

JEAN PERRIN.

(1) On y aura compté cin-
quante milia visiteurs en 1978.

COMMENTAIRES

Transports publics en milieu rural :

les professionnels s'interrogent
Après rmouguration de la nou-

ueOe formule de transport en
milieu, rural imaginé par les
communes de Meülmnas et de
Treffart-Cuisiat dans l’Ain (le
Monde du 29 novembre), M. Fran-
çois de Bretizel, président de la
Fédération nationale des trans-
port routiers, a écrit à M. Joël
te TTieule, ministre des trans-
ports. Voici Fessentiel de sa lettre.

réalisée dans plusieurs communes
de l’Ain, A savoir : Meiiinnny et
Treffort-Cuisat.

Je dois vous faire part des très
Vives réactions que suscite chez
nombreux transporteurs de voya-
geurs, la très large Information
faite A la presse A l’Initiative des
pouvoirs publics. A propos de l'ex-
périence de desserte de hameaux

Cette expérience, que nous ne
critiquons pas narw la mesure
oA nous partageons les préoc-
cupations de votre administration
concernant la nécessité de re-
chercher, pour les zones défavo-
risées, des solutions de transport
en commun adaptées aux besoins
et permettant de rompre, au
moindre coût, l’isolement des
campagnes; a néanmoins le grave
inconvénient de fonctionner
des conditions d'exploitation par-
ticuliérement onéreuses pour la
collectivité.

En effet, le matériel est mis A

disposition par la régie Renault,
le carburant par la Société Elf. les

assurances sont prises en charge
par le Secours. Tous les transpor-
teurs de voyageais de notre fédé-
ration sont prêts À apporter leurs
concours et leur compétence pro-
fessionnelle pour organiser des
services dans de telles conditions.
B est, & notre avis, fort regret-

table que cette Initiative, intéres-
sante si Ton se place du seul
point de vue de l’innovation, soit
présentée A l’opinion publique
comme une réussite et unesorte de
panacée, alors que la plus grande
inconnue pèse sur son avenir lors-
que dans deux ans, les aides fi-
nancières qui la soutiennent
seront mises en cause.

La politique d'équipement d'E.D.F. : poteaux en vert
Après la publication dhin artt-

ete consacré à la prolifération
des poteaux métalliques pour le
téléphone fie Monde du l** sep-
tembre). nous avons reçu deM Louis Dallai, architecte à
Marseille, une lettre dont nous
publions ici Vessentiel :
De la même façon que les

FOSteS et TtltftmimTmlratinn,
Electricité de France, souvent
avec une brutalité plus grande
encore à laquelle nous sommes
peut-être moins sensibles parce
qu’elle est plus ancienne, agrafe
journellement le paysage par la
mise en œuvre de poteaux en
béton particulièrement hideux,
en forme d’échelle A laquelle

qui peut paraître en certains
lieux excessif.

Pas plus que pour les télécom-
œunlcaUonfi, il est raisonnable de
penser qu'une proportion inipor-*
tante de lignes, surtout en milieu

en pnys dont l'économie, et c’est
le winmw qu'on puisse dire, n’est
pas plus hrUtente que la nôtre.
je veux parler de l’Italie — avec
on succès certain; il suffît de

rural, pourraiei
Des raisons tec
iniques s’y opposent d'une mn-
nière draconienne.

personne ne monte jamais- (ou
presque), ou de pylônes métal-
llques gris, ou bariolés de blanc
et rouge, pour des raisons sans
doute de sécurité aérienne, ce

C'est donc bien dans qœ re-
cherche d'intégration que l'action
devrait être menée, 1 savoir :
meilleure esthétique des équipe-
ments A confier A des concepteurs
qualifiés : meilleure Intégration
colorée au paysage pour lesquelles
des études spécifiques peuvent
être faites suivant les ^ soit
par secours & des éléments typl-
flês, soit pour chaque ligne et
ce, avec des coûts très marginaux.
Cette politique est menée par

passer d'un versant A l’autre par
le tunnel du Mont-Blanc pour
apprécier la différence. Les po-
teaux en béton sont extrêmement
simples, un strict cylindre doté
d'éléments de potence bien conçus,
et de même pour les pylônes peints
en un vert choisi avec soin en
parfaite harmonie avec te rite;
e moule n’a certainement pas
coût6 plus cher que le nôtre, et
la peinture bien peu ; quant au
coût d'une échelle portable, je
ne pense pas qu’il entre en ligne
de «iraptf»

imagination, notre cul-
ture. seraient-elles ri différantes
de celles de nos voisins trans-
alpins ?
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LA CR/Sf DF LA SIDÉRURGIE ET LA SITUATION DE L'EMPLOI

Le groupe Chiers-Châtillon confirme l'achèvement de l’aciérie de Neuves-Maisons

mais annonce 1 350 suppressions d'emplois
L'un après Fautre, les groupes sidérur-

giques communiquent à leurs comités
d'entreprise leurs programmes de sup-
pression d'emplois. Après Sacîlor, qui en
a annoncé huit mille cinq cents samedi
9 décembre, Cbiens-CbfttiUon a rendu
publiques à la fols la confirmation de
Fachèvement de l’aciérie de Neuves-Mai-
sons et la suppression de mille trois cent
cinquante emplois. A Neuves-Maisons, le

soulagement a été intense x des applau-
disements ont même salué la nouvelle,
rendue officielle à l'occasion d'un mee-
ting organisée lundi 11 décembre devant

la mairie de la ville par les syndicats.
Cest le 13 Juillet dernier que la direc-

tion du groupe Chiers-Châtillon avait
annoncé la suspension de la construction
de la nouvelle aciérie, capable de couler
Z 200 000 tonnes par an i son achèvement
coûtera 300 millions de francs, y compris
l'augmentation de la capacité des hauts
fourneaux et l’adjonction d'une coulée
continue. Cette décision, en revanche,
condamne pratiquement les installations
du groupe à Longwy, où la fermeture du
train & feuillards ajoutera quatre cent
cinquante suppressions d'emplois aux

mille quatre cents en cours, tandis que
les unités de production d*Usinor dans
la même ville seront probablement
réduites aux seuls laminoirs, avec l'arrêt

de la vieille aciérie Thomas, et la suppres-
sion de plusieurs milliers d'emplois.
Chiers-Chàtülon a également annoncé

l'arrêt de l’usine de Blagny (quatre cent
cinquante salariés), dans les Ardennes,
de celle de l'usine d'Anzm (quatre cent
cinquante personnes) dans le Pas-de-
Calais, et celle de la mine de fer dTta-
louze (cent vingt personnes) en Nor-
mandie.

LONGWY SINISTRÉE
De notre correspondant

Eoxïgury. — * S.O.S. » : les
trois lettres de détresse
brûlent depuis deux nuits
dans le ciel dn pays haut
(Lorraine du Nord). Plantées
par des militants de la
CJJJ.T™ elles clignotent à
1J0 mètres au-dessus du sol,
au sommet de rimpresslQii-
nant crassier de Longwy.

« Ce n’est pas vrai. » A Longwy,
personne ne peut croire que
l’aciérie ne sera pas construite,
bien que la décision de maintenir
Neuves-Maisons soit maintenant
connue depuis samedi.
La population est accablée. Seules

réactions pour l'instant, celle de
certains élus et des syndicats :

* C’est le poids politique gui a
pesé et Ü a été prépondérant, s
« Dans toutes les négociations gui
ont eu lieu à propos de Vaderie
à oxygène, le pays haut paie très
cher Vélection de mars 1978,
déclare M. Bernard Labbé (PJD.G.
de Châtillon-Gorcy, candidat aux
élections en mars 1973, battu par
le communiste Antoine Porcu).
Noua n’atxms eu dans les conver-
sations ainsi que dans les entre-
vues avec les ministres aucun
poids politique. » Beaucoup de
Longovlciens ont le sentiment de
s payer» aujourd’hui le vote de
mais dernier. Dans cette véritable
bataille qui dure déduis cinq mois,
et où les élus UJD.IV.firent front
pouf défendre Neuves-Maisons.
les Longovlciens ont eu le senti-
ment d’être très mal défendus.'

Cette impression est accentuée
par les déclarations des élus
UJDJF. du sud de la Meurthe-et-
Moselle, qui affirmaient, dès
samedi soir : s La décision d*ache-
ver VacUrie de Neuves-Maisons ne
nous a -pas surpris. Nous atten-
dions et espérions ce choix du
bons sens, car créât un choix
industriel et un choix Irréversible
d’aménagement du territoire. »
« Sans sous-estimer la portée des
manifestations qui ont eu lieu de-
puis quatre mois», les parlemen-
taires du sud de la Meurthe-et-
Moselle «tiennent & souligner le

caractère déterminant de leur
action. Celle-ci s'est exercée à
tous les niveaux où eUe était

nécessaire. »
Pouvait-il en être autrement ?

Depuis des années, le pays haut,
coincé entre la Moselle et la
Meuse, trop loin de Nancy, capi-
tale du département, souffre d'un
réel enclavement tant sur le plan
géographique que psychologique.
La coupure politique qui s'est

faite é l’issue des élections législa-

tives de mars a accentué cet

enclavement. Le -nord de la
Meurthe-et-Moselle est mainte-
nant représenté par deux députés
.communistes (Longwy et Bney),
alors que le sud (à l'exception du
secteur de Nancy-Nord) est dirigé
par ITTDJ, qui compte quatre
députés et deux sénateurs. C’est
peut-être ce qui explique qu’un
certain nombre de responsables
économiques n’hésitent plus à ré-
clamer le rattachement du pays
haut h la Moselle.
Du côté de la gauche, les réac-

tions sont vives, a Cette décision
confirme gue les différents plans
de restructuration mis en place
avec l’appui du gouvernement
conduisent le pays haut à une
situation économique tendant à
devenir dramatique. Ce qui est
visé, c’est la disparition à plus
ou moins brève échéance du tissu

industriel de notre passé », déclare
notamment M. Antoine Porcu, le
député communiste de Longwy.
En fait, les communistes se trou-
vent un. peu en porte h faux
dans cette affaire. Fidèles & leur
logique, iis réclamaient la
construction de deux aciéries,

l’une à Longwy, l’autre & Neuves-
Maisons, Cest ce qui a ”»«*
M Porcu, H y a quelques mois, &
se rendre & Neuves-Maisons pour
y défendre le maintien de l’usine,

position logique mais très mal
appréciée a Longwy. Attitude
semblable du côté de la C.G.T.
dTJsinor-Longwy, qui déclare no-
tammentmÂ ne peut être gues-

. lion d'accepter le verdict patronal
et gouvernemental, qui s’appuie
'sur la construction d'une seule

aciérie pour les deux usines, et

pourtant, avant la décision d’ar-

rêter le travail de Vaciérie de
Neuves - Maisons, Ü n’existait

aucune contradiction à la cons-
truction d’une aciérie à oxygène
indispensable à Usinor-Longwy. »

La CJVD.T. défend les mêmes
thèses.
A Longwy. tout le monde est

bien conscient que la décision de
ne pas construire l’aciérie va
aboutir inéluctablement à
condamner ce bassin, qui ne vit

que par la sidérurgie. L’industrla-

Usatlon dans cette région s'est, en
effet, soldée par un échec total.

D’ores et déjà, l'avenir se présente

sous un aspect des plus sombres.
Entre 1968 et 1978. le Pays haut
a déjà perdu 24 685 habitants ;

et, selon une étude très précise

de TOJMlL. (Union patronale de
la métallurgie de Longwy), le

nombre des actifs, revenu à
36 200 ces derniers temps, tom-
berait à 21600 d’ici à 1981. Le
nombre des demandeurs d’emploi

atteindrait alors 25 % de la popu-
lation active ! — J. C. B.

Les immigrés, premières victimes ?

Les travailleurs Immigrés ne

seront-fls pas (es premières victimes

des licenciements dans la sidérurgie?

La Nord-Pas-de-Caiaie et la Lorraine,

particulièrement touchés dans ce

domaine, constituent, en effet, Immé-

diatement après la région parisienne,

la région . Rhône-Alpes et la Pro-

vence-Côte d’Azur, des réglons &

très forte densité de citoyens étran-

488 LICENCIEMENTS

SONT ANNONCÉS

CHEZ IHOMSON-BRANDT
(De nom correspondant.)

LUIa. — Quatre cent qnatrfhdiigt-

Jmft licenciements Tiennent d’être

annoncés à rusine Thomson-Brandt,

qui occupe Z 500 personnes à Licsquln,

dus la banlieue lilloise. Cette déci-

sion a été communiquée aux délégués

an cours d"un comité d'établissement

extraordinaire convoqué le lundi

il décembre.
Four ces 4SS licenciements, on ne

peut compter que sax 81 mises en
retraite anticipée. La direction a fait

état de possibilités d’emploi dans des

usines de~ la région lyonnaise, de
la sotie atlantique et du Centre,

• Relèvement de Ttndemnisa-
tion du chômage partiel. — A
compter du 18 décembre, lin-

demnis&tlûn minimale du cnô-
mage partiel est portée de 10,30 P
à 10,75 F rheuie (+ 4Æ %>. Ainsi

en ont décidé, le 11 décembre,
le CLNF.F. et les syndicats, par
un avenant & raccord ïntezpro-

feaslonuel du 21 février 1968, qui

intéresse environ deux cent cin-

quante mille salariés.

gère : 219 232 dans la Nord-Pas-de-

Calais (dont 76430 art activité) et

209 200 en Lorraine (dont 84 620 en

activité).

Selon les dernières statistiques

officielles (au 1*r janvier 1978], les

étrangers, y compris les familles,

sont répartis comme suit dans le

Nord-Pas-de-Calais : 173 100 pour le

département du Nord, 48132 pour le

département du Pas-de-Calais. En
Lorraine,- ils sont 116 $66 en Moselle.

61 446 en Meurthe-eMéosetie et 21 563

dans les Vosges.

Les mêmes statistiques montrent

que dans las deux réglons du Nord-

Pas-da-Calaïs et de Moseife, les

Immigrés algériens (travailleurs et

familles)- sont Iss plus nombreux :

Ils sont 82 472 dans la Nord-Pas-dé-

calais (pour 28 686 marocains, 27 642

portugais, 9 263 espagnols) et 56 471

en Lorraine (pour 28 391 portugais,

13915 marocains et .12103 espa-

gnols).

Les étrangers risquent d'être plus

frappés en nombre, msis aussi en

proportion, que (aura camarades

français, bien qu'ils aient puissam-

ment aidé à faire la Lorrains indus-

trielle. Pour l’ensemble de cette

région, les travailleurs étrangers

représentent près de 12 */ de la

population active.

Sur une première vague des sup-

pressions d'emplois et de licen-

ciements è Uslnor-Thionville, les

deux tiers devaient viser « des

agente de faible ancienneté ai sans

‘attaches familiales dans la région ».

Autrement dit, . les Immigrés céliba-

taires ou dont la famille ast restée

au paye.

Résignation, amertume et lassitude

à Hagondange
De notre envoyé spécial

. Hagondange. — La traditionnel pan- l'heure BCiueJJe, véritablement mena-
cée : la société des Aciers Fins de
l'Est (SAFE) qui livre de l’ader è son
propriétaire la règle Henault et qjii

emploie trois mille salariés. Mats le

personnel de Saclior subit déjà
depuis quelque temps, en raison du
chômage partiel, une perte de salaire

de 300 F A 500 F par mots.

Un boucher l'a bien remarqué:
» Cela ss sent que Isa gens man-
quent d'argent. Je ne fais plus de
met, le n’en vendais plue. Il était

trop cher. »

MICHEL CA5TAING.

neau de bienvenue placé aux entrées

des villes est remplacé è Hagon-
dange par cette pancarte, qui est

aussi plantée devant ta mairie :

- Hagondange veut et doit vivre.

Conrre les licenciements, le chô-

mage, la misère. Nationalisation tran-

che de la sidérurgie et de ses
filiales . » C'est que cette commune
de Moselle de onze mille habitants,

administrée par une municipalité

communiste, dirigée par M. Fernand
Lodi, est particulièrement frappée par

la crise de la sidérurgie.

L'opération chirurgicale annoncée
par Sacllor-Sollac prévoit, en effet,

la suppression d'snvfron la moitié de
ses quatre mille emplois. Mais cela

fait déjà un bon nombre d'années
que Hagondange est, comme les

aciéries environnantes, touchés par la

récession. « Avant, dit cependant

M.. Claude Lamm, premier adjoint au
maire, lui-même agent de formation

et de sécurité è l’usine Saclior, on
procédait è des licenciements au
compte-gouttes. Aujourd’hui, les dé-

parts forcés sont massits. Pour ce
qui concerne le seul service de pro-

duction de notre aciérie, mille deux
cents travailleurs sur deux m/f/e

seront licenciés d’ici A ta fin de
1979. »

Le «coup de poignard - dénoncé
par la C.F.D.T. n'a cependant pas

fait hurler, jusqu’à présent, les habi-

tants d’Hagondange. Le visiteur a
l'Impression qu’il les a plutôt anes-

thésiés.

Certes, un conseil municipal extra-

ordinaire auquel seront conviés tous

fes administrés, dort se réunir cette

semaine, et des manifestations,

comme celle du 25 octobre, qui a

enregistré la participation de toute

la population active ou presque,

pourraient avoir lieu. Mais, c'est

avant tout un sentiment de résigna-

tion, d’amertume et de lassitudB qui

est perçu dans cette région. Le

tempérament lorrain s'accommode

mal des explosions de colère. Pour-

tant, M. François Jentzsr, président

du Syndicat interprofessionnel des

commerçants et artisans (SICA)

d'Hagondange, qui regroupe cent

commerces sur cent trente-cinq, s'in-

surge : «En Bretagne ou en Corse,

dit-il, on aurait déjà fait un sort aux

préfectures. Ici, rien. Je reproche

souvent è le municipalité communiste

de ne pas agir efficacement. Or,

maintenant, pour obtenir quelque

chose, fl faut descendre dans la

rue. »

C'est ce qui s'est produit lors de

la grève de vingt-quatre heures

observée le 25 octobre. Non seule-

ment las commerçants ont baissé

leurs rideaux de fer, mais encore te

personne] d'encadrement de Sacilor

a, pour la première fois à Hagon-

dange, participé activement au mou-

vement en bloquant la circulation

sur l'autoroute.

Les coupes claires opérées à

Sacilor-Solac vont avoir des Inci-

dences directes sur iss finances

locales et le commerce. « Pour oe

qui concerne le budget municipal,

qut est en 1978 de 14 minions de

francs. Il faut compter, estime

M. Claude Lamm, une perte de 3 è
4 millions de francs. - Comment la

.réparer ? » Dé/à, indique M. François

Jentrer, Talange, la commune voi-

sine, paye quarre fols plus d’im-

pôts /beaux que nous. » Le président

du SICA, spécialisé dans le papier

peint, possédait trois magasins II

y a peu. Il n’en exploite plus qu'un

aujourd'hui. »Mo/> chiffre d’affaires

a baissé de 30 °/o depuis 1074,

Aucun négoce n'a fait cependant

faillite depuis le début de la crise

et Ton vient d'inaugurer, à Hagon-
dange. un établissement du Crédit

agricole, la septième agence bancaire

pour cette petite ville de Moselle.

• Je ne me l’explique pas », dit

M, Jentrer. Les commerces tournent

toutefois au ralenti. Le 9 décembre,

par exemple, H n’y avait pas dans

les magasins è grande surface, en

particulier, la nombreuse clientèle à

laquelle on est habitué le samedi

soir.

Certes, H reste à Hagondange une

autre Industrie qui n'est pas, à

Dn demi-millier de Bonlonnois manifestent

à Paris contre les licenciements
Tenus en cars de Boulogne-

sur-Mer (Pas - de - Calais), un
deml-mUller de travailleurs des
aciéries de Paris et d’Outreau
IAJP.O.) ont manifesté, lundi
après-midi, à Paris, pour pro-

sauvetage de ]*uslne A-P.O. d*Hir-
son (Aisne), où une partie des
licenciements prévus serait évitée.

D'autre part. M. Langagne a été
reçu au cabinet du ministre de
l'Industrie par M. Duval, conseil-

tester contre les licenciements 1er technique, qui a démenti
dans cette entreprise fie Monde l'existence d'un plan de s&uve-

du 5 décembre) et pour réclamer tage similaire pour les unités

la sauvegarde de l’emploi dans A-P.O. de Boulogne-sur-Mer. Une
leur région. Us étaient accota- autre délégation, composée de
pagnes de deux députés de membres du comité centrai d*«n-

Boulogne, MM. Jean Bardoi treprise, se rendait au tribunal de
(P.C-P.) et Dominique Dupüet commerce. L'objectif de ces délé-

IP S.) ainsi que de M. Guy gâtions était d’obtenir la réduc-

Lengagne, maire socialiste de la tion à quatre cents des mille

ville. Toutes les délégations syn- cinquante licenciements prévus,

dlcalcs de l'entreprise (C.G.T.,

CJ.D.T„ F.O.. C-F.T.C-, C.G.C.)
étalent représentées avec leurs

banderoles, ainsi que la Confé-
dération syndicale des familles et

le Syndicat du cadre de vie.

Aux cris de «Non aux licencie-

ments, oui aux créations d’em-
plois ». un cortège s’est formé au
parc Monceau pour se rendre au
siège des A-P.O, rue Jacques-
Bingen. Un tract, distribué aux
piLgRnntÆ expliquait aux Parisiens
les raisons de cette manifesta-
tion : s II y a déjà six mille chô-
meurs dans l’agglomération de
Boulogne. On annonce plus de
müle licenciements aux A-P O. Le
taux de chômage passera de 14 %
à 20 %. Les Boulonnais marchent
sut Parts pour gue, comme par
le passé. Os puissent vivre et tra-

vailler au pays.»

Un adjoint du curateur chargé
des licenciements, M. Weller, a
reçu une délégation ou siège de
la société Les seules précisions
obtenues par le personnel concer-
nent l'éventualité d'un plan de

IA SEMAINE DE 4 JOURS DE 10 HEURES

La C.F.DJ. : le gouvernement

entraîne dans l'impasse les négociations en cours

La CJD.T. est la seule or-
ganisation syndicale, à ce jour,
à avoir critiqué le vote, en pre-
mière lecture, par l’Assemblée
nationale, le 8 décembre, d’un
amendement autorisant la ré-
partition de la semaine de travail
en quatre Journées de dix heures.
« Le gouvernement a cédé aux
pressions patronales », déclare-
t-elle. Il ne « saurait mieux
se cmdsetre pour entraîner dons
l’impasse les négociations en
cours » sur la réduction de la
durée du travail

« L'adoption tCUn tel amende-
ment sans consultation des or-
ganisations syndicales, alors que

des négociations sont e
avec le CJVJ*J’. sur la réduction
et l’aménagement du temps de
travail, est par adleurs inadmis-
sible. » La semaine en quatre
jours, estime la C.FD.T-. c aggra-
vera de façon importante les
conditions de vie et de travail. ».

M. Lucien Blchet, F.-D. G. de
la société International Décor, de
CeUes-sur-PIalne (Vosges), qui est
à l’origine dn débat sur le ré-
duction à quatre Journées de dix
heures de là durée hebdomadaire
du travail, ü s’est déclaré a très
heureux de ta- décision de l'As-

semblée nationale, qui, dit-il, luf

a donné raison ».

M. BARRE ANNONCE

DES MESURES SPÉCIALES

D’AIDE A IA RÉGION

DE SAINT-ÉTIENNE

(De notre correspondant.)

Saint-Etienne. — M, André
Chadeau, délégué à l’aménage-
ment du territoire et à ['action
régionale, a remis son rapport au
premier ministre, qui lui avait
demandé d’aller sur plue exami-
ner à Saint-Etienne la situation
économique du département
île Monde du 31 octobre). M. Ray-
mond Barre en a pris connais-
sance avant d’adresser à m. Lu-
cien Neuwirth, député RJ*JL de
Saint-Etienne, une lettre dans
laquelle il annonce qu’il a donné
des Instructions à la DATAR
« pour qu'un effort spécial soit

tait afin d’orienter vers Vagglomé-
ration stéphanoise de nouvelles
implantations industrielles ou ter-
tiaires et pour gue soient utüiscs
à cette fin tous les moyens dis-
ponibles ».

M. Barre souligne aussi que,
dans son rapport. M. Chadeau
a propose d’adapter le régime
des aides à la situation économi-
que locale, en particulier par des
dispositions propres à la zone des
grands projets ».

A ce propos, répondant à une
question écrite posée par M. Théo
Vial-Massat. député communiste,
le premier ministre a notamment
indiqué qus le gouvernement étu-
diait « la modification du régime
des aides et la création d'emplois
dans la Loire ». M. Barre a en
outre précisé aux deux parlemen-
taires de la région stéphanoise
qu'il donnerait au CIASl (Comité
interministériel ponr l'aménage-
ment des structures industrielles)
« les instructions pour suivre
le dossier des entreprises en dif-
ficulté, avec la volonté de recher-
cher les solutions gui permettent
de maintenir d’emploi et d’éviter
au maximum les licenciements ».
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ÉTRANGER

Les États-Unis et la guerre des communications
(Suite Oe la première pagej

Us veulent en finir avec le

monopole « naturel » de
l'American. Téléphoné and Te-
legraph (1) et avec la philoso-
phie qui le fondait à savoir que
l’intérêt du public passe par la

Constitution et la gestion d’un
réseau unique placé sous le

contrôle d’un organisme public :

la Commission fédérale des com-
murtications.

Concurrencer un tel masto-
donte semblait un tour de force.

Néanmoins, depuis une dizaine

d’années, portées par l'innovation

technique, quelques sociétés s'y

employèrent. La Commission fé-

dérale des communications, saisie

de plusieurs demandes de nou-
veaux services, adopta une poli-

tique prudente, mais autorisa

néanmoins l’entrée du concur-
rent sur le marché de la trans-
mission interurbaine. La riposte

de «Maman Bell», comme l’ap-

pellent familièrement les Améri-
cains, ne se fit pas attendre :

elle demanda l'autorisation de
baisser ses tarifs dans les secteurs

où d’autres sociétés osaient

s’aventurer.

Pas de compétition pour les ennemis de la compétition !

A ce désir de 1’A.T.T. (Ameri-
can Téléphoné and Telegraph) de
détruire dans l’œuf les germes
de concurrence, la Commission
fédérale des communications ré-
pondit par une philosophie de la

défense des «industries naissan-
tes», au nom de laquelle elle

interdit au géant du téléphone de
se livrer à une guerre tarifaire.

Paraphrasant Saînt-Just, les com-
missaires de Ja F.C.C. auraient [ni

affirmer : pas de compétition
pour les ennemis de la compéti-
tion. Et ainsi se mettait en place
cet imbroglio où la puissance
publique, pour promouvoir la

concurrence et donc la baisse des
tarifs, en vint 6 interdire à
« Maman Bell » de baisser les

siens, afin de laisser une chance
de survie à des challengers sortis

des limbes !

A vrai dire, ce n'étaient là que
premières escarmouches, la guerre

de tranchée allait suivre, au
moment où L’évolution de l’Infor-

matique conduisit les construc-
teurs et les utilisateurs à penser
l’avenir en termes de «réseaux».
Désormais, le conflit général était

Inévitable. La transmission de
données en est encore aujourd'hui
l'enjeu majeur. 51 les frontières

entre les compétences sont étroi-

tement définies par la loi —
l’A/T.T. ne pouvant s'aventurer
dans le champ du traitement de
données et les constructeurs d'or-

dinateurs ne pouvant se mêler de
téléphonie publique, — les limites,

elles, deviennent de plus en plus

floues. Face à cette contradiction,

de simples aménagements ne
paraissent guère possibles. H fal-

lait repenser de fond en comble
le problème. Ce à quoi s'em-
ployèrent les rédacteurs de la

proposition HR 13015 du nouvel
acte de communication.

En somme, c’est l'ensemble des

relations entre les systèmes de
communication et l’administration

de tutelle qui sont remis en cause,

si l'on, considère qu'à la proposi-

tion BR 13015 viennent s'ajouter

les récentes décisions du prési-

dent Carter en faveur d'un désen-

gagement progressif de l’adminis-

tration du domaine de l’aviation

civile et des transports terrestres.

Ainjrt. progressivement, s'établit

une stratégie nouvelle fondée sur

l’abandon des instruments classi-

ques de « régulation ». Le mot
d'ordre le plus répété aujourd'hui

à Washington est Incontestable-

ment «dérégulation». D'où cette

situation pour le moins para-
doxale où radministration est
conduite à gérer sa propre neu-
tralisation. Mais les implications

de cette politique de déstabilisa-

tion administrative risquent d'être

considérables.

L’orientation « dérégulatrice »

dépasse le simple examen de
conscience d’une fraction de l'ad-

ministration et du personnel poli-

tique. Elle conduit en effet à une
nouvelle définition des relations

entre la puissance publique et le

monde de l’économie. Certains pen-
sent qu’en définitive ce redéploie-

ment économique et administratif

n'est que l'amorce d'une renais-

sance d’un capitalisme plus agres-

sif, plus sauvage, les firmes pri-

vées s'introduisant dans les zones

d'activité naguère interdites.

De fait, il est incontestable que

la a dèrêgulation » se propose
d'ouvrir de nouveaux marchés aux
intérêts privés. Mais, dans le même
temps, le projet de loi sur les

communications laisse également
transparaître la volonté de cons-

truire de nouveaux outils admi-
nistratifs plus efficaces et plus

pertinents. Au désir d'abandonner
une tutelle administrative toute

formelle fait en effet pendant le

souci d'identifier des ressources

limitées et de les économiser.

Changement notable d'orientation

et développement d’une politique

plus réaliste.

Un exemple : n’importe quel

groupe pourra, en principe, si le

projet HR 13 015 est adopté, entrer

dans la sphère des transmissions,

sans autorisation préalable, mais
en revanche les fréquences radio-

électriques étant tenues par le

législateur pour des ressources

naturelles rares, leur usage ne
pourra plus être gratuit II faudra
au contraire payer, et payer cher

L'administration, quant à elle,

disposera par ce biais de revenus

importants qui lui permettront de
se consacrer au financement d’ex-

périences marginales et de soute-

nir des marchés qui, laissés à la

discrétion de la concurrence, se

révéleraient déficitaires bien que
d'intérêt local ou général

L'absence de prospective administrative

La critique du pouvoir impuissant

La télématique, lorsque l’on par-
court la proposition du nouveau
« Communication Act », semble
bien à la fols constituer une toile

de fond et servir de prétexte à un
débat plus général. Ce débat peut
»e résumer en ceci : qu’en est-il

aujourd’hui de l’efficacité d’une
tutelle administrative ? Le réqui-
sitoire que dressent, à cet effet,

les rédacteurs du nouvel acte de
communication est particulière-
ment sévère. Sous couvert de
défense de l'intérêt public, l'ad-
ministration n’a pas su ou, pis.

n’a pas pu, exercer .un contrôle
efficace qui aurait permis de don-
ner un sens aux Idées généreuses
contenues dans la loi de 1934.

Au lieu d'être un censeur rigou-
reux. comme la loi lui en faisait

obligation, l'administration de
contrôle s'est muée en une cham-
bre d'enregistrement impuissante
face aux exploitants de services

qu’elle ne contrôlait plus,

qui, bien au contraire, l'influen-

çaient. Ce constat désabusé ra
bien au-delà de la dénonciation
de groupes de pression, U met
le doigt sur l’impossibilité struc-
turelle d'un contrôle authentique.
H démontre la vanité d'un projet
réglementaire lorsque l’organisme

sur lequel sont censées peser les

contraintes détient la plupart des
informations et draine la majo-
rité des compétences. Dès lors,

la loi HR 13 015 a peut-être la
même portée dans l'espace des
organisations que la relation
d’Heisenberg appliquée aux corps
moléculaires : U n’est pas pos-
sible de dissocier l’observateur de
1 observé, n est vain de prétendre
connaître à la fois la vitesse et
la position d'une grande organi-
sation.

D'où une coupure fondamentale
entre les déclarations d'intention
de 1934 et la réalité de l'exercice
quotidien du contrôle. Les exem-
ples abondent, aujourd'hui, à
Washington, qui tendent à prou-
va- que le regard du contrôleur
administratif est tout bonnement
aveugle: et que la «régulation»
administrative s’est de fait méta-
morphosée en rituels paperassiers,
en formulaires tatillons, bref en
formalismes creux dont les seuls
bénéficiaires semblent être l'ar-

mée de juristes qui, <hms la
capitale américaine, passent leur
temps à donner un apparat légal

à des procédures vidées de tout
sens.

Des outils nouveaux

Ainsi cette volonté de « dë-
régulation » procède -t- elle d'un

désir dé rompre avec les habi-
tudes et les rapports de forces

consacrés. Cette rupture s'est déjà
traduite par des analyses détail-

lées qui invitent à reconsidérer

en profondeur les stéréotypes

dans lesquels s’enfermaient les

administrations de tutelle. Mais
si ces analyses sont effectivement
à la fois novatrices et courageuses
quant à la mise en cause du fonc-
tionnement «réel» de l'adminis-

tration, elles semblent an con-
traire revitaliser les mythes les

plus vieillots et les ritournelles

les plus désuètes lorsqu’elles s’ap-

pliquent à l’univers économique.

Les références systématiques
aux vertus du marché libre et aux
qualités de la concurrence laissait

réver: la critique d’un « mono-
pole naturel » comme celui de
1'A.T.T. conduit l’administration

à affirmer qu’un retour à une
situation économique de libre-

compétitlon est non seulement
souhaitable, mais possible. C’est

oublier pudiquement la nature des
forces économiques en présence
dans le champ de la communica-
tion aux Etats-Unis. Et cet oubli

a pour conséquence de doubler la

finesse des analyses critiques de

la situation bureaucratique avec
une prospective bien vague et très

grossière, lorsqu’elle n’est pas
inexistante.

Le contraste avec le rapport
Nora-Minc est saisissant. L'admi-

nistration des communicatiens,

qui faisait traduire le rapport en
septembre dernier, considère ce

texte avec envie et nostalgie. C'est

précisément un exercice auquel

elle n'est plus en droit de se

livrer. Travaillant à sa propre

neutralisation, U est hors de ques-

tion qu'elle se consacre à la pro-
duction d'un effort prospectif a
long terme.

YVES 5TOURDZ&

Prochain article :

LA MORT

DU « PROTECTIONNISME

ALVÉOLAIRE »

Emportée par son zèle icono-
claste, la Jeune équipe qui a dirigé

le projet de loi HR 13 015 a pure-
ment et simplement balayé toute
référence aux grands principes.

Certains y volent le stigmate
incontestable d'un abandon total

d'une politique de service public.

D’antres considèrent, au contraire,

que les déclarations d’intention

ne servent de rien dés lors que

(I) Qui exerce non seulement un
monopole sur le fonctionnement du
tfiéptuA, male a réalisé une Inté-
gration complète d’un énorme appa-
reil de recherche, des laboratoires
BELL, du secteur de production, la
Western Electric, et des sociétés
d'exploitation participant an BELL
System.

la puissance publique se trouve
dans !Impossibilité de les mettre
à exécution. Les rédacteurs de
la proposition de loi' affirment
que c'est bien là leur sentiment,
que les principes deviennent
néfastes si, systématiquement, lis

servent de caution à des pratiques
e: à des solidarités qui n'ont
plus rien à voir avec les bonnes
Intentions Initiales. Cette lucidité
s’accompagne en outre de 'recom-
mandations radicales. Mieux vaut
se débarrasser d’organismes de
pouvoir lorsqu'ils ne sont plus
que l'ombre d’eux-mêmes plutôt
que de risquer la paralysie totale

du système qu’ils ont vocation
de contrôler.
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L E conseil des ministres doit arrêter,
mercredi 13 décembre, les mesures
de financement du déficit de la

Sécurité sociale. Amorcé en 1828, redifint

en 1845-1846 puis en 1967, le système de
sécurité sociale demeure une institution

toujours inachevée et toujours soumise
aux cahots de l'économie. La récente poli-

tique de M Barre, qui entend combattre
le mal de l'inflation, ébranle l'édifice des
assurances maladie, vieillesse et famille,

puisque le freinage 'des salaires et l’ac-

croissement du chômage réduisent les

ressources, alors que les dépenses pour-
suivent sur leur lancée une croissance
bien supérieure à celle de la richesse
nationale.
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Attachés à l'assurance collective qui les

garantit contre les aléas de la santé et de
la vie. les Français ont du mal à corn-

prendre les mécanismes et l'évolution

financière de régimes prétendument auto-
nomes et pourtant assujettis à la tutelle

des pouvoirs publics. Facilement incré-
dules et prêts & écouter les sirènes qui
nient l'existence d'un déficit ou dénoncent
les abus. Us se déclarent volontiers favo-
rables & tout contrôle ou économie qui
viserait-. le voisin.

Sans renoncer aux économies — très

aléatoires, — les pouvoirs publics sem-
blent opter pour l’opération chirurgicale :

l'accroissement des cotisations et en prio-

rité de celles des assurés. Mais les causes
de l’accroissement des dépenses demeu-
rent. D’autres solations esquissées ci-

dessous ne pourront être éternellement
rejetées i recherche d'une autre crois-

sance économique, d'un autre partage du
travail et des errorts contributifs; mise
en place d’une maîtrise et d'une organi-

sation plus rationnelle des soins médicaux
et hospitaliers.
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Y a-t-il un déficit?
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Question saugrenue? Certains
milieux sont profondément scep-
tiques sur la réalité d'un dAftrit
On va même jusqu’à parler d’un
excédent ! Intitulé « Prévisions
de recettes et de dépenses des

. régimes obligatoires de sécurité
sociale pour 1978 et 1979 », le

’ document annexe au projet . de
loi des finances pour 1979 publie,

‘ en effet, tm récapitulatif des
recettes et dépenses qui fait

, apparaître un « boni » de M mil-
.
liards de francs pour 1978 et un

. léger déficit de 08 milliard de
' francs pour 1979. Mais ces résul-
tats partent sur toutes les caisses

. d’assurances (l) : le régime géné-
* ral des salariés, mais aussi les
régimes spéciaux (fonctionnaires,

. salariés du secteur nationalisé,
'* agriculteurs; commerçants et arti-
sans), les mutuelles et encore les
institutions de retraites complé-
mentaires. Or U n’y a aucune
compensation entre ces dlfféren-

. tes formes d'assurance, et 11 existe
bien un déficit pour le régime

. général des salariés, comme le
' montre le graphique ci-contre.
Et c'est ce « trou » que cherche à
combler le gouvernement-, même
si l'on ne parie pas du déficit, réel
lui aussi, des régimes spéciaux des

. rn>n-gftfaûflfeE-

Le régime général des salariés,

qui compte treize millions de coti-

sants et quarante millions d'assu-
rés, aura consacré, en 1978,

263 milliards de francs aux diffé-

rentes assurances : 139 milliards

de francs pour la maladie, 67 mil-
liards de francs pour la vieillesse,

57 milliards de francs pour la
%+* -

§ **&++«6 U Ï‘ï'

famille. Selon les prévisions -des
statisticiens qui tablent sur un
accroissement des salaires de 11 %
en 1979, le déficit sera, l’année
prochaine, d’environ 10 milliards
de francs, dont une grande partie
s’explique par le déséquilibre
financier de l'assurance-vieillesse.
Un accroissement plus important
que prévu des salaires ou des
effectifs employés peut, certes,
modifier ces prévisions, mais U
est certain qu’en 1979 il y aura
bien un déficit.

Reste celui, plus’ étrange, de
1978. Si l’on tient compte des
excédents observés les armées pré-
cédentes, le solde de la trésorerie,
fin 1977, pour le seul régime géné-
ral aurait dû être de + 7,4 mil-
liards de francs (1,6 en 1976
+ 5,8 en 1877) et non pas
de + 3,7 milliards de francs ;

en 1978, 11 devrait être de + 2J
(7,4 — 5,1) et non pas de
—5 milliards de francs ! Des mil-
liards de francs se sont-ils vola-
tilisés ? Après deux mois de
recherche et de calcul (sic), les
services du ministère de la -santé
se sont aperçus que le régime
général avait mal prévu et comp-
tabilisé les compensations qu'il

a dû verser pour les années 1975
à 1977 et que. à l’inverse, l’Etat
et les collectivités locales n’avalent
pas payé toutes les cotisations
dont ils sont redevables au titre
d’employeurs. Mais, au total, la
Sécurité sociale est bien en défi-
cit, quels que soient les apure-
ments des comptes.

Et si le gouvernement veut
rétablir — pour au moins deux à

trois ans — les finances de la Sé- reconstituer la trésorerie puisque
curité sociale, H lui faut trouver les caisses doivent disposer d’une
près dfi 18 milliards de francs : « avance p de 3 milliards oui
5 milliards pour 1878, 10 milliards représentent trois joues environ
pour 1979 et 3 milliards pour ac prestations.

Que sont devenus tes anciens déficits ?

Autre cause du scepticisme des
Français sur la réalité des diffi-
cultés de la Sécurité sociale : Us
ont oublié la façon dont les pré-
cédents déficits ont été comblés.
On s’étonne encore de l'excédent
de 1977 alors que. l’année précé-
dente, le gouvernement s’inquié-

tait du déficit-, mais an ne se
souvient apparemment pas qu’en-
tie-temps les pouvoirs publics
ont à deux reprises majoré les

cotisations ( + L5 point au début
1976 et + 1,4 point en octobre
1978, soit un apport total de re-
cettes de 13 milliards de francs).

Les raisons conjoncturelles du nouvean déficit

La réapparition d’un déséqui-
libre financier est due à la crise

économique, entend-on dire ici

et IA Ce constat est justifié : les
dettes des entreprises n'ont

de S’accroître (2) et le nombre
de plus en plus élevé des chô-
meurs est à l origine de pertes de
cotisations non négligeables ; en-
viron 14 milliards (3).

Le partage du travail déclaré < impossible »

Si tous les demandeurs
Remploi retrouvaient mira-
culeusement un travail, plus
de 14 milliards d'argent frais

entreraient dans les caisses.

En optant pour l’augmenta-
tion des cotisations des sala-
riés gui ont un emploi et gui
déjà cotisent pour le régime
d’indemnisation du chômage,
le gouvernement accentue, il

est vrai, Vabsurdité du sys-

tème actuel : des mutions de
salariés vont continuer à
travailler plus de quarante
heures par semaine mais
avec un pouvoir (Tâchât di-

minué, alors qu’un portage du

travail permettrait une autre
répartition des sacrifices :

une diminution des horaires
avec, certes, réduction du
pouvoir d’achat, mats un
meilleur genre de rie d'un
côté et en contrepartie une
reprise d’activité des chô-
meurs dont le traitement
donnerait alors lieu à verse-
ment de cotisation. Cette
solution des vases communi-
cants, sans doute compliquée
à mettre en oeuvre, n’est pas
retenue par les pouvoirs pu-
blics. Impossible, affirme-t-on
rapidement dans les sphères
patronales et gouvernemen-
tales.

"T & Js n - .<

L'ASSURANCE - VIEILLESSE

PRINCIPALE SOURCE DE DÉSÉQUILIBRE

DU RÉGIME GÉNÉRAL
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LES CAUSES STRUCTURELLES DU DÉFICIT

/•Ul
Los aides du régime général à d’autres institutions

Il est vrai que le régime géné-
ral dès’ Salariés, financé à plus
de 95 % par les cotisations, ne
serait pas — ou presque — à la

recherche d’argent frais s’il

n’avait pas . été mis dans robli-
’&tion de- combler les déficits

['autres régimes spéciaux ou
autonomes. Four là seule année
1978, les salariés du secteur privé
ont versé 14 milliards de francs
et reçu de l'Etat 5,6 milliards, soit

une charge nette d’environ
8,4 milliards de francs. A ces

charges dites indues s'ajoutent.
«pim les points de vue, les dé-
penses que supportent les salariés
pour la création d’hôpitaux et
le versement de certaines presta-
tions familiales et allocations mi-
nimales aux personnes âgées, soit

au total 15 à 25 milliards selon
lis calculs du C.N.FF. ou de la
C.G.T.

in r*’*

— Le refus du difficile recours s l’impôt

' Le financement de ces dé-
penses dites indues, si elles

étaient prises en charge par
l’Etat, impliquerait un recours

à l’impôt direct, afin que tous

f

'manteaux
P'QUWftJMES

.là

les François, quel que soit leur
revenu, participent à la soli-

darité nationale. Une telle for-
mule serait d’autant plus jus-
tifiée que les non-salariés et
les cadres aisés versent actuel-
lement des cotisations dégres-
sives par rapport à leurs reve-
nus (alors que l’impôt est

progressif), que VEtat subven-
tionne déjà de 11 % à 69 %
des régimes spéciaux (4)

et que dans les autres pays
européens l’intervention de
VEtat — donc des contribua-
bles — est souvent beaucoup
plus élevée (voir graphique 2).

Une telle solution aurait le

triple mérite de ne pas alour-
dir les charges des entreprises,

de créer une solidarité réelle

et de tendre vers une harmo-
nisation européenne des poli-

tiques sociales. Mais là encore,
les pesanteurs sociologiques,
l’ignorance des revenus réels

des traaafüettrs indépendants,
sont autant d’arguments «po-
litiques» avances par la ma-
jorité actuelle pour renoncer
à cette réforme véritable. En

3
Otant pour l’accroissement
es cotisations, le gouverne-

ment présente un argument
non négligeable, ü est vrai :

de 1967 à 1978, le taux des
cotisations est passé de 35%
à 38JO %. alors que les dépen-
ses ont augmenté beaucoup
plus rapidement.

Les problèmes de Passur&me-vvetllesee
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Parmi les raisons nouvelles du
déficit .de la Sécurité sociale
figurent lés difficultés de la
Caisse nationale d’assurance-
vieillesse (— 8 milliards, de francs

IJ en 1979). Le déséquilibre démo-

LE FINANCEMENT DES

graphique entre actifs et retrai-
tés. qui s'aggravera nettement
dans quelques années, et surtout
les améliorations dans le verse-
ment des pensions calculées sur
les dix meilleures armées de

- r-

£W FRANCS. LTNTEFtVENTTON DEL’ÉTAT
OBABJRE fWrnCUUÊRBUENT FAIBLE

- -a . - - r

S

ru

rff
—

*v™5
:
1*? :

féMK p*r U 1"* '

;

«jeune rowmEW JUiacrac * n»UE

• Stn/etm dos /ferma jamwir *u fatnamant des dépenses svekfca

Part dm cteqoe groupe etj pourvenoge Ou taxai;

• Saut» : ctauftne budget soda!tuvpâm; CEE, fuBet O»

RANCE

ettsX;

salaire et sur 37,5 années de tra-
vail au lieu de 30, se sont tra-
duites par une augmentation des
dépenses (+21% en 1978) beau-
coup plus rapide que celle des
cotisations.. Deux raisons à cela :

la loi Boulin de 1971 qui a amé-
lioré les pensions, n’a pas prévu
de recettes pour financer les dé-

penses nouvelles, et les cotisations

— relativement micmac et pla-
fonnées — ont peu évolué ces
vingt dernières années, alors que
les cadres bénéficient de retraites

complémentaires calculées au-
dessus du plafond et à des taux
— en moyenne de 12 % — qui

se rapprochent assez souvent de
16%.

— L'augmentation des cotisations

Face à ces difficultés, la

meilleure solution serait certes

de remodeler complètement les

régimes de retraite en ijidtant
les cadres & cotiser pour leurs

retraites complémentaires au
premier franc — et non .plus

sur la tranche supérieure au
plafond;

— afin de faire sau-

ter l'éternel goulet qu’est le

plafond ; céda permettrait de
des cotisations du régime gé-

néral de l’assurance-viefOesse.

Refusant de heurter de front

le personnel d’encadrement, le

gouvernement a choisi une
autre politique : ü envisage
d’accroître de 1J50 à 1JS point
(8 à 9 milliards de francs sup-
plémentaires) le taux de coti-

sation plafonnée — c’est-àr-

dire de frapper davantage les

salariés à faible revenu.» Les
observateurs les plus avertis

savent pertinemment que cet

effort se révélera insuffisant
d’ici deux à trois ans.

à 16, voire 20 milliards, de
francs pour un budget de
13$ milliards de francs, ü se-
rait possible d’obtenir des re-
cettes nouvelles ou supplémen-
taires en taxant davantage les

primes d’assurance, le litre

d’alcool, de vin et le paquet de
cigarettes, quitte à sortir de
Vindice de TINSSE les produits
qui y figurent et à accepter
Vidée de l’affectation des re-
cettes sur Valcool, formule
retenue en 1974, mais aban-
donnée depuis (seul le prin-
cipe de telles majorations

serait retenu par le gouverne-
ment).
En autre, l'application effec-

tive et non pas de principe
de l’autodiscipline des 7nôae-
cfas ; la rationalisation des
médicaments, de leur condi-
tionnement et la réforme des
circuits de distribution des
soins pourraient, à terme, frei-
ner les dépenses. Jlfais fl s’agit

là d’une œuvre de longue ha-
leine qui suppose, au départ,
une réelle concertation . stnon
une négociation de tous les

partenaires sociaux.

L’excédent des allocations familiales

La croissante irrésistible de l’assurance-maladie

Le progrès médical, qui impli-
que le recours & des techniques
coûteuses ; les améliorations du
genre de vie, mais aussi, pour cer-

tains, la dégradation des condi-
tions de travail, qui provoque un
recours plus fréquent aux méde-
cins ; l’augmentation Importante
des personnes âgées, qui nécessi-
tent des soins onérenx... tels sont
les principaux facteurs de l'ac-

croissement irrésistible des pres-
tations-maladie : + 15 % à
+ 21 %, selon les années
(+ 24 % en 1978 chez les artisans

et commerçants, à propos des-
quels le déficit de 200 millions de
francs en 1978 pourrait passer à
700 millions l’année prochaine i.

A ces causes quasi inéluctables

s’ajoutent aussi la fuite en avant
vers certains risques tels que
l'alcoolisme et le tabagisme, la

prolifération des médicaments
(4 500 sous 8 800 présentations
différentes, en France, au lieu de
1 650 sous 2 111 présentations dif-

férentes en suède) ; une concur-
rence peu disciplinée des méde-
cins, etc.

Officiellement, cette caisse ne
connaît pas de problèmes : mal-
gré la création en 197B du
complément familial (+ 4 mil-
liards de francs de dépenses
supplémentaires) . le solde posi-
tif atteint 1,3 milliard de francs
et en 1979, même si la garantie
*ninfatale de ressources pour les

familles nombreuses est instituée

(+ 4 r5 milliards de francs), le

solde sera encore positif. En fait,

les ressources que le gouverne-
ment se propose d'obtenir en
1979 pour la vieillesse et la mala-
die seront Insuffisantes et, comme
par le passé, les excédents du

régime familial serviront à fi-

nancer les autres caisses... au
détriment des prestations fami-
liales.

Et puisque les vases commu-
nicants continuent de Jouer
entre les trois caisses du régime
général en contradiction avec les

ordonnances de 1967 qui insti-
tuaient l'autonomie financière de
chaque caisse, des esprits causti-
ques peuvent, à juste titre, se
demander pourquoi, en années de
vaches maigres, les réserves des
régimes de retraites complémen-
taires ne pourraient pas servir
de compensation !

— Le déplafonnement des cotisations

Pour rééquilibrer les finan-
ces de l’assurance-maladie, le

gouvernement envisage d’ac-

croitre le nombre des points
de cotisations calculées sur la

totalité des rémunérations
(7 à 9 %), au lieu de 4% ac-
tuellement, soit dans le dernier
cas 4J % à la charge des sala-
riés, pour lesquels ü n’y au-
rait plus de plafond, et SJ %
à là charge des employeurs.
Cette formule, qui apporterait
près de 7 milliards de francs

(1) Su 1978, le budget social de la
représentant toutes les pres-

tations. devrait atteindre 395 mil-
liards de francs, dont 260 milliards
pour le régime général. 42 m111larda
pour les retraitas complémentaires,
49 pour les régimes spèciaux. 18 pour
les non-salariés et 28 pour les exploi-
tants agricoles.

(2) Les dettes cumulées des entre-
prises s'élevaient fin 1977 i. plus de
8 milliards de francs dont 2 milliards
pour la seule année 1977.

(3) Cent mille chômeurs réduisent
de M milliard les recettes du régime
général.

(4) VStat aura versé en 1978 :

38 milliards de francs de subventions
dont 8 milliards au 5.1 aux
exploitante agricoles, 5,2 & la AN.CJf.,
4A aux Mines, 1 au etc.

supplémentaires, a certes le

mérite de renforcer la solida-
rité entre cotisants à faible re-

venu et cotisants aisés (y
compris chez les commerçants
et artisans, puisque leur sys-
tème de cotisation est désor-
mais aligné sur celui des sa-
lariés).

Pour tenir comptes du coût
élevé des soins accordés aux
personnes âgées, les retraités
aisés du régime général pour-
raient cotiser à Vassurance-
maladie — ce qui n’est pas le

cas actuellement — et s’ali-

gner ainsi sur les fonction-
naires, qui versent déjà une *

cotisation (2J5 %)— et un
point de cotisation pourrait
rapporter 1 milliard de francs.

m

— Les solutions négligées

où remises à plus tard

Mais d’autres initiatives au-
raient pu — ou devraient —
être prises. Pour faire face
aux dépenses-maladie prmo- Ensemble des pres-

quêes par le tabagisme. Val- tâtions sociales par

coolisme et la circulation au- «produit
tamobtle, estimées globalement lntérlMir brut-

L*ACCROISSEMENT DES
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Quelles sont les missions

des sociétés pétrolières françaises ?
• L'Eta! est actionnaire en

môme temps que cent cinquante

mille autres actionnaires Ou
groupe -. a précisé M. Chalan-
don, en présentant , le 11 décem-
bre, i te pressa, ta réforme du
groupe Elf-Aquitalne, dont ror-
ganisatlon - s'apparente désor-
mais, dit-il, à celle de grands
groupes comme SheJI, Mobil ou
Exxon ».

" Je considâre que ]e n'ai pius

de mission de service public*,
a aussi affirmé fe président de
ta SNEA, propos audacieux
qu’il a démenti bien vite an
soutignant - la mission morale
dont N se sent imparti *». // envi-

sage par exemple, dans un but
de diversification, d'invertir

dans un nouveau secteur créa-
teur d'emplois et qui réponde
à un besoin sur le plan natio-

nal ». « Je serais pius fibre si

je dirigeais un groupe privé-,
ajoute-t-il.

U n’en 1

reste pas moins que
la nouvelle philosophie (TEit-

Aquitaine réside bien dans le

précepte : • Il faut dépenser
beaucoup d'argent et donc en ga-
gner énormément » JW. Chalandon
se fixe donc comme objectif

de doubler les bénéfices du
groupe pour maintenir le rythme
actuel tfexploitation, réaliser des
Investissements de valorisation

dans te raffinage et diversifier

tes activités.

Cette difficulté qu’ont les

sociétés pétrolières françaises à

définir tour nouvelle mission —
- la sécurité des approvisionne-
ments n’a plus de sens - affirme

enoore le président de la SNEA
- tient sans douta à ramblguité
de ta politique pétrolière fran-

çaise.

Depuis le 22 août, les pouvoirs

publics ont décidé d’ouvrir plus
largement le marché à la concur-
rence.. - Mais, dit rancfan minis-

tre de ^équipement, fl faut éta-

blir des chances égales entre

Jes compagnies qui travaillent

en France et les étrangères-.
Or les sociétés supportent
encore ici ^obligation de pavil-

lon, les stocks de sécurité, un
contrôle des plans d'approvision-

nement et surtout des prix

Imposés.

SI la liberté doit intervenir

—Ta libération des prix est

prévue pour le 1
mf janvier 1990—

- le plus tOt sera Je mieux -,

prévient JW. Chatandon, qui s’in-

terroge sur ta tolérance en
France de hausses des prix de
30 9fo comme vient d’en connaî-

tre le consommateur allemand
ces derniers mois.

La bonne vieille loi de 1928

avait au moins l'avantage de
favoriser les compagnies qui tra-

vaillaient en France

-

— B. D.

A PARTIR DE 1980

La France importera 5 millions de tonnes

de pétrole mexicain par an
La France importera à par-

tir du 1— janvier 1980, 5 mil-
lions de tonnes de pétrole brut
mexicain, soit un peu moins
de 5% de sa consommation
annuelle de pétrole. Un accord
de coopération industrielle et

technique a été signé lundi
11 décembre, à Mexico, par
M. André Giraud, ministre de
l'industrie, et M.' Andrée
Oteyza, ministre mexicain du
patrimoine.

Dans un communiqué commun
les deux gouvernements affirment
vouloir donner tirn» impulsion aux
échanges industriels et énergéti-
ques entre Te Mexique et la
France. Dans le cadre de cet
accord, un contrat a été conclu
entre la Compagnie française des
pétroles et la Société nationale
des pétroles mexicains (PEMEX),
aux termes duquel La CFJP. achè-
tera A PEMEX au prix du mar-
ché. 100 000 barils de «brut» par
jour (5 millions de tonnes par an)
pendant une période de dix ans.
Ce contrat, le premier avec le

Mexique, avait été préparé par de

• Accord Thomson - C. 5. F. -

Portée. — Thomson-CSF. vient
de signer, par l’intermédiaire die

ses filiales SEMS et CITEC. un
accord avec la société américaine
Fertec Computer Corporation.
Implantée en Californie, cette
société est spéclalissée dans les

périphériques électromagnétiques
et les systèmes informatiques.
Elle réalise un chiffre d'affaires
de 130 millions de dollars. La
CITEC (l'ancienne usine de Tou-
louse de l'ex-CXL) fabriquera
sous licence des équipements de
bandes magnétiques entrant dans
la composition des systèmes mini-
informatiques de SEMS et dans
certains systèmes du groupe
Thomson.

nombreuses missions des deux
compagnies au cours des der-
niers mois. A la fin du mots
d’octobre, le Mexique avait livré
en France 400 000 barils de « brut »
(60 000 tonnes environ) afin de
permettre à la CJJ. de procéder
A diverses études sur la qualité
de ce pétrole. A l'origine. il n’était
question que d’un volume annuel
d'importations de 50 000 barils
par jour (2,5 millions de tonnes
par an). Ce montant a donc été
doublé lors des ultimes négocia-
tions.

Actuellement, le rythme de la
production mexicaine de pétrole
est de 44 mllUons de tonnes par
an. Il devrait atteindre 110 mil-
lions de tonnes à partir de 1-980 et
les réserves trouvées se chiffrent
à 3 milliards de tonnes. Le
Mexique exportait jusqu'à main- :

tenant surtout vers les Etats-Unis
et divers pays d’Amérique latine.
Il y a quelques mois, un accord
similaire à celui qui vient d’étre
signé avec la France a été conclu
avec le Japon.
En marge de l'accord entre la

CFJ*, et PEMEX. l'Institut mexi-
cain du pétrole et ITnslttut fran-
çais du pétrole ont signé de leur
côté un protocole prévoyant le I

développement conjoint d'un pro- .

cédé original pour la fabrication 1

d'un produit de substitution du
plomb téiraethyl dans l'essence
automobile. Ce procédé permet de
supprimer la source de pollution
correspondante et sa première
application Industrielle pourrait
avoir lieu au Mexique, dont la
capitale est une des villes les plus
polluées du monde.
Enfin, un protocole annexe a été

signé entre PEMEX, la CFF. et
la Banque française du commerce
extérieur. Il prévoit la mise en
place d’un mécanisme financier
susceptible de permettre l’utilisa-

tion des revenus futurs du pétrole

,

mexicain pour l'achat de biens
d'équipement et de services
français.

AVIS FINANCIERS DES SOCIETES:

COMPAGNIE LA HÉNiN

M. Jean-Pierre PloctaeL secrétaire
général de la compagnie la uenln,
vient d -tre désigné par les dnlx
groupes propriétaires de la nou-
velle compagnie d'assurances en vole
de création, La Hèoln-Tle, dont le

président sera M. Donald KUüoch,
comme administrateur-directeur gé-
néral

D est rappelé que cette société
associe & la compagnie La Hénln
tSO % du capital) le groupe d'assu-
rances américain ina Corporation
(40 S).

M. Jean-Pierre Floche!, Agé de qua-
rante-trois ans, est entré en 1961
dans le groupe de le Banque géné-
rale industrlelIe-La Hénln.

Il fut, & vingt-neuf ans, en tant
que le directeur général, animateur
de la Caisse de gestion mobilière,
établissement nu marché monétaire.

Entré en 1970 & la compagnie La

.

Hènin., U en devint en 1971, secré-
1

taire général, responsable du secteur
financier et des filiales internatio-
nales.

M. Jean-Pierre Piochai conserve
<nmportantes fonctions au sein de
la compagnie La
A la suite de cette nomination,

M. Pierre BuChalll&id. actuellement
souMUreotour de la Compagnie fi-
nancière de Sues» prendra les fonc-
tions de secrétaire général de la
compagnie la Hénln,

cei OBLiSEM

L'jsemblée générale ordinaire
D'ayant pu délibérer valablement le
8 décembre 1978. faute de quorum,
MM les actionnaires sont informés
qu'une seconde assemblée générale
ordinaire se tiendra le 19 décem-
bre 1978 é 11 heures, 61, rue de la
Victoire, Paris 9e, avec le même
ordre du Jour.

UNION MOBILIÈRE

DE FRANCE (UIF)

Le conseil d'administration s'est

réuni le 4 dêcembse J978.
Après avoir procédé & l'examen de

la situation provisoire du bilan au
30 Juin 1978, 11 a prie connaissance
des perspectives de résultats de la
société pour remeuble de Texertice.
Les conditions d'exploitation sont

restées satisfaisantes au cours de
l’année, le taux d’occqpaUon des
appartement* demeurant supérieur
4 99 %. Les recettes locatives de 1978,
y compris les indemnités compen-
satrices de loyers, s'élèveront A plus
do 79 ml il ions de francs contre
TM millions de francs en 1977. Dans
ces conditions, le bénéfice net devrait
enregistrer un taux de progression
supérieur & 8JS %, permettant ainsi
la distribution d’un dividende en
sensible augmentation.

IA >. • > •
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MARCHÉ COMMUN IAGRICULTURE

La convention de Lomé ne doit être reconduite

que pour dnq ans

estime un rapport du Conseil économique

Le Conseil économique et social

examine en assemblée plénière, ce
mardi T2 décembre, un rapport et

un projet d’avis sur - la convention
de Lomé, /es accords méditerranéens
conclus par la C££. et leurs consé-
quences pour l'économie française -,

présentés par M. Michel Souplet
(du groupe des agriculteurs). Alors

que les négociations en vue de leur

renouvellement entrent dans une
phase active, les accords de Lomé
apparaissent — notamment en ce
qui concerne les échanges et le

volume de l'aide — comme - une
contribution positiva à la recherche

pays industrialisés à exporter biens

d'équipement et technologie pour
payer las importations de matières
premières devenues plus coûteuses

.

la Communauté, en favorisant le

développement économique et social

des Etals A.C.P. dans le plein épa-
nouissement de leur souveraineté

,

permettra à ces pays d’exprimer
une demande solvable croissante et

fera s'ouvrir devant elle un marché
aux vastes perspectives- -

Toutefois, ajoute le rapport,
- /'expérience des premières années
a prouvé que le développement des
exportations des A.C-P., tant dans

;

LE NOUVEAU PRÉSIDENT DES COOPÔIATIVES AGRICOLES

La Confédération française de la coopération agricole a élu.

le 6 décembre 1978 (la Monde du 9 décembre), son nouveau
président. La C.F.C.A. regroupe Tensemble des représentants de
la 'coopération par branches de produits, par régions et par
entreprises pour les plus Importantes. Gardienne de la doctrine,

soucieuse de l'efficacité et de fa compétitivité des entreprises
coopératives, elle est aussi devenue le point central, le terrain

neutre, où se retrouvent tous les courants politiques qui traversent

l'agriculture. D'où l’intérêt que l'on doit porter â la personnalité

de son nouveau président.

d’un nouvel ordre économique inter- le domaine agricole que CBllea pro

-

national -, souligne le projet d'avis.

« La con/oncfure présente a mis

venant de leurs Industries naissantes,

n'allait pas sans être préjudiciable -

en lumière, précise-t-if. ta compté- a certaines productions françaises.

mentarlté des intérêts des deux
parties -, la C.E.E. et les cinquante-
trois pays d'Afrique, des Caraïbes
et du Pacifique (A.C.P.). - Par-delà
rintérêt Immédiat que trouvent tes

CONJONCTURE

« LE CRÉDIT

A LA CONSOMMATION

VA BAISSER »

annonce M. Monory

Le crédit à la consommation
va diminuer de 1,5 r

/o dans les

- Les ellet3 de cette concurrence —
qui risque de s’accélérer — et tes

remèdes sont à Fheure actuelle mat
définis . - Aussi rf serait, selon la

projet d'avis, - hasardeux de s'enga-
ger dans la voie de ta reconduction
des accords de Lomé pour une
durée Indéterminée -. Le rapporteur
demande en conséquence, tout en
souhaitant une - particulière atten-

tion - au cas des DOM. le renou-
vellement de la convention de Lomé
pour seulement cinq ans, sans
oublier un réexamen, « à échéance
préalablement fixée -, de toute
nouvelle concession, ainsi que la

définition de règles communes
concernant les multinationales. Enfin,
« sans prétendre porter atteinte aux

\

Lunettes A double foyer, com-
plet veston gris - bleu, attaché-
case : le nouveau patron de la
coopération agricole ne corres-
pond pas an portrait classique
de l'agriculteur. La guerre l’a

surpris en s maths éXexn m au
lycée d'Orléans. II se destinait
à r* agro ». Engagé volontaire
en 1943. U ne poursuivra pas
ses études. « Aujourd'hui, s!

j'avais fait F« agro a. Je serais
peut-être directeur de coopéra-
tive au lieu d’être président ;

mais Je préfère ce dernier rôle,

11 est plus complet, e
EnstaUë après la guerre sur

32 hectares. M. Albert Ducha-
lais. qui est Osé de cinquante-
cinq ans. possède aux Moutils,
dans le Loir-et-Cher, une ferme
de 90 hectares qu'il exploite en
commun avec son fils aîné. Il

a cinq autres enfants, a C’est,

pour la région, une grosse exploi-

ta tson, dlt-11, mais nons som-
mes deux ménages h vivre
dessus.»

Très tôt. Il s’engage dans les

organisations professionnelles.

Engagement syndical — il fnt
le premier président du Cercle
des Jeunes de son département
en 1947, — mats aussi et sur-

tout économique : il est depuis
1975 président de la coopéra-
tive agricole du Loir-et-Cher
(800 minions de chiffre d’af-

faires pour le groupe appelé la

Francfade), et depuis 1973 pré-
sident de l’Union nationale des
coopératives agricoles <TApprovi-
sionnement (UNCAA).
n Ce doit être mon côté ma-

theux, mais Je trouve qu’il y a
trente ans, U était plus logique
de défendre les agriculteurs par
la coopération que par les excès
des arguments syndicaux.
Aujourd’hui. le problème n’est
plus le même, car des hommes
comme Debâtisse, Bruel ou Cor-
morêche out la tête économique
autant qu’on poisse l’avoir, a

Tout en se déclarant sus
engagement politique précis,

l’homme penche à gauche et
ne le cache pas, pour affirmer
aussitôt qu’il souhaite une
large ouverture dn bureau de
la CJF.C.A. Quant A la querelle
qui oppose entreprises coopéra-
tives et industries privées, le

nouveau président est sans
complexe : «Si le conflit conti-
nue, on se défendra et on atta-
quera s’il le Tant. » — J. G.

va. cuminuer ae i,b ,* dans les options politiques des Etats A.C.P.,
prochains jouis pour plusieurs

,7 importg qug sojt ,ntroduitg une
secteurs et notam

,nient 1 autonio- ....

bile, a annoncé le lundi soir 11 dé-
cembre M. René Monory, au cours
de rémission télévisée « Cartes sur
tabler. Le ministre de l'économie
a ensuite déclaré qu’il souhaitait
développer l'action des consom-
mateurs dans la mesure où elle

est un contre-pouvoir. « Il est
important d’informer les consom-
mateurs, et, dans ce but, vient
d’être créé un groupe de réflexion
sur la publicité destinée aux
enfants » (11. Ce groupe sera
animé par Mme Christiane Scri-
vener, ancien secrétaire d'Etat à
la consommation. Le ministre a,
en outre, rappelé que les subven-
tions accordées aux organisations
de consommateurs seraient prati-
quement doublées l’an prochain.
Pariant des prix, M. Monory a

rappelé que l'objectif était de
limiter leur hausse à 8 % en 1979.
«Pour 1978, les indices de no-
vembre et de décembre devraient
être satisfaisants, notamment
grâce à là a sagesse * des prix
industriels, s M. Monory a en
outre Indiqué que « si tout allait

bien », les prix de tous les services
seraient libérés à la fin de 1979.

Toute l'action du gouvernement,
a enoore indiqué M. Monory, est
axée sur la lutte contre l'Inflation.

«71 faut encore accepter, pen-
dant les deux ans à venir, une
stagnation du pouvoir d’achat de
façon à redonner à l’économie
une marge de manœuvre. »

(I) On trouvera page 29 un article
consacré S l'enTant devant la
publicité.

• Le centre de développement
de Z'O.C.DJL fête ses quinze ans
d’activité. — Créé en novembre
1962, ce centre, qui se veut un
s lieu de communication a entre
tous ceux qui s'intéressent au
développement, a été présidé suc-
cessivement par trois Français,
MM. Robert Buron (1963-1967).
André Philip (1967-1970) et Paul-
Mare Henry (1972-1977), avant
que M. Louis Sabourin (Canada)
ne soit nommé à sa tète. Le
Centre a quatre principaux pro-
grammes d'activité : ia recherche
sur les problèmes actuels du dé-
veloppement, la coopération avec
les instituts spécialisés (des con-
tes Instituts spécialisés (des
contacts réguliers sont actuelle-
ment entretenus avec 1 300 éta-
blissements de ce genre), la
publication de l'information,
l'échange d'expériences.

Service de» Abonnements
5, rue des italiens

75427 PARIS - CEDEX- 09
C.C.P. Ports 4207-23

ABONNEMENTS
3 mois B mois 9 mois iz mole

FRANCE - D.O-M. - T.OJML
128 F 235 F 343 F 45# T
TOUS PAYS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

288 F 435 F 643F 850F
ETRANGER

- (par messageries)

Z. — BELGIQUE-LUXEMBOURG
PAYS-BAS

155 F 29# F 425 P 569 F

IL — SUISSE - TUNISIE
203 F 385 F 568 F 750 F

Par vole aérienne
Tarif’ sur demande

Les abonnés qui paient par
chèque postal (trois volets) vou-
dront bien Joindre ce chèque a
leur demande.
Changements d’adresse défi-

nitif» on provisoires (deux
semaines, ou plus) : nos abonnés
Sont- invités à formuler- leur'
demande un# semaine au moins
avant leur départ.

.

Joindre -la dernière bande
d'envol a toute correspondance,

_Veuillez avoir l’obligeance de
rédiger tons les noms propres en
capitales d’imprimerie..

référence explicite au respect des ic jy
droits fondamentaux de l’homme

LC w
Pour les accords méditerranéens,

ie projet d'avis souligne que les

effets de cette politique, conjugués
avec ceux d'autres actions (dialogue 9 s.-u.
euro-arabe, Tokyo round-.) « risquent S can. ...

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES

Communauté en zone libre

COURS 00 VOUS ÔN MOIS

-h bu 4- saut Rtp +- on Ois —
43520 4J530
3,6920 3,6950
2,2335 2J835S

— 160 — 150— 110 — 90
+ lié +135

DEUX MOIS

— 33S — 305— 260 — 230

+ 200 + 229

SIX MOS

—10H — 950— 700 — 630

+ 4S7 +533

échange ». Par ailleurs, face è la Florin ... 2J?70
pénétration de produits obtenus en F. EUiM) 145260
quantité massive sur la base des f HE2
coüls de production faibles, le rap- e \ . ISto
porteur demande l'élaboration d'une
* véritable politique de développe-
menr de réconomie méditerra- TA
néenne ». Enfin, le rapport conclut
que le « bien - fondé » des accords Pï _l £ J/8
tant avec les pays A.C.P. qu'avec Florin 913/ïj
les Etats méditerranéens « ne sau- F. B. (ldi) 7 3/4

5.1708
S,6370

» une progression importante de
foctroi de nouvelles concessions
serait dangereuse ».

2L2960 + 49 + 6Z
2,1190 1 — 66 — 53
14,5400 — 437 — 290
2,5800 + 143 + 160
5,1750 — 388 —W
8.6420 — 480 — 435

+ 100 + 116 + 340 + 375— 126 — 112 ! — 275 — 242— 740 — 550
+ 283 + 304— 770 — 690— 970 — 915

—1940 —1530
+ 818 +870
—2275 —3135
—2810 —2690

TAUX DES EURO-MONNAIES
33/8 31/16 4 41/16
911/16 10 1/16 10 5/8 20 3/4
9 13/16 10 1/16 10 10 1/4
7 3/4 83/8 9 19
—3/16 + 3/16 0 1/2
9 11 34 14 7/8

131/16 13 9/16 13 13 1/4
71/2 73/4 91/4 91/2 9 3/8

41/16
Il 1/8
10 1/1
10

1/2
15 1/8
13 1/2
9 5/8

4
111/8
91/2
91/8
5/8

15 1/4
13 7/8
95/8

41/8
11 1/4
9 11/16

20 1/8
3/4

16
141/8
9 7/8

Nous draponaei-daBBUs les cours pratiqués sur is marché interbancaire
des devises tels qunis étalent indiqués en nn de matinée par une grande
banque de la place.

L'art rejoint la tecnicque,
' FURNIDEru -4

La nouvelle Foire internationale
du meuble,de la décoration

et de l'équipement

FURNIDEC (Foire du meuble - de la

décoration - de !' équipement) est
la nouvelle exposition organisée par

HELLEXPO (Foire Internationale

de Théssalonique).
Vous devez vous y rendre, si vous
vous intéressez au meuble <L

moderne spécialement concu pour
la maison, le bureau, r école, le g
restaurant ou l' hôtel. ^

A FURNIDEC, vous trouverez aussi
des articles de décoration pour i’

V:.
_ intérieur ainsi que I'

»? équipment le plus perfectionné.

Visitez FURNIDEC, le mondede I

-

art, de l' imagination et de la producti-

vité. Vous y rencontrerez

également des exposants et des visi-

teurs du monde entier.

Bénéficiez de l' expérience, de la

variété d’ une exposition

commerciale internationale et

profitez de l' occasskm pour faire

des affaires sur place.

Visitez FURNIDEC_ où l' art rejoint la technique.

Transporteuraerien
officiel

i
ÎT

FOIRE INTERNATIONALE DU MEUBLE
DE LA DECORATION - DE L’ EQUIPEMENT

18-25 FEVRIER 1979-THESSALONIQUE-GRECE

(FOIRE INTEIWATIONALE D€THESSALONIQUE )£MENTS
aÜ

115353

^
Uqüe

Li™?
a03 ,54 - f^essatonique. Grèce Téléphone: 031-271.833 -32-377 Télex: 41/2291 FJTGR

Athènes. Mrtropoleos 1 . Athènes. Grèce Téléphone: 01 -323.S0.5J Téléc 21/5604 FIT GR
TELEGRAMMES: FOIRIWT Thessakjnique
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FtIRNIDEC.

Paire Internatioi

.de la décorât#
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Séance décevante

Les endemains de week-end,
ne chantent pas toujours. Contrai-
rement à ce gui fêtait -produit
lundi dernier, les valeurs fran-
çaises ont assez mal commencé
la semaine au Palais Brongniart
Certes, selon l’indicateur instan-
tané, les cours ne se sont effrités
que de 0JS % en moyenne.
Mais, d'autre part, un certain

nombre d’actions françaises
comme CJX Compagnie du Nard
ou ont perdu beaucoup plus
(de 3J5 à S %) et, d'autre part,
les volumes d’échanges se sont
apparemment restreints. La. baisse
as Rhône-Poulenc, au premier
cours, n’est pas passée inaperçue
(3 %J même si certains se sont
empressés de le faire remonter
par la suite. Celles de BSJfJ et
de Jacques Borel non plus, gui
ont accéléré le repu des indices.

Parmi les hausses, beaucoup
plus rares, seules celles de crédit
du Nord, BeUon et AJ)jQ. (+ 2JS
à4%) méritent d'être signalées.

Les boursiers sont tin peu déçus.
Peu avant la séance, beaucoup
estimaient que le vigoureux mou-
vement de hausse amorcé au
début de la semaine précédente
allait se poursuivre. De fait, en
dehors du repli du dollar sur les
marchés des changes, et de la
situation explosive qui continue
de régner en Iran, les opérateurs
apercevaient assez mal les motifs
de VaffaSbUssement de ce lundi
Il semblerait donc que la clien-
tèle particulière, gérée ou non,
hésite encore a s’engager plus
avant. Les SICAV-Monory, eües
aussi, bien que le rythme de leurs
souscriptions reste élevé, ne
paraissaient pas s'être lancées à
fond dans la bataille

Sur le marché de l'or, le lingot
n'a pratiquement pas varié, s'ins-
crivant à 28995 F après 29000 F.
Le napoléon, en revanche, s’est
adjugé 1JL0 F à 264J0 F, après
26440 F.

#r (omrrart) (dtfin) 2M K contra 2Q7 ..

VALEURS

1

CLOTURE

Il 12

COURS

12 12

COURS DU DOLLAR A TOKYO

1 doQv (a rus}....

Il 12

197 OS

12 12

[94 SS

Nouveau fléchissement
Le nâchJflsemBzit des cours se pour-

rait mardi- matin, et l’Indice des
Industrielles perd encore 2JS pointe
Il 480,8. Au* pétroles, nouveau repli
de BP. Stabilité des fonds d'Etat,
irrégularité du mines d’or.

ftitthh Patrataum ..
Cavtaalfls

Bt Sun
Impérial Chauieal ..
Uo Tinte ans Cap.

Vider*
Un Lun 3 1/2
•West Brtefeettn ..
•western Hrtflng ..

I") En natter*
Sella inmttn

63B

938
I»
364
379

tss
29 3.4
30 ...

21 IS;|6

920
123

37*

67* ...

195 ...

29 7/S
20 7/8
21 3/4

SLA. w di arme ta w

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS

- CREDIT FONCIER
FRANCO-CANADC5X. — Z* Compa-
gnie financière de Parle et des Pays-
Bas sollicite l’autorisation du gou-
vernement pour vendre 55 % des
actions Crédit fonder franco-cana-
dien qu'elle détient & la holding
canadienne Central and Eastero
Trust Cy. (New-Brunswick). La
rationalisation des activités de Paria-
bas au Québec et le prix intéressant
offert par Central Bastem (Z38 dol-
lars canadiens pour chacune des
475 000 actions) telles sont les
deux principales raisons Invoquées
par la Compagnie financière. Paribas
se défend d'ailleurs de déainvsstlr au
Québec et rappelle quv

aprfts l'opéra-
tion elle détiendra encore 9 *3 du
capital du C.P.F-C. contre 20 % et
qu'elle a acquis récemment 20 % du
capital d’une autre société de Mont-
réal, la Power Corporation or Canada,
c II n'y a aucune raison que le gou-
vernement français s'oppose à cette
cession », cut-on au siège de la
Compagnie financière, où Ton se
refuse à commenter la réaction du
ministre québécois chargé de Insti-
tutions financières, qui a déclaré
que son gouvernement Interviendra
pour bloquer la vante.

PERNOD-RICARD. — Un acompte
de 5 P sur le dividende de l'exercice
1978 (non encore fixé) sera mis en
paiement & partir du 19 Janvier 1979.

NEW-YORK
Reprise modérée

Une reprise assez modérée des
cours s'est produite lundi & Wall
Street. L'Indice Dow Joues des
industrielles a terminé fc 817,65, en
progrès <& 5JBÙ points sur le niveau
précédent. L'activité S'est, elle aussi,
modérément développée puisque
21,02 millions d'actions ont été
échangées contre 18,64 millions & la
veille du week-end.
Eur 1914 valeurs traitées, 783 ont

monté, 700 ont reculé et 431 sont
restées Inchangées* La hausse des
taux d'intérêts a-t-elle enfin atteint
son point culminant 7 Un certain
nombre d'opérateura, se basant
notamment sur les trois diminutions
hebdomadaires consécutives de la
masse monêualre. le croient. D'au-
tres, plus prudents, surtout en raison
de l'affaiblissement du dollar, s'abs-
tiennent de prendre le pari, malgré
les assurances données par le prési-
dent de la Réserve fédérale (Fed).
M. affiler...

Indices Dow Jones : transporta,
210,64 <+ 1,21) ; services publics,
101,12 (+ 0,04).

niants
COURS

8-12

COURS

Il 12

Alton 48 4S 1/4

A.T.T 6T I 8 SJ LS
BoeJog 70 7/8 72 3 8
Cluse Manhattan Bank .. 30 1,4 30 VA
D. Paît tfa Namoos (24 .. (25 ( 4
PictaiM Ifliblr U 1/4 61 1 8
Exxon 4S5/8 50 1/8

Ford 41 1/8 4L 3-4

General Electric ........ 48 [ 4 48 7.8

General Foods 31 5/8 82 3 8

General Motors ........ 66 1.8 66 18
!

Goodyear 1 16 7 8 16 3;4
LBJL 274 i 4 278 ...

27 1,2 27 12
Xeooocott 523 8 22 1/2

Mriiil Oil BB 3.4 70 ..

Pfizer 34 1 4 34 3/8
Gcbluctaergor SI 1/4 50 1 2

Texaco 24 5(8 24 6 8

U. JL L Vite. 325 f 23 ..

Union Carbide . as </2 35 5/8

U.S. Steel 22 1 2 22 3/8

Westinghouse 17 6 8 17 7,8
Tins 63 3 4 54 --

Toux du marché monétaire 1]

[

Effets privés 6 5 8 % H

VALEURS
précéd.

Dentier

OPfi

Pxnértéans....
paternelle (U)..
Placent. Inter...

Providence SA.

.

Ravilloo

Resorts luf....

Softo,...
Sofloex.. ......
Cambodge.

Indo-Hévéas..,.
Ndat Air. M
(H.) Minât*.,.
Padang. .... ...

Salins do Midi.

âflawot ÉKSMttel
Allobroge. .....

saaanij
Fromagerie Bel..
Çêdls

(M.) dmdwrey,
GansL Modernes
Docks France*.,.

Ecornants Centr.

Ejunpt-.......
Euromarché. * «

.

From* P.-Renard.

Général Aflpwt,
Genvnta
Géolet-TorpiD...

Lesslivr (Cle (lp.)t

Br. MonL Cotait

CT* MoflL Paris.

Nicolas
PlpeMftafldsled..

Potin

Recbefortafté. .

.

Roqnfoft. .....
Sep. llardté Oac.
Tilttisisr... ..

Oslpol

125
87

93 »
261

520
171 50

ui
248 .

51

416
140

21 10

T26
205

19! 50

224 50

150

728

298 20

620

530

Bénédictine
Bras et Clac. lad.

olsL ladechlne.
Bieqtès-Zan. . . .

.

Salnt-Rapbal!...

Union Brasseries

Sacr.Doocton..
Suer. SMssomtals

Chaman (US).

EqMp. Vihlcales.
Metobécaoe...

BalsOêr Océan,

INDICES QUOTIDIENS
fINSBB. Base 108 s 30 déc* 1977)

8 déc. 11 déc.

Valeurs françaises .. 155,5 J54,7

Voleurs étrangères .. 99,8 1004

Cle DBS AGENTS DE CHANGE
(Base 100 s 29 déc. 1981)

Indice général ... -< 89,8 88,8

VALEURS
di

%
attndflL

%du-
coupon

3% d 37
52 40

0 592
4 301
4 301
r 093
0 937
B 174
1 184
3 119

4 194
4 108
3 088
4 086

5%
5% 1020-1960.

.

3% amort 4S-54
4 1/4% 1963. - •

EPgtN.E4.fi 69
Enp* N- Eq. B%66
ta«.N.EM%S7
Enp. 7 % MTS.

.

En*MO* 77-
Em. bj» % n.
LD^.snasQ...— 5«U6S.

143 50
71
07 40

rro
109 20
101 25

8649 ..

197 ..

194 ..

'«. • «

a*. ••

VALEURS
Cour
précéd.

Dernier

cours

EJLF. ptfts 1858
EJI.F. parts TB59
Ch. Frai» 3 %.

.

645
534
163

ME ..

534 .

OI8I .

JLGJr. (£tt CCfltJ

Ass. Et. Parts-Vie

Concorde

424
1701
3SB

425 .

IBM ..

362 ..

m
298 98

Epargne France.

.

Fmanc. Vtetstre. 294
France ULSLD... 213 213 68
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VALEURS
Coars

précéd.

Pendor

coors

GAN (Sté) Centr.:

Protectrice JLIJL
UJLP.. ......

.

Alsacien. Banane
taupe Hervet*.
Bqoe HypoL Eut.
Bqua Nat Paris.

(U) B. Scan. Do|
taupe Voms..
CUGul-B.

Caffea-.a
CJLM.E-.
CvWReKMC Géa. Indast
Cr. tid. AfsAer.
Crédit lyoaaals.

.

Electro-Banane.

.

Eunftafl
Flnaedère Sétal.
Fr. Cr. et B. (Cia)

France-Saü
HyènhEnorgie...
luimnfnïl BJP.
hmobanqne....
laonficfl.
Intarbafl

— (oML caav.

249
506

341
206-80
260 50
930 ..

110
199

68 61

94
150
268
212
318 50
169
161

370
80

B47
196

343
205
258

17 30
204

22g
242
245

113

200

94
150
268
221
319
167
148 60
375
89

290
17 30

2B5
288
233
242
245

VALEURS
Cours

précéd.

Dernier

eoars

Laffitte-ttaU.... IBS 165
Locaball Immob. »» sa 207 Sfl

Uca^qunsiofl.. 128 .. 125
Ucafinmlère.. 170 174 ..

(Ly)Lyon.Dèa.Cr. 236 135 50
MPrsefL Crédit.

.

28 ( fi 235
Pvte-üéacBapt. 280 270 10

Swpaaatsa Buq 328 . 282
SLIUINC0 66 ID 328 .

fi ..Sté Col Bul- 237
Sté Gésérale 250 .. 249 .

SOFICOM1 370 250 ..

SovaéaU IS3 374
UCtP-Safl 258 154 28
ItaRnu
Un. Jqd. crédit..

278 60

114 .

270
278 50

Cle Feedére.... 264 113 50
C.G.V* . .. s» 250
Fnc. CMt-JTEn 78 510
(M| S.OJXP.... 560 77
Fuc. lyonnaise. 560 665
Inmrah. Mmsellle % 134 59
Lonra * 230 10

SIRY1II 130 127 .

Cogffi ur m 140 10

FanCio 72! £0 I2f 50
I Gr.Fle. coestr... (45 140 SI

1 laaalatto 152 .. (51

VALEURS
Coers Dentier

précéd.

lomlmrest.
Cio Ubl
UFIME6
U.&.IJLD
Delon Bflfttt. ...

Uo. («a. France

AMer Investies.

.

Gestion Sélect, a

Sutragl a

Abeille [Cle Knd.)

AppDc; HydraaJ.

Artois...

Certes. Bienff..
(NY) Centres!.».
(NY) Cbaapex...
Charg Béni. (P0-
Comtedut
(U) Dév. R. Nord
EfscnwAaac...
(Mj EL Partaup..
Fin. Brotagae...
Ffo. IbiL Gai Eaax
Ha. et Mar. Part.

France (La)

U ftün
UDoa d Cle-.*.
(NY) Lardez. ...

Cle Marocaine..

100
115
98

121 60
182 10

rso

106
291 SOI

238 »
201
780
108 .

385
126

d 127

2899
405
162
346 ..

62

'79 50
525
72 30

228

1 01

IIS

98
121 60
183

150 .

106 50
291 80
236 68

261 .

775
109 .

380 .

4126
129

12910
400
150

346
72 30
63 ..

596
81 90

520
70 ..

230
120

29 80

Cuti. Bernard..
C.E.C.

Cernbxtï
Clweots Ylcat...
Cnehevy
Orag-Trat. Put..
Fougerolle
Française d'entr.

G. TraVr «la PEU.
HarOcq
lésa lodnstries..
Lanfcert Frères.

.

Leroy (Etc G.),..

Origôf-Oasvrolre
Percher
Ronÿer
tarifera Coton.»
Sablières SeEté.

.

SJLC.EJL
Mmat etBrica
Savafsiemie
Scbwartr-Haatra..

Splo Battgoolles.

Dontop
Huttidnioa-Mapa
Saflo-AIcan

Condoms
S.MJLC:

Phfhé-Cliémh. , p

PithMkpovI..,
Ttmr Eiffel

Air-Industrie*...

AppBc. Mémo...
Arbri. ...
Av. Dass.-Srognât
Bentard-Moleors.
B-S.L
gjlj» ^ o

De Dtetrïd».\\\\'

Dnt-tamtlM....
E-UW.-teOtuc..
Ermalt-Sema..
Fucera

Forges struboorg
(LO FJBJL cb. fer

Freokei
Hoart-UX-F.* .

.

lez.

389 50
350 ..

« * >

170 ..

218 .

385 .

176 ..

256 -

396 ..

231

54o -

160

299
246
335

1870
280
4dI

78
120 20
370
34

182

47

66
72 90
47

12 95
268
195
52 68
78
239 70
52
268
119 .

.248 50

46 fie

188

4E 80

40 80
87
192
100
353 50

31

220

126

86
181 70
93 60
204 .

520
(73 ..

80
111 .

250 .

49
419 .

140

20 25
15 60

130

205

190
291

215 50
150
740
305
288 --

626

525
555

405
350
118 40

175
210 60
389
171

265 .

400 -

231 .

19 80
77
189

109

530
73 ED
86 70
138

32
147
410

181

320
483
392
520
50

480

73
101

612

158

135 8Q

168 40
209
251

337
96

1606
281

456 .-

78 .

120 20
377
33 60

187 60
96 ..

0178

64 90
74
47 70

12 76
266
203
66 60
7*

239 56
51 10

261
117 80

*257
46
189 60

48 KO

4| .

90 .

190 .

un

30 70
222

67 60

19
77 50
189

98

520
73 28
80 30
188 60

32
151 90
416
50
160
319
486
392
523
52
490

71 10
101

607
150
165
140

VALEURS
Cours

précéd.

Dernier

coure

Lneha» 344 .. 344
MartfUi 435 420 ro

Métal OéplOrt... 271 .. 285 ..

NarisOa 78 .. 78
|

HBdet-fioaEb... 188 .. K9D .

Pnseot-tac. ont) 189 173

smv-fet. fiAP. 28 28 70
Rcnsrts^fonl... 132 38 134 U
Roffo.:

82SJLFAJL RP. Jürt «
Satam €3 50 63 --

sien. 27 90 28 40

soudnra Antot... 160 .. ISO .

324 m . 228 -

Strtvti 71 B B 81 .

341 .

Virex.. ........ 91 91

al eh. Loire.... 16 16

Eot. GvU Frtj..

.

JI9 .. m
indus, ttartffme. 286 2R
m«. ién. Parts.. 151 ID 151 50

Corcla de Mooaca ES 30 E3
Esazde Wlchy 4SB <S7
Sofltel. m » sa sa

VIefcj (Finalère). 4ta
vsttti 289 50 270

AosudaHie]/»* 33 38 35 -

OaratajSJL.... El 10 49
!

fiMnt-Ôutile. ... 24S
7 fl

a

Inp. B. Lnc. ... 08 20

La Rlste . i 30

Rochitte-Cenpa. 38 90 33 60

A. TUAr^SIgraad 135 135
Bon Marché..... lia 108 10
Damart-Senrtp... 429 30 429 30
Mars. Metojcroc.. 76 69 72 50
Maurel et Prom.. 112 112
Dptofg. ........ 169 159
Palais Nofivuutê 300 300
Uniprtx. ....... 68 ! 63

Cruozet 219 8D 212
Earop Arnrwwf..

.

m 275
Ind. P. (CIPEi).

.

139 136 ..

Lampes 131 131 .

M.E.C.I 12 80 12
Merllv-Gartu.... 314 310 -

Mon 42 05 42
Piles Vsoder.... 274 90 274 BD
RarfkMogle 120 120
SAFT Acc. fixes-- 825 800

Schneider Radio. 19!

SEB SJL i200 206
S.I.N.T.HJL 535 635
Ifoidol ISO 180

CantaodS.A..... 69 70
75 10 75 10

Escaut-Meuse.*. 144 60 142 50
Fonderie près..

.

21 79 21 U
Gaengaon (F. de). 45 45 20
Prefllés liftes Es 26 71 25 69
Senolfe-Mub.... 59 90 59 50
nssfldhl 40 40 40 40
Vlncoy-Bourget.. 034 33

159 145
Rinta 310 322 50
lutta 230 230

Amrep G 660 650
Ekf-Antirgaz.... 169 99 »!63 20
Hytfroc.-St-Dcnls. 141 143

Ulle-Bmnrières-G. 232 230 20
Shell Française. 55

Carune-LiRTaiiia 66 20 65 60
DaKatande SJL.. 2B0 . 290 50
Flealm
FIPP

00 59 BD

(Ij) Goland 285 285
GèVBlQt 143 138
Grande-Paroisse. 150 150 .

Huiles G. et dér.. 36 36
Farcer 1440 1460
Quartz Bt SI8(2 55- 65
Rfpulln-toorgot.

.

aSl ED 50 59
Roamlit SJL.. 621 612'

Soufre Renies. 482-80 181 10
SynthMabo... .. 181 .

181
Tbsnn et Math..' 28 24 90
URuerSAD.. . 115 80 114

Agucbo-Wliiet. .

.

0760 760
Fllès-Foenales.

.

27 26
lMnkére-Roohakx. 40 40 41 .

Rondiére 319 321
Saint- Frères.... 88 48 86 80

M. Cfeanfeen ISO 155
Géa. Marltiao.. 073 73
Delmas-VIefleuz. 236 236
Nat Nniption. 69 SI
Saga 2fi .. 26
S.CJLC. IIS .. 120 ..

Steml 2S7 260 ..

Tr. CS.LTJLA.M.. al 13 il 18
Tnas. et lm»L 108 MO

VALEURS
Coure

précéd.

Dernier

coure

Brosse.

Magnant...*.!

Br» du Maroc

AIR*.,

395
211 .

120

244 70
200
419
960
170

330 .

283
131 90

174

348
328 50
160

235
265
80

60 10

711

144 30
106
301

fi 60

70
13 50

23S
17 5Q

U 85

Bowrfng c.l
r

? W
11600
/9 50

91 3q

B. Rft|t. inter..

Brltïsb Prtrottzip

Caoatfla*Pacit
cle Br- Umberi
Cocfcerfli-Ougre*

,

Cemtnco
Conmerobook. .

.

Conrtanlds. . .

.

Dart Industries
De Baere (port.)

Dow Chemical. ..

DrestfnarBsn*.

.

E.MJ
Est’JUUtfque.

.

Femmes d'Aa)..

.

Flnoutrent*r. . ..

Fînsltfer

Feseeo

525

176 50l

116 50

395
210 60
124 80
244 70
200
440 .

625
170

131

60 60
466
173 .*

348
324
155 60
235
265
80

220

180

68 10

146 .

797
143 .*

IBS •

299
97 20

71

13 60
230 -

18
34
1S

9 B0

217360
78 60

10

91 30
234 90

117 80
637

177
27 20
115 .

579

Gên. Be(giqne . .

General Uiolng.

.

Gevaert
filant

GMOyaar......
fines aad Co
Golf OU Canada

Hartnoost....
Hoeeymff lot.
Koogovtns....

I.ILC*

iobafloosbnrg-

xnoota

utmJb
Lyon (IJ

Mannesmann...

.

Marks-Spencer.

.

Matsushita
MtoeraSGesoarc

Nat. Ntderlanden
Marauda
Olivetti

Paumée Holding
Petroflon Canada
Pflzar lac.

Pbmnlx Assnrnnc.
Pfrera;.

President sttyn..
Procter Gambit..

Rontco j
ReOnca

5bflJitr,QuvLj..
S.K.F. Akhebolag
Sperry Rantf..L.

.

Steel Cy ef Can*.
StUfootaln.....
Snéd. AUmnettu

lenaaee
IhnOnbMtt
Tbyssc.1 00»..

.

Volted Toehnolog

Vazd Roots
Vieilli Montaga»

Wagons-Uti....
Wsstftand
C.E.CJL 5 1/2 %
Emprunt Young.

.

133 SOI

13 10

46 60
70 .

129

73

29 26!

6 80

730
16 40
8 10

738
136

161

4 1

37
336 80

343 20

49 IP]

fi
183 30

17 80

146

266

178 20

75 60
231

97 19

6 20
240 50

(3

213 10

137
46

110 29
130

74

28 BO

6 48

7 40
16 30

238
138 60
666

86 10

148

4 80
40
325

VALEURS
Coure

précéd*

Dernier

HORS COTE
Abu
Banq. Fin Bot...,

cenuira Pto...

séparez

Enratrep

IntertacfaolRUB-.

Métait Minière..

0léMlle* rnmja e *

Prnumile

Sah. Mer. Con..

.

Total CJJL . . .

S?JL
Uflnix

VoytrCJL...*..
Oeee.Grlnttn...
Rorento MV

32
269
710
412
320
63

100
116

,175

10

327
32

271

715
411

J ES
85 .

280 .

89

J75
"

10 98

253 .!

SICAV

PMe. Institut. 116265 97

l ra CltégOfli Jl092B 94
14749 73
10706 80

Actions Franco..
Actions Silec....

Aedrflcndl
Agflmo
JLLt.IL.
America-Valor...
Assorancoi PMc.
Bomse^lovKL...
C.IJ*

Coevertlblis...

270 ..

48 88
63
185 60
101

10 15

146

264

173

78
234 48

98 50
« 30

238 80

Ornoot France.

.

Drouet InvtsL...
Elysées-YJfasrf.
Epsrgne-Creisi*.
Epargne-Indnstr.,
Epargm-leter...
Epargni-MohiL.
Epargne-tout»..
Epargne Revend.
Epargne-Unie...
Epargne Valevr..
Foncier mmtlss-
fraace^paigne.
France-Garantie.
France-laves!..

.

Fr.-Ghl. (ouvo^
France PlacamMl
FWJc ....
fiaslien Rendem.
GesL Sêl. Fraaco
1.MJ.I
lnd(hvaleurs. ...

(ôterendstance.
ietersèlecL Fr..

.

Livret porte!.. .

.

Laffitte-France..

Laffitte-Bond...

.

iaffittc-Tak|o...

Natln-Yaienrs. . *

toikg. «les catftg,

Paribas Gastloe..

Plane Investies..

Rolscblld-Exp....
Sécor Mobilière.

SMee Croissance
Sélect. Mondiale
Sélectlee-Rend..
Sélection val. tr..

SJ.I. FR Ot ETR--
8LI.S.

ahrafraeen
Slivun
SINaraote
SRvteter
Sogopargne.....
s^nvar..*...—
SolelMnvestlu..

80
56
07
22

UJLP^mvestiss.
ttnttonder.....
Dnlfrance
Uni Hoche
UniJapon
üsl toiigatloia.

.

Iblirrvnlhe. . .

.

Unirent*
Uolslc

Wones Investte.

132 37
178 K
203 43
229 79
176 51
289 56
142 25
164 87
333 67
139 01

141 52
127 27
209 89m 42
618 86
258 27
211 68
Itt 71
149 34
319 16
351 64
199 671

351 $4j
187 55'

245 20
167 41
322
2h
138
210
195 81

188 20
227 92
150 69
176 56

233 21
119 87
117 33
271 12

292 91
1236 21
183 33
230 16
308 33
324 9!
684
130
144
142 32
193 30
299 02
202 18

135 19
165 21

147 75
298 46
400 07
219 94

182 74
380 63
146 69
249 39
2=8 81
1771 03
1792 80
1169 62
294 40
270 84

71

84

19

120 37 !

162 36
194 21

216 47

.

158 58
276 43,
135 sa'

157 40
318 54
131 76i
135 10

121 50

j

200 37
130 35
562 16

246 56
265 91

183 97
142 67
304 71
335 69
f90 62
335 70
179 05
240 49
159 82
308 17

201 97
132 fc2

26/ 51

186 93
179 72
217 58,
143 86!
168 65

222 71/
114 43
i:2 m
253 83
279 631
1197 30
184 65
219 63
294 35
310 18

034 57
124 91

137 65
135 87
184 54
235 89
193 01

129 73
157 72
141 05
288 93
381 93
209 97

12*12

Cretfloter 166 13

CrdssuGl-tnia.. 181 14

Eoru-Crolssonce. 164 9l
Financière Privée 469 62
Fraeee-Eiitrepr.. 259 13
Frncttfraace. ... 274 85
FrvttJdor 162 45
Gestion Mobilière 231 32
Afouflale fmrsst. (97 fi
Omise* 141 17

OpUmovalor...* 193 17

PlaiKiirtof 309 81
SleavfmiBo 263 19
S. I. Est 424 98
Sotfoco 141 05
Sogtntei.. 440 03
Valorem 186 62

* Coars précédant.

155 36
363 37
140 09
238 DS
247 07
1991 63
1723 fi
M2I 49
193 13

258 64

149 05

|

172 97
}

157 44
391 fi
247 38
262 39
165 88

j

22 J 83
188 98

1

134 77
184

295
259
466
134
470
178

41

76
30
81

65
D8
16

Cempte tenu de la brièveté du délai qd bois est imparti puer pibUcr te cote

Compte tene de la brièveté du délai qol nets est Imparti pour ptoOnr la cote

tiens (es entre. Elles s«et corrigées dés le loadenraiB daes le première édKJea MARCHÉ A TERME La Chambre syndicale n décidé, a titre expérimentas, do prolonger, après la ctBture, la

cotation des valeurs ayant fait Pohjot do traosacticms entre t4 h. 15 et 14 b. 30. Finir

celte raison, osas ee pommai pies garantir l'euctflede des damiers coers de rapres-eddl.

GompenH

satina

tlrXr CrinroCvOp

clôtura

Dente
(premier

*****
I cours

73f
2759

376 .

77
279
68
135 .

635 .

95
147 .

496

130
22S
420
320
149
169
116 .

510
<20
575
960
2140.

316
1380
66

290
82
119
124
148
138
138
1610
510
286
835
139
'121

500
446

430
134

lié
129
205
436
148
124

76
90

420

73 .,

515
479 -

% 1973.
GJM.E. 3 % m

Afflua Dec.Jigna

JUrSpdft..
Ms.Pwt.fid
Als. Saperra.

JUsttom-AtL
Appfiq- gaz..
Aquitaine ..

— certtt.

.

ArJomPrlea.
Aux. Entrepr.

Bahc.Rves.
8eIh£qolp..'
- (MiL)..

Ball-lovesL
B.C.T. ...K
Bazar tL-Y~.

BégUn-Shy*.
Blo

D...
— (nu-

carrefour...

- ttoU-.
Casino .....

CEM
Catei» ...

CHko. RmrL.
- (obL)..

CtaLFranç».
— ItoL). .|

C.I.L Alcatel

Club Méditer
GLM. IndastrJ
- (obVJ.

.

Cototnl.aa.J
Cofimeg....
Cofvadol— .J
Cio BancMre
CÜLE.
- IObL)..

C. Entrepr...

Coi Foaeber
CrM.Com. F
- (obi-)..

Créd. Fonc.»
C.F. Iiul ••

Crôd. lodssL
Créd. Nat. .-

Créd. (tord..
Creuut-Lnlre

(L5.F.

- (obU.

Barty , •<

0raa1ii-N.-E..

Dotfus-iUeg.
Bornez
Cle file Easz

791 80]

2645

398
390
77
275
B7 86
146
538
97 90
151 86
495 60

132
235
256 50
325
149 .

169

122 50

791 69
2548

398 90

783
577
979

326
1390

61 58
286
190
18 56

125 80
160 60
144 80
140 IB

1608
520
299
342
140 90
123 50
493
485
387
431
134 ,

114 20
132

269 60

150
124 I9j

375
69 10
65 60

438 .

685
29
75 .

591

76 50
270 ..

67 10
169

537
96 S6
155
495 fi

132

236
2S3
334
148
169
119
648
799
691
996

2257
330
1395
Bi
288
189
18

127
140
145
140
1060
513
299
340
148
125
406
497

80
60

701 fil

2549

403

|700
2548

96

90
fi

10

80

90

60
69

10

30

71 961

65 4

394
431

429
134
115
131

199
463
143
123

75 69
270
67 60
149 40
635
96 I

154 60
464

132
235
253 fi
331
148
179
119
547
795
692
980
2264
330
1393

61 60
287 fi
189 1

18 49
127
149
145
UO 80
990
513
293 40
349
J48 80
134 90
496
471

29 40
75
635
506

428 <

134 59
115 U
131

19910
453 60
146
123 fi
309
72
64 60

394
433

s-
687

602

300 90
77 .

275

152 SÔ
638
94
155
495 20

132
286
253 50
334 88

161 30
197 10

119 .

637
792
56! .

1900

327
1396

186 39
17 86

127
147 60
143
140 80
fil
513
299 90
346
145 90
126 .

4S6
470

423
135 .

114 .

13!

199 80
446 26
144 99
124

371 10

71 96
66 70
394
424

29.

73 79

SOI

Compen-

sation VALEURS
Précéd. Ipremler

dorure I cours cours
""'“fa-

|
cours

385
82

340
I0QQ

466
516
fi

200
235
190

55
141 ,

32

118 .

195 .

131 .

183 .

200
375
410
250
56
380
113

149

76
73

255
245
310
320
1930

2280
200
235
415
730
3510
580

62
50A
42
52

485
1170
6670
37
1241

Eu. Lefebvre

ESSOSJLF..J
Eorafmea..
Enrepu n»l.

Feradi
— obi eeav.

F)n_Dé«.Eoi
Ri. Parts PB
— MLcauv.
Flaexttl ....
Fralsitoet

Fr. Pétroles.

— {certifie.)

Galertas un.
GJo d*Entr...

Gle Fonderie

Glelnd. Par.

Générale Occ
Gr. Tr. Mars.

Hachette.

las! Hérieto
LBorei Int.

Immunt lad
Bail StsT8.
BIAfaer -Cal.

L30- Belle*,

lafarge

—

— (obL).

U Heure. ,

.

Legraea

—

- (ohl.j.

lecahart..,.
Locafrance.,
Loandits.,.

rOréal
- obL caav
Lyon. Eau

375
85 80
342 69

918

60
618
68 55

210 ED
246
210 10
62 fcO

141 fi
32 80

121

199
139
124 60
268 90
383
410

56 90
375
124 10

145

76 50
68 10

290
259
312
319

,2039
2520
201
244
417
778

13585
678

B0
9J

50
60|

fi

372 ..

85
340 50
895

481
518

68 50
211

249
215 40

62 60
141 30
33

119
193

138 60
K23
258
387 90
402 80
262
56 10
379
121 60
146

77 20
67 00

498
580
680
710
139

400
460
290
63
28

tflar. weattu
mer Ch. Ain
Martela ...
- (MIL).

Mat, lèièab.
Matra....
met mov» h.
Michelin B..
- {ORL).

Midi Cle....
MoéHfea...
- (fit).

Mot Ltrey-s
Mouline*. .

.

liât Jure*!

.

Ravif. Mixte
Ntfrei-Bezei.

Nord

52 40
S29
43 fi
51 2D

606
513
1162
5400
37 50

1200

501
672

748

436
444
I» 50
53 10

27 95

298m
310
309
2028
2405
209
243
419
784
3600
578

52
526
44
51

496

80
70

372
84 70

340 50
900 .

461 .

518
68 50

212 .

249 .

215 40
62 50

141 90
32 60

119 50m ..

138
123 59
2Ô9 50
387
398
Z5I
55
375
121

145

.77 28
67 99

50

50

306
258
310

|3J5
12020
12405
200
242
419

1784
IfiD
573

1142
15409

37
1241

596
501
576
691

740
138

433
4M
193
52
a

40

80
19

20

52
626
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Page 48 — 13 décembre 1978

UN JOUR
DANS LE MONDE

2. IDEES

— COMMUNISME : « Marx en

Amérique », par. J. Mcrra-

bid ; « Une Amie démo-
cratique, maïs aussi russe »,

.par M. Djilas; m Vous avez

droit â tonte la vérité »; par

M. Barak.

1 ETRMGER

— La aise en Iran.— La tannée dé M. Yance an
Proche-Orient.

.

4 JUFSIQDE

— ALGÉRIE : la prolongation

de l'agonie dn 1

président

Boamedün» fige la vie poil-

tiqne. .

4. AMÉRIQUES .

5. DIPLOMATIE

EUROPE

6-7. LE DÉBAT EUROPÉEN

8-9. POUTUffiE

~ Les . travaux parieraentaires.

Le colloque sur le dévelop-

pement des Antilles.

18. SOCIETE

— Les quatrièmes Journées an-

nuelles de la Société de
sexologie.

10. JUSTICE

12. ÉDUCATION

LE MONDE DES SCIENCES

ET DES TECHNIQUES
Pàgefl 13 et 14

— Les écrevisses malades, de la
peste»

1 — Des vérités toutes relatives.— Les prix 1978 ds l'Académie
des sciences.

14 ACTUALITÉ MEDICALE

15 118. CULTURE

— THÉÂTRE : Noos ne cotiinà-

sons pas fa même personne,

de F-M. Banïer.

— CINÉMA : Jean - François

Sterenin, Peter Handke et

Lorraine Gray lauréats du
prix SadouL

- 18. SPORTS

19128. LIVRES r£TRENRES

MODES DU TEMPS
Pages 29 et 30

— Gadgets au poing.— Les enfants de la pub.

41. ÉQUIPEMENT

42. RÉGIONS

— CORSE : . L*île des énergies

douces >, point de vue par

M. Paul Casalonga.

43546. ÉCONOMIE

— L'ÉVÉNEMENT : le déficit

de la Sécurité sociale.

URE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION (IX)

Annonces classées (31 & 40) ;

Aujourd'hui (40) ; Carnot (il) ;

« Journal oîtidel a (40) ; Météo-
rologie (40) : Mots croisés (40) s

Bourse (47)-

Le numéro du ^ Monde»
daté 12 décembre 1978 a été tiré
A 602 808 exemplaires.

(PufcUcitéj

calculatrices

pourvosexamens.
Prix réduits par quantités

TtURIEZ a sélectionné pour**
étudiants et ingénieurs 2

nouvelles calculatrices Texas Ins-
truments à prix abordables et
performances marri : .• TI57: 278 F
ttc. 2 lois moins cher que program-
mables de performances voisines.
Evite tons calculs répétitifs. Pais-
sance étonnante : jusqu'à 160 pas ;
8 mémoires ; 2 niveaux de sous-
grogammes; étiquettes; tests de

ion; décrémentation pour xi,
etc. : Impossible de résumer le

S
assionnant manuel d'emploi de
[) pages. • TI51- ni: 324 F ttc.

Le maximum de fonctions toutes
prêtes : trigo, log et Log, triga
nyperb. et inverses; conversions
mesures et polalres/rectans^ stat*
moyenne, écart-type, régression
Mnéalie, corrélation, si Plat 10
mémoires et 32 pas/programme
• Chez Duriez 132, Bd St-Germaln

Texas Instruments
calculatrices êtectronkïuûs
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Le trentième anithrersaire de la Déclaration universelle

des droits de l'homme

JENI MH I IM < SI APPEL SOUL
EHFM OEIAUKRTI MEUSE

De notre correspondant

Cité du Vatican. — La lettre que Jean Paul n a adressée

lundi il décembre au secrétaire général de l'ONU à l’occasion

du trentième anniversaire de la Déclaration universelle des droits

de l'homme ne passe pas inaperçue. Pour la première fois, le

nouveau pape prend fermement position dans une question poli-

tique en défendant la liberté religieuse là où elle n'existe pas.

L’allusion aux pays communistes est très claire. Elle porte la

marque personnelle de l'ex-archevêque de Cracovie. -

Le pape dénonce avec force
toutes les atteintes aux droits

de l’homme é«« les domaines
politique, économique, social et

culturel, en condamnant la tor-
ture et le racisme sous quelque
forme que ce soit. « Qui peut
nier, souligne-t-il, que les indi-
vidus et les ptwwirs civils vio-

lent aujourd’hui impunément des
droits fondamentaux de la per-
sonne humaine comme le droit

de naître, le droit à la vie, le

droit â 1a procréation respon-
sable, au travail, à la paix, à la

liberté et à la justice sociale, le

droit de participer aux décisions

gui concernent des peuples et

des nations?

s

Mais c'est la deuxième partie

de la lettre adressée à M. Wald-
heim qui retient naturellement
l'attention. Jean Paul n se réfère

à Gaudium et spes — on texte

du concile à la rédaction duquel
11 avait activement participé

dans les années 60 — pour dire

ceci : . la liberté religieuse est la

base de toutes les autres liber-

tés s, la « source d’où jaülit la

dignité humaine».

Ayant définitivement aban-
donné le s nous » pontifical, Jean
Paul n déclare : « Je coudrais
solennellement demander que, en
tout lieu et par chacun, la liberté

religieuse soit respectée pour
chaque personne et pour tous les

peuples. Je suis amené à lancer

cet appel solennel en raison
d'une conviction profonde selon
laquelle au-delà du désir de ser-
vir Dieu, le bien commun, la

société ene-méme a peut tirer

» profit des qualités morales de
» la justice et de la paix, qui
» ont leur origine dans la Jidé-
» lité de Vhomme à Dieu et à sa
» saine volonté » (Gaudium et
spes, 6). Le libre exercice de la

religion bénéficie aux individus
comme aux gouvernements.»
Le pape demande donc «pour-

quoi est conduite une action
répressive et discriminatoire
contre de nombreux citoyens qui
ont dû souffrir toute espèce
d’oppression, même la mort, sim-
plement pour préserver leurs

valeurs spirituelles, et qui, malgré
tout cela, n’ont jamais cessé de
coopérer à tout ce qui sert le

social de leurprogrès ctoü et

pays?. Ne deoraient-üs pas être
objet d’admiration et d’éloges,
plutôt qitêtre considérés comme
suspects et criminels ? »

Jean Paul n conclut : «Com-
ment un Etat peut-ü demander
confiance et collaboration quand,
se proclamant athée et affir-
mant respecter les croyances
individuelles, ü prend position
contre la foi de ses citoyens ? A
chacun, ü devrait être donné la
possibilité de professer sa foi en
privé et en publia.»

ROBERT SOLË.

M. GISCARD DTSÏAING : la

défense des droits de l'homme

est une tâche continue.

M. Waldhelm, secrétaire géné-
ral de l’ONU, parlant lundi
Il décembre au cours d’une
réunion spéciale de l’Assemblée
des Nations unies pour le tren-
tième anniversaire de la Décla-
ration universelle des droits de
l'homme, a déclaré : «Je lance
un appel aux gouvernements
pour qu’Ûs révisent leur légis-

lation afin qu'elle réponde davan-
tage aux objectifs de la Décla-
ration universelle. »

Dans un message à l’Assem-
blée, M. Giscard cTEstajpg
affirme : «La défense et Villus-
tration. des droits de l’homme
sont une tâche continue et tou-
jours actuelle. Il ne suffit pas
de les avoir proclamés. Il faut
encore en préciser le contenu , en
améliorer la protection, en éten-
dre le respect et l’application.»
Le président de la République
rappelle que le gouvernement
vient d’entamer la procédure de
ratification des conventions inter-

nationales pour les droits civils

et politiques et sur les droits
économiques sociaux et culturels
(2e Monde des 7 et 8 décembre).— MJ>., AJJ*J

I
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Les nouveaux

calculateurs

Hewlett-Packard

en vedette

à “la Règle à Calcul.”
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L'indemnisation du chômage et la Sécurité sociale

à l'ordre du jour du conseil des ministres

Plus de 20 milliards o dégager

Bien que des vagues impressionnantes de
licenciements déferlent sur diverses régions de
France, dans la sidérurgie et la construction

électrique notamment (voir page 43), l’évo-

lution mensuelle du chômage devrait se tra-

duire, selon les premiers comptages manuels,

par une légère réduction du nombre des
demandeurs d’emplois en novembre. Le gou-

vernement prépare pour sa part un train de
mesures, parmi lesquelles une réforme des

allocations du chômage qui se traduira, dans
les mois à venir, par un accroissement des
charges de 3 à 8 milliards de francs, selon les

hypothèses. En outre, au même conseil des
ministres dn 13 décembre, Mme Veil proposera
la réforme de la Sécurité sociale que noos
avons précédemment analysée (15 & 18 mil-
liards de ressources supplémentaires) en vue
de combler, à partir du 1er Janvier, le déficit

de cette institution.

Four rétablir l’équilibre finan-
cier du régime général des sala-
riés. Mme Veil proposera — avec
effet au 1" janvier — des aug-
mentations de cotisations qui
feront l’objet de décrets, préala-
blement soumis pour avis — d’ici

au 22 décembre — aux trois

caisses nationales <fassurance
maladie, vieillesse et familiale.

Outre la majoration tradition-
nelle du salaire-plafond soumis â.

cotisation (qui serait relevé d'un
peu moins de 12 %, soit près de
4 500 francs par mois au lieu de
4 000 francs actuellement), le taux
de cotisation du régime des pen-
sions serait accru d’au moins
1,5 point et plus vraisemblable-
ment de 1,75 point, dont 0,25 à
0,50 à la charge des employeurs.
Quant aux cotisations d'assu-

rance-maladie, dont la modifica-
tion donne lieu aux discussions
les plus Intenses au sein des ser-
vices interministériels, leur révi-
sion porterait uniquement sur

un déplafonnement (transfert de
cotisations plafonnées sur la tota-

lité de la rémunération) ; mais
l'importance de ce transfert pour-
rait être plus faible que prévu —
3 â 4 points au lieu de 5, — afin

de ne pas alourdir les charges des
entreprises. Deux autres initia-

tives seraient retenues, sans pour
autant avoir d'effet Immédiat :

La création d’une cotisation des
retraités du secteur privé au pro-

fit de l'assurance-maladie, nou-
veauté qui nécessitera le dépôt
d’un projet de loi.

lia taxation renforcée de l’al-

cool et du tabac : 1’ « idée che-
mine » et pourrait être annoncée,
mais au niveau du principe.

Quelles que soient les varia-

tions d'un à un demi-point des
majorations envisagées, tout le

inonde s'attend â. une ponction
non négligeable sur les revenus
des assurés, et les réactions com-
mencent à se multiplier. Four
l'Union nationale pour l’avenir de

IE PERSONNEL

DE PLUSIEURS BANQUES

MANIFESTE A PARIS

Plusieurs centaines d'employés
et, surtout, d'employées du centre
administratif de la B.NJP. de
Montreuil (quatre cents salariés
environ), accompagnés de délé-
gations CJFJD.T. du Crédit du
Nord et du CJ.C., ont manifesté
mardi matin 12 décembre à Paris
devant le siège de leur entreprise,
rue d’Antin, à l'appel de l'inter-

syndicale C.G.T, C-FJ>.T_, F.O.
En grève depuis près d’un mois
pour des revendications portant
sur les effectifs et les classifica-
tions. ils réclament notamment
la levée des sanctions décidées
contre certains membres dn per-
sonnel.
Le cortège a été rejoint par

la suite par le personnel de cer-
tains services de la Banque de
Paris et des Pays-Bas (Paribas),
qui, la veille, & 19 h. 30, en
avalent été expulsés par les forces
de l'ordre. Depuis plus d'une
semaine, une partie des locaux
de la Banque, avenue de l’Opéra,
était occupée par des grévistes,
qui réclamaient également une
augmentation des effectifs. Les
manifestants ont scandé des slo-
gans : « Négociations, hotte à la
répression I »

Une « campagne d’actions* » se
déroule jusqu’au 22 décembre, k
l’Initiative des fédérations C.G.T.
et C-F4D.T. du secteur bancaire,
pour diverses revendications uni-
taires : trente-cinq heures de
travail hebdomadaires sans ré-
ductions de salaires, 250 F de pro-
gression du pouvoir d'achat,

relance d’embauche à 2 500 F,
amélioration des effectifs et des
conditions de travail.

DÉCÈS DU DOCTEUR

VINCENT DU VIGNEAUD

PRIX NOBEL DE CHIMIE

Le docteur Vincentdu Vigneaud,
biochimiste américain, prix Nobel
de chimie «a 1955, est mort
lundi 11 décembre A New-York.
INé t Chicago le 18 mal 1901. 11

avait dirigé, de 1938 à 1907. ie dépar-
tement de biochimie dn collège de
médecine de l'université ComelL à
New-York. Auteur d'importants tra-
vaux sur les compoeée eulforée, 11

avait reçu le prix Nobel pour avoir
réussi in synthèse d'une hoimonei
roxytoclne.]
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la médecine (UNAU) qui. au
cours d'une conférence de presse
lundi il décembre, s’est interro-
gée sur la réalité du déficit (puis-
que des documents officiels font
état d'excédents (voir page 45),
seules d’importantes économies
devraient être recherchées (ges-
tion plus rigoureuse des hôpitaux,
réduction du nombre des étu-
diants en médecine) et être ac-
compagnées d'un eplan de res-
ponsabilisation » des assurés
(création d'un profil du malade
et indications sur la feuille de
paie de cotisations dites patro-
nales).
La CJF.T.C. « exige que le

complément de charge pour les

assurés soit au plus égal à celui

qui incomberait aux employeurs »

et non pas le double. Quant à
la C.G.T, la FEN et la C.F.D.T,
qui se sont déjà rencontrées pour
réclamer une négociation et s'op-
poser & « toute régression des
droits sociaux », elles ont décidé
de se réunir le 14 décembre afin
de « mettre au point uns réponse
commune ».

La deuxième série de mesures
examinée par le conseil des mi-
nistres se traduira par une opé-
ration en deux temps : adoption
par le gouvernement et examen
d’urgence, dès cette session, par
le Parlement, d'une loi-cadre sur
l'indemnisation du chômage ;

négociation, ensuite; avec les

syndicats et le patronat des dé-
crets d'application de oe texte.
Le projet de loi-cadre devrait,

en principe; prévoir la fusion des
Indemnités publiques et complé-
mentaires du chômage, confier la
gestion des nouvdlas allocations
à l'UNEDIC, qui restera paritaire,
préconiser la dégressivité de
l'allocation supplémentaires d’at-
tente (ABA, égale aujourd’hui à
90 % du salaire antérieur pendant
un an) la majoration des alloca-
tions dites spéciales 1 actuellement
35 à 40 %) enfin la garantie de
l'aide financière de l'Etat.
Ce projet ambitieux, mais

encore vague suscite de fortes
inquiétudes dans Les milieux syn-
dicaux, bien que le ministre du
travail et de la participation ait
engagé les consultations à ce
sujet (1). Au cours d'une confé-
rence de presse, la CJF.D.T. a
manifesté lundi sa crainte que le
patronat veuille « Imposer par la
voie législative ses solutions ini-
tiales alors qu’elles ont été reje-
tées, en cours des négociations »
par 'ensemble des organisations de
salariés. La C.F.D.T., qui ne
rejette pas l'Idée d'une dégressi-
vité de l'ASA, mais propose un
relèvement de l'aide publique et
des allocations spéciales, a pré-
senté un projet qui, selon elle,

coûterait à l’Etat en 1979, 4£ mil-
liards de francs supplémentaires.

J.-P. D.

(1) La CJ’.T.C. est reçue, ce
mardi 12 décembre : la C.G.T., pals
la C-F-D-T.. f.o. et le CJW.P.F, le

14 et la C.G.C, le 15 décembre.

• L’Affaire de rEspêUdou. —
La chambre d’accusation de la

cour d’appel de Montpellier (Hé-
rault) a rendu, lundi 11 décembre,
un arrêt renvoyant le Père René-
Emile Fabre, soixante-sept ans,
ancien directeur de lTSspélidou,

établissement pour enfants Ina-
daptés. devant la cour d'assise de
l'Hérault Les chefs d'inculpation
retenus contre le Père Fabre sont
violences ayant entraîné la mort
sans intention de la donner et

sévices à enfants . de moins de
quinze ans.

298 F, 385 F, 560 F selon le rose

(longueur 27 cm environ)

is suggère un cadeau original

une vraie rose éternisée

un bain d’or à 24 carats
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